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Les répercussions de l’« état de guerre » en Pologne 


Sen prendre • La vive réaction 

° lL o m e „ de modération < 

le gouvernement américain 

SSHEfeïS • M. Mieczyslaw B 

nev au message que lui avait * 

terte’dTrette correwontonre lft DOlltlflOB dl] 

n'a pas été publié, mais il est ** JtVliWliUV ^Ali 

évident qu’elle n’a fait que T . 

traduire l 'incompatibilité - *** mtorites . polonaises entendent tou- 
d’humeur et de vues entre le îonradonner l’impression que la situation 
Kremlin et la Maison Blanche ^devient normale. Ainsi le porte-parole 
sur la Pologne. dn gouvernement a affirmé que le pays 

Pour Washington, le géné- a ™ it c ? nnu % 29 décembre, sa * pre- 
ral Jaruzelsfcî n’est qu’un mi ^ re .ï oarnée san s grèves depuis une 
intermédiaire de la puissance qa J n î2E!f ^ moi8 . 


La vive réaction de Washington contraste avec les conseils 
de modération dn Vatican 

E Mieczyslaw Rakowski s’est rendu à Bonn pour expliquer 


la politique du général Jaruzelski 


intermédiaire de la paissance 9°ja reine de mois ?. 
soviétique. H tant chercher t™?®»- °? «“"J* vive réactaon 
h Moscou l'origine de son coup 'fe J . tafe * ,Illa - U président Reagan a 
de force, et c’est donc décidé une première tranche de sanctions 
ro-RS-S. qui doit être tenue to mnniques poutre IUAS.S qui . porte 
pour responsable du régime y ™ respon sabilité lourde et directe dans 
imposé ans Polonais. S’tadi- !îL, rcssi011 m Pologne *• G» mesuras. 


gner vertueusement dé la vio- I ^.^ud ert ^t yrtout les irvra iwns de 
lence qui leur est ainsi faite 1 "««n» *> bmhe technologie, n'auront 


ne suffit plus. H faut passer 
des paroles aux actes et s’en 
prendre à la source des maux 
infligés aux compatriotes de 
M. Lecb Waiesa. Comme l’écrit 
mercredi le c Washington 
Post» : a On ne pouvait pas 


cependant que des conséquences assez 
faibles. 

Moscou a évidemment réagi avec viva- 
cité. Ces mesures, affirme l’agence Tass. 
« sont sans précédent et absolument 
inacceptables ». 

La fermeté de Washington contraste 
avec la modération que continuent d’ob- 
server ou certain nombre de gouverne- 
ments européens. Notamment le gouver- 
nement allemand, qui reçoit, ce mercredi 
30 décembre, M. Rakowski, vice-premier 
ministre polonais, qui vient lcd expliquer 
la politique du général Jaruzelski. Le 
Yatican, également, s’en tient à la modé- 


* cil ruiuyiic le changement 

de tan 

te avec les conseils 

F arrivée ries socialistes au 
pouvoir, sept mors durant les- 
quels gouvernement et patro- 
nat ne se sont guère ména- 
gés. Il ne fait pas rie doute 
rvwtm «Ani. 4v-rev-reral2.Mw.nnte. 3 ue te ton a changé aujour- 

m pour expliquer üts" Mt c ° mm ° »■ 

* * Au vœu du président de la 

République de voir les chefs 
cTe/rfrepr/se se transformer 
en partenaires plutôt qu'en 
adversaires, répond faffirma- 
rabon. H apparaît que l'Eglise cherche à tlon du président du Conseil 
favoriser une reprise du dialogue entre national du patronat français 
les autorités militaires et la fraction des selon laquelle « le gouverne- 


dirigeants de Solidarité prête à négocier. 

Le gouvernement français n’envisage 
pas de prendre contre 11IA£5. de sanc- 


tions économiques comme celles rendues I entreprises 


ment affiche un certain 
nombre d’objectifs qui sont 
aussi ceux du C.N.P.F. et des 


publiques par le président Reagan, mais « patron des patrons • 
ne saurait s’opposer à ces dernières, pré- «. y von g attaz, réaffirmé 
cisait-on, ce mercredi matin, dans l’entou- bien son ftost/Jrtê aux netfo- 
rage de M. Pierre Mauroy. nalisafions. toujours jugées 

De son côté, le présidium de l’interna- coûteuses et Inutiles. Mais, 


tionale socialiste, réuni mardi à Paris, 
a condamné, à l’unanimité, le coup d’Etat 
militaire en Pologne. 


L’U.R.S.S. pénalisée à son tour». Les espoirs du Saint-Siège 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


pour le reste, //. présente son 
organisation comme une 
force de * propositions cons- 
tructives • plutôt que comme 
une force <f* oppos : *fan 
systématique » ef encore 
moins tf* opposition idéo- 
logique ». 

Dans tes instances pafro- 


* : T * Çîaif.£ïïî“ÎLSÎ Washington. .— Ote t la tari- Le Kremlin est accusé d’autre Rome. - Afflnner et défendre des taire* et ce qu’elle nomma les - par- nalBS on m Bn réalité une 

er les Polonais jse battre sième fols depuis l’tortauraiton de part de n’avolr tenu aucun principes mois aussi faire preuve de des sociales » mate qu’elle s’efforce analyse politique de la si - 

JSft ■* LIKÏ , gJ2S l, "™SÏ5 Z. “JS . 'SSZrfSïïî On «rt persuadé pue 


ftnv Mnctiimï , nn t« îTTvtfnn l'administration Reammotend ricain<*L RI la Tfnr S n rn réalisme : tels sont les deux axes de sans doute davantage d’amener watlon. On est persuade que 
soviétique, WasMng^mtend 063 sanctions. R pïte^ a^H Pologne continuerait écrit ^ dlplomatia vatlcane face à la situa- œllesrci à la table de négociations ° te 

se ranger «teandtemt dans commencé, le 14 décembre, par le president Reagan & M. Brejnev tion polonaise. Depuis le retour que de persuader de la nécessité Pouvait jouer le 

r. suspendre son aide alimentaire, te 23 décembre nous ne pourrons è Rome, dimanche dernier, dB du dialogue un pouvoir conscient ÇJi I.P.F., et la vanité de vou- 

xe camp ae ia résistance Neuf jcursplus tard, eÜe.annon- que prendre des sanctions. Lu Mgr Poggl. et malgré l'extrême ré- que sa « normalisation «.-est précaire. forr opposer un patronat à un 

2K£. “ rtpression sn Pofagvs continue, serve du SalnWlège à commenter Cette position de l'Eglise, qui n'a, autre - 

Sagbsant dune decision américaine a co^taté mardi te président mÎ8S j ort ô Varsovie, « paraît certes, jamais été explicitement for- tw dirigeants du CJV.P.F. 


vrahnent te totfeêtj revSêa- «Sa* . 
ques. Ce qui est certain* quand unis. y-aBé A son tour l’Union 


clair dans les milieux proches du inulée, Implique un certain nombre 
Vatican que l’EgRee cherche avant de conséquences. La. première, est, 
tout & Jhvorfser me reprise de te “n® sorte de. recûnnarasânçe 6‘ua 


autre. 

Les dirigeants du CM.P.F. 
n'en restent pas moins atten- 
tifs aux orientations Idéolo- 
giques du pouvoir. On savait 


îngton, c’est qu’elles portent mbüité lourde: et directe Sans la 
un coup d’artSt sévère an TêpraaUn en Pologne, a déclaré 
développement dès relations œ 

rmî*”»? rnïs s* 3 Sî« vacances Depuis ta mob, l et 
Unis et 1UJLS.S. Elles Sovtéttques réclamaient pubügue- 

« gèlent » la plupart des nego- ment et en pribé un te l coup dé 

dations en cours, même si force. Us exerçaient des prés - 

elles n’affectent ni celles qui sions importantes pur des Lettres 

doivent reprendre prochaine- aux di rigea nts polonais. par jieS 

mont qnr enmmLssîles. manœupres mStttatres et d’autres 

Jpi **î!î5iïï r.^ (Cinttmidatton. Mainte- 

à Geneve, ni la confèrent nant, ûs endossent ouvertement 


Le marxisme en question au Congo 

Au pouvoir! depté* le B février 1979, te coloriai . Dorés Sassou- 
Nguesso s'est efforcé, surtout catte année, de stablDnar son régime. 
Tout sn affichant m Arma volonté d’engager le Congo sur la vola 
du socialisme,- les tfirlgeants de Brazzaville - eneoumgenl dé plus 
en plue l’essor d’un «acteur privé étranger, notamment français. 

Notre envoyé spécial, Philippe Deetraene, fait le point de cette 
évotuSon dans une série- de trois articles. (Lire page 7.) 


tout à Jhvorlsef ^ reprise de te ime sorte de. reconnaiAânçe d'uo ** SSS°i' °J2 V* 

concertetlôii eetà tes autorftes milk”*’ état * ne s'agit certes' pais F ancien président, M. F ran- 

concerfetflon eflîrfr lea «uitorttôs mi«- ^ quJ M ço, s Cs/rao. soucieux de 

guère d'espérer un retour en s'opposer aux décisions éco- 

arrière, ce dont il faut aussi tenir comiques d'inspiration trop 

nestion an Congo “ mpw - ' 

u L Eglise est sans doute te seule répondu qu’il convenait de 

1979, le colonel. Deras Sasson- * puissance » & panser à la Pologne s'engager dans la voie d’une 

! année, de ctablUser son régime. comme A une 'nation ô laquelle II économie mixte. M. G attaz 

i d’engager le Congo sur la vole s afll * d>ôvlter P lr ®. et qui ne rappelle, quant à lui. que 

cherche pas à utiliser le situation A réconomle administrée ne 

des fins Idéologiques : le Vatican doit pas remporter sur féco- 

sembla en fait considérer que le nomie * libre -. Ayant rha- 

pouvolr militaire es! un moindre mal. biieté de prendre au mot le 

Certes, un combat, celui de, Soit- gouvernement dans son désir 

darité, est perdu. Mais il s'agH tf© renforcer la compétitivité 

, d'éviter une situation plus grave des entreprises, il précise \ 


de Madrid (C.S.C.E.), qui est te répression gnf a ««foi. » -L-, — i: - _ • . -j. - --- h- i- \ c .^ te 

k vrai dire au point mort. ®ff, ■ 

Il n’est, ceftes, pas question ; . ~ — ■ ■■■ d'évitei 

pour l’Instant de décréter un encore 

SSEKt 1981 , l’an I du changement s£ 

vente de matériels de haute dea Po 

S^'rtLS /• “ L'alternance tranquille £f, 

SPsSriS -ffJsusMsrafsss . p° r andré ja .s* 

* signaler , à TO.HLSA nue d -une autre èBogue - 1Î5&- î™™ p “ ire ‘ » d'Bstalng. par 5U5% dre anflia- 1 

l’on réprouve 1» part qui lui guerre a la nn de l'empire -- et gre exprimés éontra ISM %. Les 

revient dans les événements les lantssmœ dîme grande joie mSt seDt^imsU 14el £, J ■ ont oonllrr 

nnirt.T.oïe ou d’une grande- peur. De 1981. «S avec 06 choix politique en 

. ... - Tpm I qui ouvre une décennie, que res- croyant au Palais Bourbon, 

En tout état de cause* tes I , n « est la vmraoie tete de 1 executti, après dissolution de la précédente 

sanctions one vient de prendre “TsÏJju. i, «, e, u rat mal s aussi et pour cinq ans la H* 5 .“ JtTTSSÏ 


fait eonaldérer que te nomie - libre ». Ayant Fha- 
aire est un moindre mal. biieté de prendre au mot le 
i combat, celui de. Soit- gouvernement dans son désir 
perdu. Male il s'agH qg renforcer la compétitivité 
3 situation plus grave des entreprises, il précise 
; le paye : celle- qu’en- aussitôt qvf « une rôglemBn- 
e Intervention étrangère. tatfon contraignante » irait à 


encore pour le paye : celle qu’en- aussitôt qif* une rêglenren- 
■ fl ■ ■ ■ traînerait une intervention étrangère. tatlon contraignante » irait à 

I ri Kl ~ I «Ml I ffflll rhcinnPIÎIAIlt c,es * ^ * parspectivB ^ rencontre de cet Objecta. Si 

" ■ f ■ Ull ■ U U l#llullUi?lllm>lllh Priorité absolue donnée au - bien les patrons veulent bien de- 

dea Polonais » que doit être perçue venir des partenaires, c’est à 

/ § ! I» J «Il la Prudence A laquelle le Vatican /a condition qu’on ne mette 

m “ L QlTGrnanCf* trnnnuillf* Incite les puissances étrangères dans pas fondamentalement en 

• ** teNVinunwc * f V*f flfuff IC leur politique d'aide A la Pologne. cause la liberté cfentre- 

Pour la Saint-Siège, aggraver la prendre. 

1958, 1968. voilà des armées dont «g- AkiQpô LATiRPhlÇ Les électeurs ne l’avaient été situation économique du paya, c'est nJre Daae 101 

i se sourient encore ! La France - ■ guère plus mais suffisamment . rendre 'encore plus difficile, par las 1 H 


créées, toute reprise du dia- 


fLire la suite page 4J 


LES SYHSHSATS 
DEPUIS -LE 10 MAI 


ffnn prorasOT^Petsonne, dans rauÆ&e£SÏ£ fe * QUAND LE FRANÇAIS PERD SON LATIN > 

la capitale américaine, ne croit ^?fvreMrtpomi_3ira mmja Eu gauche est forte de son succès SsA.’SS 1>T “- 

qn’eUre sont à élira stnlre «c ^ gügüJgFi populaire et d^mBtu Bone qrt ne thème 

nature à infléchir I" politique longtemps promis et ajourné qoe combattues* stomes et a de rhétorique ancien, devenait TT - -m - 


soviétique et à rendre leurs nerEonneT ou presque, ne l'atten- ^ réalité, mais non comme 'li avait 

libertés aux Polonais. Elles KEiïus. H asorpris également ètè V**™- En tout cas pas comme 

ne constituent qu’une sorte ceux^ g ng en œuvre et SSfnTSt M SSomTétSt £ 

ffavereçsvment "S ftiffrtt- • SS SLÎSfil J 5™“JS2S: SSSk^l SSSAA 


Langue et culture 

Hapax, du grec hapax : mot, pour M. Le Comec un second 


cabe d^s» duree et sou assise 

AV JOUR LE JOUR 

MOT 

L'armée 1981 s’achève, et 
c’est mettre dea patoiarès. 
iecft Walesa est Vfumrne de 
l’année. La voiture de Vannée 
est la Renautl 9. Le sp orW 
français de Vannée. Bernard 
Binautt. . 

0« pourrait voter pou r le 
mat de ramée. En 
févidmee, ce serait achim- 

çement.et à étranger .mUr 

darité ». Bn espérant quai 
1982 le mot de Vannée sera 
en France « soHûartte » et * 


l«wumobcui. . . . _ r» pouvoir a donc changé de sociaUstes s’en trouvaient exclus napex, ou grec napax .- mot. pour m- Le comec un second titre 

Jusqu OÙ irait Washington . » —, c^ssé à gauche dé3 ions qu'ils se réclamaient du forme, emploi, dont on ne peu! don- au qualificatif de ■ hapax •. 

d la situation polonaise ne se ^ xS36, une année qui» a soçWÿb» «t qne l’accès au pou- ner qu’un exemple à une époque L’auteur n'a pas intitulé son livre 

létendait pas ? La politique fait date, mais une expérience qui ^ éaard. 1981 est. tout A la fols. SÎÎÎL,??® wmmun tetes ne s'en vi- donnés (les dictionnaires). Par un «. L’Ome en français », ainsi qu’il 

uséricalne ne r indique pas. a tourné court : te succès_du ^ lanoement et la phase ffSL ponT flllssemem de sens délibéré, prenons aurait pu le faire. Il a chois! une 

Ce qu’elle exige, c’est le retour Front .P®P u ^? m Jf I L. , S?aâise d’allumage d’une fusée dont tes {jTgui fratrotw^ coud, c’est ' B Plr6e pour un homme et donnons formule - agressive -, comme on dit 

Intégral an «statu quo ante», carre dans sa duree et son assise ^ espèreiït ouvrira des iSSitéï 6 un ho mme le qualificatif réservé 6 dans te langage du commerce : 

Fjtate de quoi Washington se : une autre sesolt accompli avec I 11,10 chose. M. Le Comec est assu- Quand la français perd son lat n. On 

venait entraîné sur la vole de PjredteBOt quei.e tetomoeru «voc telle ^mpaaté. 1981 est l’an- rément un hapax, le seul membre du pourrait croire, à première lecture, 

la « contre-répression ». 4 7 j «Ojrnp I P S OU R n T™',. n , ^ uée da raltemanco tranquille, corps préfectoral qui se soft fait que M. te Préfet volt dans te recul 

Ce qui est clair, c’est que la AU JOUR L’b J Achéar^^èlte^d’Su^epbmnM SPdSiKSv Iapôlre du françai8 dan8 800 dôpar ‘ daa études laflnas unB catastrophe 

Maison Blanche ne pourrait qtu n’avàit pas tenu ses promes- queurs^ qui se sont installés h î 0 " 16, pour ' a sai ] t6 dB la lan su 0 - sinon 

* y avancer qa avec le concours M| | ges puisqu’il avait commencé sous fe calme, rnaie aussi aux vaincus dB prendre 14 défense de fa langue pour te culture humaniste de nos 

de ses alliés européens et les auspices du changement dans car, si sévères que soient les at- sur ,a Portion du territoire dont 11 contemporains. C’est très sûrement 

japonais. L’Amérique compte L’année 1981 s’achève, et la continuité. La crise économl- toques de M. Chirac, si sincères avait te charge. Personne avant lui son opinion, mais je pense plutôt 

bien donner l’exemple de la _.w rhenre de s potouxrès. que. les pesanteurs VoUtUm. un que paraissent les alarmes des na s’était lancé dans una aventura qu’il a voulu donner à l’expression 

rigueur Inrinnp et de la soli- , te ni mn est. vhxfftime die excès de co nfia nce et un defaut omis de IL Giscard d’Bstalng. d'une telle ampiaur et Ton doit se la valeur qu'elle a dans : « J’y perds 

■aSTfîKKSAVS. sLîïnü-îïS— sœrsÆMK s?sa sra ’sass T"F n jrjr ,m T mm mon mA - *™ r: ■ je ■» 

bolonais. Les Occidentaux Ut te BennsO ». Le spor « Sn^SSi^SS ta erasne SdmSVteSnt £ «1»™ * o*. d. cm, cwts m^s oomprecte plus rim A la ram èa 

vont-ils le suivre? Jusqu’à français de Vannée. Bernard ^ changement, le poids de l’ap- vote des lrts; elle s'interdit en le . ,.^ 6 cü de «>n expérioice. En bien d’autres et de noue chef de 

présent, leur condamnation de ’otnaM. pareil d’Etat, la force de l’habi- tout cas de recourir an désordre ^ érftè - 081 ® uwra 8 e * prérfacé dexcai- file A tous, Etiembfe. n entend 

F«état de guerre» et de ses rZT»ourrmt voter pour le tude et les dirigions, de la gauche, et & l’agitattoa. La polémique tstrta manière par le président dénoncer le jargon, te charabia, te 

tostig&tenra véritables n’a pas SfafnSSe. En France, à jugées bien plus pramteta restepori&meû^et, si eUe se Léopold Sadar Senghor, est la -franglais, toutes ces manières langa- 

SffiT plTdaS 5^ ^ f™ SS 1 * st, rr 3rt î 

de présidons communes. Ad - a ^aTet à Vètranger e soür- g^S^«mtennat ne suscl- Le^ttemeCrSt^ l'alta- ÎÏÏL^J'TÏÎ i- a ,U ? 6 ’ ^ ^ 

contraire, on décèle, Jusque ^darité ». Bn espérant ~ qu en ni enthoomaane ni véritable nanoe. le plus voyant sans aucun ? ot *!^!" B . * du doctorat msnacenL^en creaJTt des Ilots pa- 

rtons leur rhétorique* des 
nuances qui ne sont pas négli- 
geables. 

La Pologne ne lait encore J 
que r unanimité des bons sen- 


d’un travail présenté naguère è te U a lutté, dans l’Orne. 


aversion. A pr ès tout la commis-, doute, se manifeste à travers ées I ^ lettres. Un préfet de la Répu- cité, la transparence de la commu- 

8km dn bilan, installée apzè| le nouveaux visages du personnel I bllque. docteur de l’Université; aveo, nteaBon entre les usagère de 

10 mai par les -nouveaux atrl- pciuaqua S’il v a un changement, I 00 ur su» de thèse en r> mn « l’Idiome natlonaL 


esticn écooomlqae I actnntB dans son dép 


fLire ta suite page lOj 


pour sujet de dièse, sa propre , ’ tî * oma natlonaL 

activité dans son département au ALAIN GUfLLERMOU. 

senrice de la langue française, voÜA rhire la s vite nage 21 J 






PHILOSOPHES 


Karl Popper par lui-même Faut-il lire Glucksmann ? 


L'autobiographie de 
Karl Popper vient 
tout juste de paraître 
en France. 

Christian Delacam pagne 
consacre sa chronique 
de ce mois à ce philosophe 
qui n'a cessé 
de se méfier des théories, 
de toutes les idéologies, 
et surtout de celles 
qui prétendent 
avoir réponse à tout, 

David Mata s’interroge 
sur les raisons 
de l'ostracisme 
dont est victime 
Ortega y Gasset, 
autre ennemi juré 


! CRITE dans un style limpide, 
l’autobiographie de Karl Pop- 
à per - qui date de 1974, mais 


par CHRISTIAN 
DELACAMPAGNE 


français dans une traduction due à quitter 1 Europe, Popper devient 


l'empirisme « idéaliste » de Carnap 
et Mach, il oppose son propre réa- 
lisme, proche de celui d’Einstein. 1 
Mais bien que son premier livre ait 
été conçu comme un examen criti- 


chien, de l’autre, elle peut offrir aux critique du totalitarisme ou, pire dc ia Logique de la découverte TV' 

spécialistes d’utiles précisions surcer- exactement, des idées qui y condui- scientifique et sur lequel, dans cette Glucksmann n’a rien à dire U cite 

tains asoeets mrtiiiilièrement com- sent. Et parmi ces idées ü y a, Quéle infime. Popper s’explique en- £!*_?_!!? 


ilexes de cette œuvre difTidlc. d’abord, ceUe qui veut que le cours f m longuement. Se Suc^nn m à 

Il n’est pas de philosophie, en effet, ^histoire obéisse a des lois trans- Quant à Wittgenstein, qui préten- jaraonne bouffonne sans ( 
lui ne s'enracine dans une vie, et celle codantes auxquelles les hommes da i? dans son Tractait qu'il n'y g?™ jeuTd^ts^ï 

le Karl Popper est d’autant plus inté- avait ***■ ** P™ hlàmc * P^osophi- phB : Qliicksmann, quand ci 

essante Qu elle fut assez mouvemen- ue ** 113 ®°nçu par lvarl nues mais seulemem des « mizzies , 


par JEAN MOREAU (*) 

L E compte rendu qu’a publié te Or il se trouve que Cynisme et 

Monda du 4 septembre, sur Passion , tout de même, cela se lit. 

Cynismo et Passion de Alors, poème fou de logicien sur l’Un 
Glucksmann, m’a laissé, pour peu et le Multiple, l'Un et l'Autre, combt- 
dïre, pantois : natoire universelle de paradoxes et 

1- paragraiâie : ce livre, ce n’est d'aporie, par b di,»,. In- 

rien (< 350 pages <f artifices pata- “ 

physiques >): 2- paragraphe : “*"2 "** ISSTÏSÎn 
GUickamann n’a rien à dire, il dte un . e ““ TT“ ? ï 014 ? 1 ' 

(plus de cent auteurs): 3- paregre- men8s mor î' e ? A 

phe: Glucksmann ne pense à rien ; il chacun de lue et d’en décider, 

jargonne. bouffonne sans drôlerie. Que cette oeuvre déroute, cela 


Tractai us qu’il n’y fait des jeux de mots ; 4" paragra- tient peut-être à l'entreprise de dé- 

oblàmcs philosophi- phe : Glucksmann, quand c'est sim- stabilisation que son auteur amplifie 

s seulement des « puzzles pj e . œ n'est rien, tellement rien que depuis te Cuisinière. Travaillant au 


? n i 902 ^ ™ f?mil l e StoTT-SS n S ta mïïïr. n dï Un ^ uis ÿ qucs * n t d ’ un , tI ^ uvais Kt est affligeant. Quand c'érah corps un stalinisme 'dont la persil 

juive de la bourgeoisie viennoise, le “f"* * , i J usage des mots. Popper n’a jamats compliqué, ce n'était déjà rien Ipata- tance et la persistante énigme sont 

qui ferom^quelüue'bmit : Misère de îf^ rd ^ 'f' ïf^LÏÎTïï 1 P^vsiquo et jargonnaries). Donc : toujours encore plus proches de nous 


tlu dogmatisme. Jean Moreau, sistance physique pour travailler sur 
enfin défend les routes - “““S * considère quand 

eniin, amena m { mc , pendant plusieurs mois, 

le dernier livre comme communiste. Très vite ü 

d'André Glucksmann s’éloignera dc la doctrine marxiste : 

(Cynisme et Passion), ?'«* P** >">. sufTisam- 

' ment critique vis-à-vis des postulats 

qui est avant tout „ lesquels eUc sc ronde, etl’on ne 

une réflexion peut pas dire qu’elle constitue une 

sur l’incertitude. connaissance objective au même 


nées avant de réagir violemment ‘.ff”? 1 * quelque bruit : Misère de donna même lieu à une célèbre dis- 1 Ri™ = RÏen 

contre les inégalités sociales qui l’en- ‘ historicisme (2), la Société ou- pute _ ^ jaqueUe assisuût Russell — I 
tourcnL 11 s’ciïbrce en vain de devenir v crle et ses ennemis (3) . Finale- aa cours de laquelle Wittgenst'*'" R - l 
ouvrier, découvre qu’il manque de ré- en le philosophe se voit nit ^ menacer Popper aV ec 


cours de laquelle Wittgenstein fi- 


sistance physique pour travailler sur offrir | ^ chair * à sonmer avant de parS en claquant 

les routes, mais se considère quand j™ 1 économiste néo-libéral Fne- ^ Il est vrai que Popper, non 
même, pendant plusieurs mois, onch von Hayek. sans immodestie, prétendait non seu- 

comme communiste. Très vite Î1 A l’intérieur de ce cadre général, lement exhiber d’authentiques pro- 
s’éloignera dc la doctrine marxiste : certaines pages de la Quête infinie blêmes philosophiques, mais leur ap- 
celle-ci n’est pas, selon lui, sufTisam- jettent une lumière nouvelle sur dif- porter des réponses simples, 
ment critique vis-à-vis des postulats férents aspects de l’activité de Pop- prétention qui ne pouvait que mettre 
sur lesquels elle se fonde, et l’on ne per. On y découvre, entre autres, sa Wittgenstein hors de lui... 


toujours encore plus proches de nous 
que les SS-20. 

Déstabilisation de la pensée, de 
nos pensées, du corpus des idées de 
n ... gauche, des certitudes meurtrières, 

« Pourquoi SUiS-jG déstabilisation roborative et ques- 
« tions : r incertitude est-elle incon- 

dSSlS la î » toumable ? Doit-elle et peut-elle fon- 

der les pensées et ia pratique 

sociale ? Le principe d'indétemûna- 
N'importe qui peut penser n'îm- 1 ? on re P ran tHI, pour le contourner, 
porte quoi de n'importe quel produit J absurde sartrien — et comment ? 


peut pas dire qu’elle constitue une passion pour la musique. Cousin de nu re<tr crtn* nnlArnîmie nW littéraire, à condition d'exposer, d’ar- poursuite (T un dessein - défi 
connaissance objective au même Bruno Walter, ami de Rudolf Ser- à i aai *gj ] l'œuvre de gumenter. voire de dénier si le cœur anO-fana tique - corrode-t-il toute 

sens que la physique, par exemple, kin, jouant lui-même du piano et E™.. a— ? Q continue de lui en dit. et la polémique ne s’en f"® ^ universalité, de communauté. 
Dès lors, Popper, tout en demeurant composant à ses heures, Popper s’est do |JJJl d onte . à t™ prive guère. Ici, il ne s'agit même ]USqu . àno ^s permettre, au mieux, de 

social-démocrate par sensibilité, gar- intéressé à la naissance de la musi- y .In „ de plus de dénégation, mais de négation 00118 horrifier en cwnmun des crimes 

dera une aversion prononcée pour que polyphonique, phénomène dont ‘ . a „_ ^ Z pure. Même pour un Dvre que la mort comr ? 1 « humanrté > , à survivre par 

les théories qu. prétcndem tuut ex- l'étude lui a inspire quelques ÎS oïSoSé ?ui .Sre traverse de part en part cme néan- «»e de toteBMtion négative ? Q«s- 

pLquer i partir d une seule idée Sun- des rëfiesions les plus pénétrantes tisatian parait osée. , ! ons “ questions. Au besoin. ob|ec- 

ple : la psychanalyse, elle aussi, se sur la psychologie de la découverte, g.” . ■ «ions. 


pie : la psychanalyse, elle aussi, se sur la psychologie de la découverte, ™ 

verra rejetée par lui du côté des reprises Lus la Logique de la dé- Sw rdte^LKéï^ h ' 

fausses sciences. couverte scientifique (4). On ” une telle vitalité . 

Très influencé par les idées s’amuse, au passage, de voir son p,s. — J'ai écrit dans mon article 

d'Einstein, Popper considère d'ail- aversion pour l’idée de progrès - d„ 28 octobre consacré à Kicrke- 

leure que toute science que l’on ne que ce soit en art ou en politique - gnard, que les Editions Oranle 


Chain, fassent preuve, aujourd'hui, H y a tout de même dans ce rien, 
d’une telle vitalité ? qui dit rien sur rien, un quelque chose 

qui indique, c’est l’usage fait de la ci- 
P.S. — Fai écrit, dans mon article tation : t Pourquoi suis-je assis 

du 28 octobre consacré à Kicrke- g ? C'est la question la pies fon- 

gatrd, que les Edrtioœ Oranle damenœle de la philosophie occiden- 


peut mettre en défaut u est pardi- f amener à déclarer froidement que avaient -découvert. Paul-Henri taie. > Clin d'ealotMop rteraudo 

S^^m , rre. l lÆTuL d à U S S5L2 ^ ^ >"* rrmrau ypràrdpd respourable de ce compüea.ul^Stï^ 


Comme on chardon 
dans la main 


théorie sc mesure, d’après lui, à sa 
capacité d'éliminer ou d'exclure cer- 
tains événements possibles ; si ceux- plètes du grand philosophe danois. * - chardon dans la main, ne sachant 

ci se produisent néanmoins, c est n- yignv mslpnfpnrln En réalité, je dois à Texactitude de L t être - la » n est peut-etre qu'en penser et qu'en faire, sauf que 

jue la theone demande a être modi- »» ,IBUA oréciscr une c’est Mme Paulette P® ■***““> »■“' ■"«ssrrtirik, cela leT niouaT .Ou-««-es cZ 

“ Brcf ’‘lfw P™*>? P" ' "T , — Boudât qui a .découvert. Tisseau 18 h. I»®? Glucksmann a à nous casser les 

gauons successives, en recherc hant Ma» la quesuoo la plus isénewe «t entrepris de faire publier, è sca ®W»er ; ™* ü Y « meuvarse for, pieds avec sea quustiona. asa inesrti- 

toites te façons d ctr e cont red.l pu sur kquelle ceUe autobiflgraphe propres frais, les prerïiers volumes methonnewé à la.sser Ignorer au teo- «,desl murmurent-ils. Glucksmann. 

pnncjpede.fal- ardo réellement S mieux comprendre , de dette traduction par les Editions tour que cetraqussnon (page 230 de w s servi I Cela a même servi dena le 

~ -?.T - i ld ^ b Popper est aans doute celle do son Orante, qiü ont ensuite continué O™™ et Ptesmn I. <est SoçraM temps, è l'époque de l'ancien régime, 

nienne de . méthod e mduc tive > - opposition tant aux poamvutes log.- d'assurer cette pubticatiou avec Wése,lai»».qnllepoaeàCébta« des oppoahions. dea htoÆes, 

<l u « d “ C8 rç l8 'te j yienna (Carnap) l'aide de -subventions danoises. - Simnna»; à noua tous : pourqua est- des crises, des divisions de la gau- 

table entere de ractivité scientifi- qu au premier Wittgenstein, celui q il assis là, dans sa prison, à deux ^ a servi> ^ son 


qui allait devenir la première tra- auteur bien ridicule qui, assis sur son 

duction française des œuvres com- cul, ne sait pas pourquoi ? 


Un vieux malentendu 

Mais la question la plus sérieuse 


L'c être - lès n'est peut-être qu'en penser et m 
P 8 * une question aussi 'messerrtielle ds ^ pj™ . 
que In suffisance critique le laisse Glucksmann a è 


D'aucuns se retrouvent sans 
doute avec ce livre comme avec un 
chardon dans la main, ne sachant 
qu’en penser et qu’en foire, sauf que 
cela les pique : « Qu'est-ce que 
Glucksmann a à nous casser les 


su| r® r :!2 i î, il . Y '. m8l,vai “. ,oi ' pieds avec ses questions, ses kicnrti- 
mathonnetete à laisser ignorer auleo- wdM | murmurant-ils. Glucksmann. 


que. Incapables de supporter la dn Tractatus. Contre Carnap, qui se 
contradiction, le marxisme et la psy- préoccupe davantage de démarquer ' 

chanalyse. parce qu’ils ont réponse à la science de la -métaphysique que I 1 ) Calmann-Lévy, 1981, 336 p. 


qui se la pose, qui la pose è cébès et opposions, des hcertedes. 
Sânm|as, à nous tous : pourquoi est- cpam, pas divisions dslagau- 
d assis lié .dans 1 sa preon. è deux che. Cala a senn. avec tout son ram- 
dogts Ide {a ague. face à semort.au dam sur le goulag, à faire tendra le 
Geu devoir .prisses jambes ê son p.a vers les 15 *- peut-être bien. 


chanalyse. parce qu ils ont réponse à la science de la métaphysique que _ Calmaim-Lévy. 1981. 336 p. cou j> pour se trouver < depuis belle lyL» maintenant denuis le 10 mai 
tout, ne peuvent donc pas être tenus de la not^science eu général, Popper également rauteur lurette > du côté de M égare, corrane nma intellactuels' 

pour dm diseonra scientiflqnra. esfune raeffdjsÆpK U dtn ™ ^ SÏÏJT n^fe \ SnSÏÏÏÏÏ: 

d + 1 a P tiv, *î^ ao “P lll JÎ , “» philosophe, vient de paraître chez Vrin. Socrate posa la question contre le dalisme. Alors, permettez, Glucks- 

toutes les idéologies qui prétendent d autant que les idées métaphysi- rr\ pion îosg matérialisme d Anaxagore, un , n . -, 


toutes les idéologies qui prétendent d’autant que les idées métaphysi- 
donner un sens, quel qu’il soit, à ques sont souvent des anticipations 
l’histoire. Contraint par le nazisme à des idées scientifiques. En outre, à 


(2) Plon, 1956. 

(3) Le Seuil, 1978. 

(4) Payot, 1978. 


Ortega y Gasset, ce méconnu 


matérialisme d’A na xagore. u n ^ n est p,^ de ^ ^ 
homme qui pointant lui promettait la i™— __ n * w rin _ 

lune. e-« à dira la Cause, l'axplica- il .Sïïï^llr - «^oïï 

t* 00 Tmala '" avons autre chose à foire. » Le criti- 

Mais ne nous laissons pas entrai- que pourrait dire cela, ou autre 
ner par les . textes, ce n’est pas le chose. Et tout le monde pourrait en 
propos du critique. Interrogeons discuter. 4 


J AV AME et omise notre par DAVID MATA (*) 

| inteuigentsia pérore! Intans- 

e sables, nos docteurs subtils philosophe de cette importance, de du Quichotte une conception du 


=0 n nu J r n J^ Céd ü- " Kl , i< ’ u * 18 L-impensé du 10 mai, des crises 

■■■*“ coup de patte mahreaiant. le won- qui nous cernent et nous pénètrent 

quage - truquage ? Après tout, cala (puouo, raponses au chômage, è 

sïon et l'élégance, que de nnteUeo- p ? u,ra, t ™ mteressant. le lecteur l'Afghanistan ?) va-t-il se masquer ? 

tuel prognSSr aimeran bien sa™, r pourquoi ,1 VM-on nous le masquer ? Tm S «^ 

P n aime pas le livre de Glucksmann. le nant, dit Sartre dans ses derniers en- 


tturs de la culture ne citent jamais parmi beaucoup d’autres : le Petit dietute et le mythe, celle-li étant au 'a c Q t fcjj t de Sartre, de ignorer leur pensée. 

dans leurs savantes gloses, "" nnnr, n.--.- ... j. r. .lu 1.-. u u !... ^ e. no KlTr" 1 ~ “ | - 


Dictionnaire de la philosophie, destructrice de celui-cL Si ce confiû jvlïchel Foucault, 


que nul ne prononce ni n’écrit. Ce publié par Fernand Nathan dans la n'es? que fort peu visible dans le commentateurs- Autre tare 


son mépris roman ti que _ du bouti- Autrement dit 


temps que je vois là une énigme de 
première grandeur, m’interrogeant 
sur les raisons pour lesquelles un 


£t liïonde 
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joindre ce chèque à leur demande. 

f’ fr an gfimrntq tf «Irène rléfïmiifc ci 
Ijum s oir cs (deux semai n es on plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
lessr demande nue «wnaî"*‘ ao moins 
avant leur départ. 

Joindre la derrière bande d’envoi i 
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Veuillez avoir robfigeanco de 
ifafigcr tous les ooas propres en 


ruAi 


point c'est tout. Pourquoi ne dix-neuvième siècle sera tris bientôt «avsrni. Oui fait d’Orteca ce oue cuuranXr ' art la rex ' 0xson sur ' usage ae 

^ürs^Tiïsîi fsssjrs^i!ï*£ œss* " momvbz “ ,ou,i “ , * îr7S 

aient été traduits è ma connais- paraître.. •ï^ IDIe ?- - cas* 

sauce ? Pourquoi l’édition, l'Univer- On l’a taxé d’esthétisme, mais ’ ouw8bir 81 bouHonnene. C“) Joaraaliste. 

shé, si empressées è répandre la u’at le reproche des fanatiques à 

. pensée . d’un quelconque porte- ... œux qui ne le sont pas, des idéolo- B m A h miniii rmiu, 

micro ou d'un sociologue de troi- Il 3 tOflt 10 fi ues è ceux qui refusent les ail- ÆrTîr— ■ ■ ■ U I i l HHIPI 

sième zone, persistent-elles à ignorer lères. Comme Montaigne, il eût pu B »=B ma», H 1 1 1 ) I 

Onega? dire: ■ Aux guelfe,, je eu* Mer «§ B ^ 1 11 II 11 1 

Existentialisme, structuralisme. Jg *** 8 ' t Igno^-f-onTncore^n^em'p! . mB ■■ lifo 1 || 

ssfevsKrisK ^^i”=tT“.r«ra“fdL^ NOVEMBRE 4 DECEMBRE 

mets de pensée les plus actuels qtujzMt rurtant dç létesde l rul e i b - s - écrouleol piteusem<:Ill tolls —— 

««si* S^A^!^V FAUST * BRiïANN,ajs 

ÏSXZ2tfl!L%ï& TOMBEAU POUR CINQ CENTMIUF sa 

T&ttt^SSSSt SKSSÎS SSSAÎf™ GEMIER ' EN AVANn • 

p’a pas son pareü pour démasquer (•) Êcrivtiu œNCECT «ENSEMBLE MUSIQUE VIVAN 

L*hTirante vérité, c’est qu’il fut le TE* * AUTRES U EUX * SOUS LE LUSTRE » 

centre^^nos ^préoccupât fons- - à dénoncer le danger qu’il constitue. ^ ^ SAA.L. le Monde - ABONNEMENTS • RESERVATIONS 

Réfutant à l’avance ces théoriciens Saœ qu'il y paraisse, ce mondain. GéLu BBA À m — — 

aveugles qui, par une singulière parfcnsphilosophe. àcoups de mar- jk*,, f ««. ta. d. h paicnion. MW "% Jk II M_ 

invasion, parlent d’apothéose à teau. B a lu Nietzsche. Il a tout lu. chaiiMut MU U MM WJk a 

propos de la crise de raitcontempo- U est si peu pédant, iralgré cela, si M B T g 

rain, Ortega écrivait dans la Dishv- peu doctoral, que les plulosophastrt» imprimerie 0 I J& 

manisotion de fort : . Si quelqu’un régnants ont évidemment du malà , , du -;&nde. 

pense que le cubisme est pour notre reconnaître en lui un d« leurs. Ou (SE!^î>é. 5 - Pour recevoir notre documentation, corrmlét» et rcn,,,„^ 

époque ce que furent pour la leur fa dir grand européen, et il l etau. PAMS-EP œ œupon au Théâtre national de 

Velasquez ou Rembrandt, il se «'production interdùe de tous article de Chafflot, 75116 Parts. 

I irom^t lourdement. ^ "«"«prénom 
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DATS* THEATRE GEMIER • EN AYANT! • 
CONCERT «ENSEMBLE MUSIQUE ViVAN 
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trompe lourdement - lc V “ ^pnuosopac 

* très espagnol, très près de la terre. 

Hétérodoxe en toute matière, plus près du paysan, dont il a le réa- 
Ortega expose dans les Méditations iisme, ou du torero, dont il a la préci- 


Pour recevoirnotre documentation, compléts etrëüôumra 
œ coupon au Théâtre national de ChaiDot, 75116 Paris. 

Nom et prénom 

Aditae ” 


U 

a été 


-<ë 


H- 


plutôt gement; on ne sait pas dans quoi 
laisser sens, mais le monde où nous vivons 
ne va pas durer . » Le changement 


Eh bien, là encore, rien 1 r Le cou- est là, pas depuis le 10 mai, depuis 

rant ne passe pas », dit le critique, bien avant. On ne sait pas dans quel 


Une orqaniuriw 
donne 


une certaine réflexion sur l’usage de 
la philosophie en temps de crise. Est- 
ce tout à fait rien 7 
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LÀ < NORMALISATION » EN POLOGNE 

Le porte-parole du gouvernement affirme que le 29 décembre 
a été la première journée sans grève depuis quinze mois 


f£°à?vliï à &gf *.iS53 li qg- le a. vu pomrn* h ZHem 

ÎSiS? aT ta » et aue le re- positions te la loi martiale. » mrtwwi laite. Mon l’organe ôn 

teeaëu&e wES? Gor- JK . 11 ».¥>««*.<>"» * général PO nP . . l es, c lynnnnrffrtte- 


' i. *** — ^ 

licilAl-t? 

!lNp^ BRE# ?r^ 

^ v . ; • r? 

^OONCf* 1 ■ 1 * 

•îaBw^ riA QL 


tSview accorife midi M dA- pon voir ^of^nnw P 0 ^ 87 , 00 ™ “«s m™»w coRMme- ^ premiers secrétaires de voï- directement aux travailleurs sur 

SS££ àïtetaifdSruaKMn SKt ^ de leurs en- ftp*. 'àogmmanr** vodieT^ttu^T a % q^e Jg» Un de travail. Des hausses 

américaine CAS Cette déclara- Interrogé sur la possibilité turar rtt le parti était actif c par V inter- de prix sont par ailleurs attendues 

pai le président Beagan'âes fianc- 1« «ntres d’internement pour StS4nSÆ S Se^ïï: lmu "*“"*• Industrie. I 

tiens économiques contre l'Union assurer des conditions de vie, rôle de transmission. A Moscou, la ProtxZa admettait La tonne de pétrole brut pas- 


soviétique. M- Urban a déclaré qu’il ne pou- 

Au cours d’une conférence de vait ,^ fcre question poux te 
Dresse à Varsovie, le même loin-. ““ment, 1 mtemement visant no- 


presse à Varsovie. te même jour ÏÏ™™» l’mtemement visant no- L@ IfllC dll Darfl souhaitait «le retour au premier tonne de charbon utilisée comme I 

le général de brigade Tadeusz empêcher tout contact , , , * , Plan et le renforcement de- ses source d’énergie passera de 467 

Szacflk» porte-narote du Conseil aec ,_ l'extérieur en dehors des Le général feacUlo, a affirmé éléments combatifs ■*, l’organe du zlotys (74,72 F) à 1 870 zlotys 

«Sït xSES BWgM WgPwwat exeroer leur f ia décision de décréter P.C. soviétique prônant ainsi une (W.2 F) Ces hausses toS- 

(WJt.OJfJ a qualifié le messaae âI Sr 0116 îo ^ P® 1 mois - «*** de guerre » avait été purge des éléments réformateurs, ront les produits dérivés du 

de Noël du président Baai ™ÎL a US?"? 4 ‘ F 1S cer Hp“ ^S: E??* * “ ”“ 4Be “ r «o™™ 4 v»- Selon Badio-Vsrsojla ans s»- gai et du pétrole, le cote, 

. I. jJSry. Sr\Sa P*"? *HL!« a® 4 a»® 4 «"«tté «Me ». et me planeurs mesures don plénière du comité central le lignite, les matières premières, 

%£s-uüû èy^ 4 a* dé dSéea ia mat même dupompî^éro £22? teTjaï les produite métaBiqumte S 

nos, i n-f n n . uiriif , , plus connus en Pologne pour leurs du 12 au 13 décembre. vfer a été a ionmA» de schcc, te ciment et l e s maté— 

Ki !£gffl*P BfflgjT» <E* « cette iiâsUm a tu prise ^ HaS de omSn te œut 

à leur avantage » V tLana création littéraire. H aindiqué dans l'intérêt du renouveau rw JU,~4AmUA lose * le PaP 1 ^ métaux non 

EnreroSSï^u'a trouvé «or«i- Si I todvam^ Ajjÿzej Kljowsld. socialiste, a-t-il dit. Notre armée meSUfeS U aUSieilfe 1 ferreux et d'autres éléments né- 


«*» .SmS» m„7 r 05® mquieraoes a ruuest étaient avaiens ete oecioees la mut meme 

P ,us connus en Pologne pour leurs du 12 au Ï3 décembre. 

SgVWS.-ÆT A r!.K.«ï n „ meomc ^ >. P ^r, te , 

AsS'iX’S: 3jr Æ -“ SïesVi'SSSt^K; 

vemements ouest-européens et Au même moment à Paris, jnw viennent d’être introduites par En fin, on a annoncé que tes 

en particulier f attitude du pré- raSaasaaiie âe PouSSe a démenti inZri»? te parquet polorwds contre les établissements d’enseignement su - 

sideni François Mitterrand qui SSo" du^Sste^ SJ- S£S2? ^ °“ * meneurs > des grèves et tes miU- périeur polonais, fermés depuis le 

a été prudent et rationnel». Sis AndSej TOdTetdSi besoins notre société. » tante de Solidarité accusés d'avoir 14 décembre, re prendront leurs 

Au cours de cette conférence de fesseur Edward Upinski. l&tà- Lxtenogéaate rôle du parti poursuivi leur activité syndicale, activités 1e 8 Janvier, mais seule- 
presse, destinée à justifier l’action néaste, précise l'ambassade, n'œt J® général Douze mineurs de Piast ont été ment pour certaines catégories 

du conseil militaire, le général «ni arreté ni internêi)*' Szacülo a dit :« H est clair que, arrêtés (nos dernières éditions du d’étudiants et notamment ceux 

SOTtSoetM mienu: ». pendant les derniers mois, le 30 décembre). Et Ton apprend que qui sont inscrits en dernière aix- 

oa-rolEdn n . ,,, , parti avait perdu de son autorité, le parquet a fait appel contre cer- née et préparent un mémoire ; 

casé la or^e^^SSoSe 8 *» * PWSOïHîC 1) a tfe bâtit! 9 **£/“ c rédamé, et que son rôle tains verdicts de tiSunaux rêglo- ceux qui suivent des études par 

rfSSS °ÇH£„X T, ! ““ dirigeant a été affaibli. Il con- naux qui sont inférieurs aax trois correspondance, et ceux qui pré- 

aJTrfexLtpTuzf^ * F T°^ n î *** £: “" serve son rôle dirigeant, mais en ans de prison minimum prévus parent un doctorat ou un autre 

ÏSL «* “ Wl7l ? fc 80714 ce moment c'est 1e consefl mCi- par la loi martiale. diplôme de niveau comparable 

que la terreur y régné. C’est insul- c’est exact, mais on ne les a pas 

ter les autorités polonaises que de touchés. Toi été autorisé à fat- ' — 

les comparer aux nazis ». H a firmern, a dit de son côté M. Ur- 
affirmê qu’avec l'occupation de ban. en affirmant que les rensei- 
la mine de Piast en Haute-Silésie gnements donnés à ce sujet par te 
la Pologne connaissait le mardi Prix Nobel de littérature Sæslaw 
29 décembre. « sa première jour- Miirea et le poète Stanislaw Ba- 
ltes sans grève et sans tension rsnezak étaient « totalement 
sociale depuis une quinzaine de faux ». 


L’ARMÉE I UTILISÉ 
DU MATÉRIEL LOURD 
POUR FAIRE ÉVACUER 
LES ACIÉRIES DE KATOWICE 

Radio - Varsovie, citant un 
reportage du quotidien de Kafco- 
vrioe Trÿbuna Robotniœa, a 
précisé, mardi 29 décembre, 
qu’on avait eu recours « à du 
■matériel militaire lourd » et «à 
des unités mécanisées de formée 
polonaise » pour évacuer, le 
23 décembre, les aciéries de Kato- 
wice occupées par tes ouvriers. 

Les grévistes avaient bloqué 
les portes du chantier avec des 
camions et même avec des wagons 
de chemin de fer, rapuorte le 
journal. Après avoir renversé ces 
barricades, la milice, des «repré- 
sentants » de l’armée et des 
membres de la direction des 
aciéries ont appelé le personnel 
à cesser le mouvement d’occu- 
pation et sont entrés sans heurts, 
selon Radio-Varsovie, dans plu- 
sieurs ateliers. 

Us s’étalent préparés pour une 
occupation longue, affirme te 
reportage. Us disposaient d'im- 
portantes réserves de nourriture, 
de matraques et de cocktails 
Molotov et publiaient un Journal 
ronéotypé. Wofrxy Ziatazkowiec 
(Syndicaliste libre). 

s Ces personnes sans papiers 
et tes organisateurs de Foccu- 
pation ont été arrêtés », mais. 


à la force, précise la radio polo- 
naise ; c jusqu'à présent, trois 


grève ». Mardi matin, a enfin 
indiqué Radio - Varsovie, 70 % 
du personnel était présent pour 
reprendre 1e travail 


Selon M. Urban, 5 055 personnes ni interné, mais qu’il n’était pas 
en tout et pour tout ont été « in- libre de ses mouvements et se 
temêes » en Pologne depuis le trouvait & Varsovie « là oà le 
13 décembre (dont 384 à Vazso- gouvernement souhaite qu’ü 
vie) ; 588 ont déjà été remises en soif ». U a affirmé qu’il est en 
liberté, dont une quarantaine de bonne santé et en contact avec 
Varsovie, U fant ajouter à ces sa famille, l’Eglise catholique et 
chiffres 748 personnes arrêtées, le gouvernement, 
dont 208 ont déjà, été inculpées T 

pour délits divers, allant de la vio- M llfoWa m&|, à nénacior 

îation de la loi martiale à des wdwsa P»" a llCgOCiCT 

crimes de droit commun. L’agence Reuter, pour sa part. 

En ce qui concerne le nombre affirme, citant des sources dignes 
des morts, M_ Urban a indiqué de foi, que M. Walesa, après un 
qu’il fallait ajouter aux sept vie- jeûne de deux jours, aurait dé- 
finies de la mine WUJek un ma- cidé de négocier avec 1e gou ver- 

ni lestant de Gdansk décédé à nement En fait le président de 
l’hôpital des suites de ses blés- solidarité avait jusqu'à présent 
sures. mis comme condition minimale 

à des discussions avec 1e pouvoir 
IW anfanh k présence de tous tes autres 

i/o» oiiiuwiA membres du présidium de la cam- 

à l'Assistance publique £-g “ggf* *“ to «*"«•** 

M. Urban a démenti que plu- A propos d'une éventuelle «en- 
sïeurs prêtres aient été arrêtés et tente nationale », NL Urban a 
battus, qualifiant une telle hypo- réaffirmé la volonté d’y parvenir, 
thèse « d’absurde pour tous ceux mais il a dit que ceux qui avaient 
qui connaissent un peu la Polo- pour but de oreuuerseT le Dou- 
ane». Il a indiqué qu’un seul vernement » s'exclua ie nt d’eux- 
prêtre avait été arrêté dimanche mêmes de cette entente. En re- 
27 décembre dans la vcâvodïe de vanche, ceux qui seront revenus 
Koezalin (Nord) pour avoir ca- sur leur position pourront avoir 
lomnié les dirigeants de l’Etat une unie politique active ». a-t-il 
dans son sermon. dit. 

Il a reconnu que des enfants de Ce qui explicite bien le sens 

Une organisation clandestine de Solidarité 
donne quinze conseils de résistance passive 


Voici le texte d'un tract 
signé Organisation résistance 
Solidarité Silésie, d’abord dif- 
fusé dans cette région, puis 
reproduit et distribué, la 
- semaine dernière, par Ma- 
zowsze, l'organisation, main- 
tenant clandestine, du syndi- 
cat Solidarité & Varsovie: 

Nous nous trouvons aujourd’hui 
devant le choix entre l’opposition 
et la capitalisation. Pour ceux qui 
choisiront la première voie, nous 
donnons les conseûa suivants : 

1) En cas de grève, reste pré- 
sent parmi tes travailleurs ; ne 
crée pas de comité de grève. Il 
ne faut pas qu'il y ait de leader ; 

2) Dans tes rapporta avec les 
forces de l’ordre, tu dois être 
naïf : tu ne sais rien ; tu es 


queras un effritement de la ma- 
chine militaire et -policière ; 

7) Suis à la lettre les Instruc- 

tions les plus idiotes ; ne cherche 
pas à résoudre tes problèmes; 
laisse-les aux militaires et aux 
collabos, car la stupidité des rè- 
glements est ton allié te plus sûr, 
Souviens- toi. en même temps, d’ai- 
der ri*»»» chaque situation tan 
compagnon de travail ou ton voi- 
sin sans te souder des règle- 
ments ; , 

8) Si un salaude te donne l’or- 
dre de passer outre aux règle- 
ments. demande un ordre écrit; 
pleurniche ; fais durer le Jeu et 
le commissaire militaire, tôt ou 
tard, voudra avoir la paix; ce 
sera le commencement de la fin 
de la dictature ; 

fl) Prend le plus souvent pos- 
sible des congés de maladie oi 
pour t’occuper de tes entente ; 

10) Dana tes relations privées, 


r^riéé doit «auprès® 4 ** MUabOS 


si soiui&rue aoii reswar 
dans chaque lieu de travail : ne 
te fais donc pas éhzniner stupide- 
ment par des actes de bravoure 
inconsidérés. 

4) Ne te venge pas sur ton 
prochain. Ton ennemi, c’est le 
milicien ; l’employé trop zélé, te 
collabo ; 

5) Travaille lentement; criti- 
que 1e désordre et l'inefficacité 
des chefs ; laisse toutes tes deci- 
sions commissaires militaires 
et aux collabos; lnonde-les de 
questions; fais-leur part de tes 
doutes ; ne pense pas pour eux : 
fais l’ imbécile ; 

6> Ne devance pas tes décisions 
des militaires et des collabos par 
une attitude servile. C’est à eux 
de faire tout 1e sale travail. Tu 
crées ainsi 1e vide autour des 
salauds et, de cette manière, en 
tes submergeant de questions sur 
des petits problèmes, tu provo- 


des blessés, de toutes les victimes • 

12) Crée dans ton entrepris 
des caisses d’aide sociale ; 

18) Participe activement à la 
diffusion de la propagande du 
bouche à oreille ; transmets tou- 
tes les informations sur la situa- 
tion actuelle, les actes de résia- 

^14? 'peins des slogans .«g. Ji 
murs : colle les affiches, distribu* 
les tracte et les écrite tadépen 
dants. mais souviens -toi toujours 
qu’il faut prendre les précautions 




te n’al pas besoin d'en savohp 1 
aî neHint et P 112 ?, importe 
ÏÏjomd'bul est de lutterpour 

?^îî!? l .. n îï!ïïS e i. SSS 


salauds et, de cette manière, en a»™ion ’ te respect des 




P ° 9e 4 — LE MONDE — Jeudi 31 décembre 1981 


IA < NORMALISATION > EN POLOGNE ET LES RÉACTIONS A L’ÉTRANGER 


RÉUNI A PARIS A L’INITIATIVE DU P.S. 


En recevant M. Rakowski, vice premier ministre polonais 


le coup (l’État militaire et la répression 


Bonn souhaite démontrer 
que le dialogue reste possible 
avec Varsovie et Moscou 


De notre correspondant 


SR «*-**"- enta SffiffMK 

P“î“ dais du P.V-D-A. M. Joop den 


Monde du 30 décembre), et l'or- 
ganisation ne semblait guère en 
mesure d’arrêter une position 
unique sur cette question. Dans 
ces conditions, le fait que les 


l “T Uyï, vice-président de llnWna- 
S tlonale, qui dirigeait la réunion 25-. 
S! en l’absence de M. Brandt, s’est S 1 ® 
employé à rapprocher les points «il. 
"T de vue. Cela lui était d'autant frr 
rr Plus facile que l’analyse de son 


® ne T^â 011 d=E desiderata d'une I Bonn. — Les dirigeants de Bonn Personne ne doute que M. Ha- 

asum soviAMmiJ” A il e Dftrtis Dn côté reçoivent, ce mercredi 30 décembre, kowskl dise à ses Interlocuteurs 

, ™ aovieuque a des socialistes français, on «anfod. 1 ... „i 


un vice-premier ministre polonais, ouest-allemands ce que ces der- 
le renaru-ent^cas M ‘ Mîeczyalaw Rakowski. C'est le niera voudraient entendre. & savoir 

30pération économique avec premier contact à un niveau élevé que les militaires polonais restent 


effectivement à mi-chemin 4 13 ? 1Ka j tioa , da main- 

deux thèses principales en I e 13 ooopersLtkai économique 

moe. Plus^reautr^fora^ avec les pays de l’Est en général, 
; représentées à la réunion de e ?L aTec 13 en particulier. 

mt le parti «cia- elle a pu. el.e aussi, faire l’objet 
le P5 .Se. CEspa- compromis. Grâce, fl est 


lissent êven- que le -gouvernement de Varsovie vraiment attachés aux réformes . 
opération en établît en Occident depuis la pra- réalisées dans le pays depuis 1880. 
Etion de la elamation de 1’ - état de guerre *. La question est de savoir si le 
^agissant du Que ta capitale de la R.F.A. ait vice-premier ministre est en mesure 


socia- elle a pu. el.e aussi, faire l’objet 
CEspa- J®? compromis. Grâce, fl est 
fiz. ou ^ à 1111 distinguo entre î’alde 


D'autant plus que cette motion 


LE COMMUNIQUÉ 


unique sur cette question. Dans à^^heinfn Quant à la question du main- 01,0 te ca P itale de 'a B.F.A. ait vice-premier ministre est en mesure 

ces conditions, le fait que les des deux thèses orin cl raies en 13011 * 13 coopération économique Le Drésfdftmirtlr été choisie pour cette démarche de donner les assurances plus 

^préae^nte des Partis eocia- présence. Plusieurs Mtres forma- g®?** ^ socialiste envisage d'aube part 9 uèra surprenant : parmi tous concrètes que l’on attend à Bonn. 

riwJ” - ^ démocrates fe ons représentées & la réunion de dévoyer sur place une mi^ k» gouvernements occidentaux, celui M. Genscher ne cache pas que le 

pSSSs à adopterai ng£?t ^ c£pwni!?%iîS? fl*2t a pMjet * à de Bonn 2 “* prGUVB de la plus général Jamzelaki devrait engager 

commun est un Tocoès pour 1TS. SS ^ à un distinguo en&e l'aSe à grBnde prudBnce fac0 * ^ crise des actions . claires et rapides 

r»Wo«* mcore Je plj^rForhiesD de Proprement dite, alimentaire et vaste de* “» € pl 5£ polonaise, il est donc assez normal II conviendrait notamment de Hbé- 

e StMsrio SoanJ" estimaient > éga- notamment, qui doit, à^le^es que ' cherchant à rétablir des rap- rer sans délai les prisonnière, cTao- 

te dléSé ftalÆTS^pSS lement à ^ être ^rüée militaires de ports plus codants avec l'Ouest, ke «repter renvoi d'ebsenrateure neutre. 

Limxmen. a exprimé texte co mm u n, et ont joué la j*^Hn v*e ré solument, et les rete- chsf du conseil militaire de Varsovie dans les camps . d’intemaraont. et 

réserves et indiqué que, compte ^te d® J& conciliation tout en * ona Purement commerciales. BERNARD BRIGOULE1X. s’efforce de « Jouer la carte aHe- plus généralement de rétablir de . 

tenu de la situation particulière aevelopp^nt des analyses plus mande ». conditions telles que te gouvema- 

de son paya et desm parti. ce « ^P^gontonçaise En l’absence du chanceTper Schmidt, ment polonais puisse reprendre tes 

KMtfSMffïS ^ LE COMMUNIQUÉ f ZJST SJSZJÏ 

et Carlsson, respectivement pré- terdise dipIomatln^St toit — 

si dent et secrétaire général de triomphalisme, c’est tout de mSe 11.™ n . . . ministre^ des affaires étrangères, qui Ces demandes figurent d’aQleura, 

l’Internationale. Tex^e dont l’ex- son analyse qui, à l’évidence, a < INOIB UC DOUVOïlS ftCCCllfT flfl^ If ÏÏIfllITPlllPnt nnnillaîro 1189011 1 env °y é Panais. Il a dû lui- autant que l’on sache, dans la 

trème modération à l’égard du prévalTlora de la rédaetlonn^Ie uv piuiviio L|UC K lüUUVIIieni fifUMt môme Interrompre ses vacances à lettre que le chaircïïer fédfed a 

coup d’Etat militaire de Var- de cette seconde déclaration de enîf n « v I- Barchtosgaden. adressée «, a6n£? “ 

eovfe, avait justement Provoqué l’Internationale sur la Pologne. SOU CaoSC DaT l â iOrCC > A ses yeux, la visite de M. Rakow- veiitede NoôL & 

ie desaveu des socialistes fran- Sans doute le texte comnorte^ „ r «w yf „ . 00 NoôL “ m6mB fomp» 

ça», suédois et italien^ et hâté t-ü plusieurs phraSs J™* *» communiqué tice économique et sociale et le date Elle » ^ hl ! lîdt a Bflvoyé m «"«sage à 

la convocation, à l’initiative de à satisfaire — ou à rassurer — 23 décembre à Paris, droit à l’in deSidanc^nSirSai? Sf„n’ ^ ai ^/ liri ff ants de M- Brejnev. Aucune Indication n’a 

ÎÈnSSX^Sii 8 * ““*■ tel* lis sodanx-démocrates cwM^iDe- ÜSJ*.PÜ^ *» te riMBmtta- cela est S - ■ - — nBi * * ur £ “* ‘ ,onn4s Pitanl nr aon 

x&mion de mardi. mands ou les travaillistes hritan- 7mle ® orfoùa *é • comme pour la Turquie, nom- rAf- dont 50 dârou,e te « normal!- contenu. 

niques. C’est le cas, en particulier. LTntematw,^ , « « ghanistan comme pour le Salva- ? ùon * 08 Polo 9 m - Sle do» démon- Toutes ces démarches confirment 

Rigueur riaiienne ffîBat'ïffîSÏ «Ma MifS ."ST, BSMWsa 

5Sffi gtataÆga -ffjfafiaasÆti ^ 

ss/oAfiSTàï S Mgaag a ï^sfc-ssT&ag “ïTjrsiarsi 

à un affrontement franco-^le- éventuel € alibi à des intervenu SSSt qiie ^ le l’Egltse cetholique et les^utorit& cona,d6rô comme modéré. Au pressions de Washington, où l’on 

mand, puisque le PA d’un côté, bons dans d'autres parties du Polonaises. «Montes du gouvame[n<mt d0 Varsovie, attend que Iss alités wimteens a’«- 

le S.P.D. de M. Wiily Brandt de monde» a été demandée, elle, ^ ^XS. demande à toutes les uar- '• étaît chargé des contacts et des soeïent k un oraarammod»*Bmfv 

^. 1Œ daégnéG ™Mf ttIarétaeaaonettaM «« , B Z1Z. SÏÏT«ta " *%££ 

S&SSæffî jESlP 'ïï'S* “S 6 *- „ , LIE. fcit «marier ««c teste- S » "^anoe à Bom. que contre rua^T ^ 

au sein de lTntem aHrm al p ta Mais, dans l’ensemble, la tance que le peuple polonais a le de la ^n faveur devrait donc prouver — du moins riamw .muu.. r „,„ 

SÆœiKSnfîfîfertS s?Ært n D ^'3? !, m £. tece SïSïKvSs 5 *** S^SSïitoîSg'SWB ftata+« iffKc. ta dtaÏÏ ’Z 

SatHiSB aSIS&SSE ‘&sÆsM =St£ï“~»= 


ports plus confiants avec l’Ouest, te oepter renvoi d’observateurs neutres 
chef du conseil militaire de Varsovie dans les camps . d'internement, et 
s’efforce de « jouer la carte aHe- plus généralement de rétablir des 
mande »- conditions telles que te gouveme- 

En l’absence du chancelier Schmidt, ment polonais puisse reprendre les 
qui se repose en Floride, c’est négociations avec Solidarité et avec 
M. Genscher, vice-chancelier et l'Eglise. 

ministre des affaires étrangères, qui Ces demandes figurent d’aflleara. 
reçoit I envoyé polonais. Il a dû lui- autant que l’on sache, dans la 
môme interrompre ses vacances à lettre que le chancelier fédéral a ' 
Berchtosgadan. adressée au général Jaruzetekl la 

A ses yeux, te vferte de M. Rakov^ veille de NoôL En môme temps 


Rigoeur italienne 


Schmidt aura le 5 janvier è Wash- 
ington avec le président Reagan. 
Jusqu'Ici on s'abstient sur les bords 
du Rhin de commenter les dernières 
Initiatives du chef de la Maison 
Blanche. Le manque total d’enthou- 


dn s’èSmV*? stssàK ■>»» r»"*»* «r*!*» nffrssïïïsï 

P AT ., , ^ u effet, est allé, suscité ede grands espoirs pour « claires et rapides » SÏÏSTu'JÏÎ.ÏÏJ'JïïS 

dans ses proposltiona initiales, to Pologne et pour le monde»/ espoirs pour la Pologne et ixrarte directlon commu- . ^ Blanche. Le manque total d enthou- 

senstblement plus loin que les _ monde tout entier Nous mb» _ Les conversations de Bonn peu- aiasma au sujet des sanctions est 

socialistes français. Il a suggéré ._™ outre, les dirigeants de vons accepter que ce mouveitent soUdarité va au peuple v®"* en tout cas Jouer un grand cependant manifeste. Le seul élément 

notamment que les Occidentaux' IX^ternationale se sont aisément populaire soit écrasé par 3e fbree. -miSrULS!^ <3 f ma »dons aux rôle alors qtfll s'agit .pour l»^ou- iusqtt*lcl un peu réconfortant enre- 

devrment suspendre tous les leur La démocratie et !e sbctolismew ■vemement de M. Schmidt dé’déter- 0l«ré vient des experts, selon les- 

SÜBKÆ ÎSSPSSS^IffajS SlSg jg min » .11 l ui „ anoor. J £• » tatatal. MbMM. 

ticulier des achats de gaz natn- a d’autres pays où les droits de haut, ni sur un retour Sa infini donner ^oe contrl- 1,1 y 30 athtude ettortlste que 30 seraîl P 08 vraiment mdls- 


rel, ce que les AflemanÆ* ne J’A 0 1 ?. ia p^® a diroositions de tice ? S SZ SSï Î2?f P 0 ® dünin^^ te f ^frée à l'égard des événements penrable pour mener à bien ta 

pouvaient évidemment accepter) t^r Æ J fm31 ou le prin- Us supposentdes mouvementé da Peuple polonais, en de Pologne ou s’il risque d’être construction du gazoduc refiant la 

et utiliser & fond l’orme éoono- ct P e «e non-ingérence sont éga- populaires Indépendants, la tua- fL 3 ^ 6 3 e domaine de la entraîné malgré lui sur la vole de Sibéna 4 l’Europe occidentale. 

inique pour obtenir, des Soviéti-, J nourriture et de la médecine. te confrontation avec l’Est ifam urev-v 

ques, un m fléchissement de la I JEAN WETZ. 


gués, un infléchissement de la 
dictature militaire polonaise. Rang 
souscrire à cette thèse, les socia- 
listes suédois ont clairement 
marqué leur soutien aux posi- 


tions du FJ3. fiançais. 


Les espoirs du Saint-Siège I 


Conciliation néerlandaise m«« é»"i : ün âœ iSèrâes'^relwpS F 88 <lé< ïï? >lr UI,e b “™ de " 

Le SJ* J), à l’Inverse, avait EST 163 Inteitocutews eu Selnt- “ï " ,!21nFf l! L qUi 8tlm f 18 

reçu l’Important renfort ÿes tra- Siè ° e te M. Eegleburger, secrô- t Hmn - „ 81 ™ m f me Eome. — Le p 

vailUstes britanniques. Saœ aller * airo d 'Qut américain adjoint, en l! pSf ° J» Pf» sa marquer dans Italien a rend! 

jusqu'à juger acoeptable et suffi- «site à Rome pour coordonner avec , 88 '“PP^dlon. perdant 29 décembre, en 

saute la déclaration publiée le las Européens, den meeures de sanc- S™ 1 ““te Position de médiation. de -r, direct 

am,a»wj* si'tsafaTsra aMSiffswsvfi «S 
sa^is»; r» szs "i" 8 .^. saiarttrs.'ï 


fSirtfe de la première pagej morales et réafllsme. Un jeu d’équi- 
Cette mise en garde avait notam- ^ * * M * * 1,8 


Le P.C Italien publie un réquisitoire 
contre «la logique de pouvoir» dans le camp socialiste 


de notre correspondant w P®“* réduite à des ma- 
»o«rores de forces réacttomiatres 


Kradoœnent Mm de le direction intitulée: ÎSSîLÏÏ» *f^ iaïi î2î ' J m6me *• 
teïe soviéti- « Ouvrir une nouvelle phase de °^tre des espaces 


t Un SPJ) Incitat,on ® Outrées du Saint-Siège discuter des PÆJ. 

_ _ t l’ancien chance^ aux P 0 ^ européens de ne pas suivre ^ déjà a à 

(opportunément s retenu à lBS Etats-Unis, qui tes amènent k ÎSL** fi 5 Té du 

Vétranger* par une autre mie- Identifier sans nuance te pouvoir des 61 ^ Btian3 ' ^ fe 1 ^ 


LES PAflTnHPANTS 

Voici la liste des quinze par- 


Moscou. Au contraire l'Eoiïse a Eglise dans son effort de médiation ® Varsovii 

pour ne ^'tS ùfLcccS Z^J^TS, Z T S" 

«me les autorités polonaise» pour ^ on *™se*— ****** «"Æ J 


l'acheminement des aidas allmere 08 “ “ 10171,0 une po 

tairea. anterieure n est pas réaliste, car, vis-Vvls de V 


De là encore le ton mesuré adooté P r60Îs6ment - le coup du 13 décembre Celle-ci paraît consommer la rup- w«S»°2î 
lepuis le 13 décembre î>eï%C*SÎ ï“î potn ’ te" <» ‘SSL}* ^S“?et semWe oc 


nlon du présidium de H.S., 


39 décembre & Paris (ou- 1 


,£ 5 sas s®» fsaa 

zSr-SSSji* ssîsjCSbù £Hia««s m 


dramatisation. Tant Mgr Dabrovsky, îi «“itZTT qu 8 851 précise d'ailleurs : «Le pct 

arrivé à Rome œu avant m Jn/2L onnô . avan1 k 13 décembre, et dans entend maSn^T, fi5, e ~.Zz± 


arrivé à Rome peu avant Noël, que flrnirniît 01 

Mgr Poggl è son retour de Varsovie S- Sa"LJl“ 
i se sont abstenus de faire un table»,, .fi 9 " 89 , ^'««uelles, des jouma- 


TufrmîtJ nainteni * m PP° r ^ Te^« 


a Ouvrir une nouvelle phase de 0Trre espaces 

lutte pour le socialisme sÏGmves La *0%? JF* cela ' 
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tique dans te coup militaire du mettre Vaccemt 
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v^égé entre le pc.UB. et les i*™* ^vie démocratique dans 
Jtejrtis communistes die l’Est, sont contre un rapport 

tes thèmes principaux développés 5ÎÎT 8 73ûssej parti qui était 
dans le long document du PjCX devenu essentiellement de type 

Httoaïïudl 
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(M. Joop den Oyl) ; parti tra- 


(MM. Guy Cerdenn et Karel | 
van Mlert) ; parti socialiste fin- ! 
landa i s (M. Paavo Upponen) ; 
parti travailliste norvégien 


(M. Reims Steen) ; parti socia- 


liste autrichien CM. Walter Hac- 
ker) ; parti socialiste portugais 
(M. Mario Soaxès) ; parti social - 
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-*f C °.- ll _.S? j* Ja Up.ommfa Bon 1 comp^S «t £°£ ^ «^Ifame 
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démocrate snédols (ML Pierre 
Schori) ; parti radical chilien 
(K. Ansetmo Suie) ; action dé- 
mocratlqoe vënëzuâienna (M. 
Enriqne Tejera). 
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IA « NORMALISATION » EN POLOGNE ET LES RÉACTIONS A L’ÉTRANGER 


L/U.R.S.S. pénalisée a son tour... 

(Suite de la première page J satisfaisant (-) Des mesures — Fermeture de la commission Les Soviétiques obtiennent aux 

' . ultérieures peuvent être née es- d’achats soviétiques établie à Etats-Unis moins de 5 % de leurs 

Et le président Brejnev a ré- s air es, a dit M. Reagan, et je New-York par laquelle passe un fournitures de « haute technolc- 
WKWU d’une manière montrant serai prêt à les prendre. » tiers des exportations américaines gie ». Certes, Us ne pourront 

clairement que 1UJUSJS. ne oom- si de nouvelles sanctions dol- on agricoles vers rUJL&S. acquérir les deux cents engins 

ïfltend ni le sérieux de notre vent Intervenir, ce ne sera pas _ Suspension des licences pour poseurs de canalisations promis 
inquiétude ni ses obligations vis- avant plusieurs semaines, leisae- la vente à l’Union soviétique par Caterpillar, une firme de 
a-vis de l’acte final d'Helsinki et t-on entendre à Washington. H d’équipements électroniques, d’or- îmlinoîs qui va. devoir Licencier 
de la charte des Nations unies. est prévu, par exemple, de _ re- dinateurs et d'équipements maté- une partie de son per sonn el. Ces 
rn umblf pn' m-x> w prendre normalement les négo- nels de «haute technologie»; équipements devaient servir Indi- 

KPOOM * M ÏSf été étions de Oenm sur les euro- _ Ajournement des négocia- reetanent à la construction dn 

teteSleaÜvcEUeiSt rLSI “ssaes. le M i«vler. Ma Etats- tiens pom m nomrel accord & gazoduc sbeneu. Mais VU.RSS. 
WMlSSn à Unis ne feulent pas se mettre a long tome sur la vente de oéréa- pourrait les remplacer sans trop 

Hstraln'étaimlL mtSes dœ l’Europe de l’Ouest, qui avait feT Les dispositions actuelles, de pnblemei en faisant apjKl à 
alxZd ï-r ÎJr ^ tant insisté pour^oesjiegcœiatoons. offrant un plafond de 23 millions des fabricants allemands, italiens 


de tonnes par an, expirent le 
*‘ r octobre 1382; 

cnoTumet™ a** causerons surtout a îujtajs, oes 

SfSSïf ÜSSmÏÏSwÏZ çorapuçations désagréables, mais 
Application, à partir du 31 janvier 


sual^WementüoctelJepré- ^-pSüinVnjSSS.' 1U 

5^1 îjUfîSg tendent pas «se punir eux- 

du moins S SJ""»- ^ on Æ“ 

comme pour masquer un peu la 
iiversité des réactions au sein 

lu camp occidentaL StÜSSS qui accélérerait . __ _ __ 

Les sanctions prises contre nouvelle fois la réaction améri- ^viétiqaes "Etats-Unis. Con- 

ITTB Rfi " r *" n * 4 “ «nmm B M|M " crètemeat, ils devront annoncer 

rÆW *-,MSS 

» l'objet d'un samen ““ Et*»- 8 - 11 
plus sévère ; 


! prochain, d'un nouveau régime 

pour le débarquement des navires 


1TLR.S.S. sont présentées comme calne. 

«une mesure Intérimaire ». D'au- Les sanctions contre l'Union am 

très actions pourraient suivre, soviétique étaient attendues de- vav» nrv» : 

souligne-t-on. Et, cette fois, en puis lundi. On allait même Jus- ‘ fera~r 0 b1et d’n 

" Alliés, qu’ révéler le contenu i denn-mot SKIvé“ 1 objet au 


trois cent trente-sept visites 
dans les ports américains depuis 


deux liaisons hebdomadaires avec 


(le Monde du 29 décembre). L’ad- 

dé terminante. « Les Etats-Unis ministration Reagan préfère en U=«rope ae l üuest et le Japon S'y 

veulent des relations constructives effet cette méthode douce à l’effet U-R-S.B- des équipeme nts pour le associent. Mais comment convain- 

de surprise : elle prépare l’opi- petrole et le gaz. y compris des cre ©es fournisseurs de technolo- 

nlan aux maures qu’elle va pren- canalisations. Cette mesure vise gles industrielles, alors qu’on cen- 
dre lels fait digérer en quelque le gazoduc qui devrait acheminer *«— 

■virfe avant de lels rendre oubli- î e S 32 naturel slbenen vers ITTu- 

.. r aiSîS réaSSS. ro^ de l'Ouest dans les proebai- 

dans quelque direction que déci- trop vives. Sept mesures ont été ne5 années. 
dera Vu.R.S.S. : vers une plus annoncées : — Refus de renouveler des 

grande retenue mutuelle et une — Interdiction aux appareils de accords commerciaux qui arrive- 


— Interdiction d'exporter 


l’UJtSB. n’ont d’efficacité que si 
l’Europe de l’Ouest et le Japon s’y 


Nous entendons maintenir 
dialogue de haut nmeau. mais sorte 
sommes prêts à avancer ques 


plus facile de faire la leçon aux 
alliés lorsque l’embargo — décidé 


! poser aux Etats- ront à échéance, notamment pour se contente de consultations et de 
l'énergie, la science et la techno- souhaits. « Nous avons exprimé à 
* * — — t alliés le désir qu’ils prennent 


Moscou juge les sunclions 
américaines « absolument inacceptables» 

De notre correspondant 

Moscou. — M. Gromyko. minis- la Pravda soit en mesure de la 
tre soviétique des affaires étran- part était restée muette sur ce 
gères, a reçu mardi après- no ldi sujet. L’agence Tass a affirmé 
29 décembre M. Hartmann, am- mercredi en fin de matinée que 
base a de u r des Etats-Unis, à la ces mesures sont «sans précé- 
dé mande de oe dernier. Si du dent et absolument inaccepta- 
côté américain on garde un blés». D’autre paît, l’agence 
silence absolu sur cette renoon- soviétique continue à mener 
tre, du côté soviétique on précise une vive polémique contre les 
que l'ambassadeur a évoqué la Etats-Unis. Ainsi dénonce-t-elle 
situation en Pologne et que dans comme «un nouvel acte antipo- 
— réponse M. Gromyko a de- louais de prooocafton» “* 


l <’arme alimentaire > peut être efficace 

■L'efficacité de 1' «arme alimen- tions au cours du premier semés 
foire» est controversée. On a tre lâftl. puis de rcnswnble d 
répété à satiété que l’embargo l’année — t e st vrai traditionnel 


l’armée rouge, avait échoué essen- 
tiellement en raison du compor- conc 
tement peu solidaire de plusieurs man 
partenaires occidentaux des sem« 
“tatâ-Unls. occu 

Toutefois certains observateurs, sans 


estiment 

Ceux-ci font s 

expérience intéressante, révélant gue les en ta nt 


à l’économie 'soviétiqueT doit, cuvant & vendre 

Trois premières observations honorer >ei contrats i 
peuvent être faites qui tournent, a long terme conclu a- 
en fait, autour d'nne seule et Partenaires impartan 
même idée; un embargo que les faut mén ager) ne 
ventes agricoles, pour atteindre régulifermeaii de qnaa 
son but. doit, dans toute la me- tantesisusceptiUes d*i 
sure du possible, exclure 


demi-mesures. 

• L’embargo sur les céréales ne 
doit pas être partiel. La guerre 
économique — car c'est bien de 
cela qu*U s’agit — s’accommode 
mal d'arguties juridiques. Aux 


tenus de livrer (et 1TJJFLSÆ. 


; Bes vari 


«unies 
; d’une 


révision . 

de tous les autres des mesures parallèles aux nôtres 

accords bilatéraux. et. au moins. qu'üs ne sapent pas 

Ces sanctions peuvent sembler nos étions », affirmait mardi un w 
sévères, mais leurs conséquences responsable gouvernemental. autorités fédérales était n ces- 
seront en fait assez minces. L'invasion de l'Afghanistan, qui Sre neoes- 

M. Reagan n’a pas toucBé aux » «t»lt pas prevue. assit «part les « fell «rt que t’admbila- 

produits alimentaires, qui reprè- Américains . üe leurs Principaux I îf.i™ ™ l anmmia- 

sentent A eux seuls les trois alliés. Les événements de Polo- 
quarts des exportations amèricai- 


dernier rang, ne 


(uantttés suscep- 
tes par le Canada 
ste le péril axgen- 
cteurs argentins 


étalent prévisibles. 
l'URSS. M. Reagan consulte depuis des 

La menace de ne pas conclure mois au „ d c e . d ^_ We î!, ff ui - 
un accord à long terme sur les S? 0 ) 10 ? M - farter, 

céréales est elle - même très Mais le résultat n est pas brillant 
creuse : avec ou sans accord on craint a Washington que les 
entre les deux gouvernements, les Soviétiques n'exploitent une fols 
Russes peuvent acheter du blé de Pj” les divergences du «bloc» 
aux Etats-Unis tant qu’un em- <*™dentai. 
bargo n’est pas décrété. ROBERT SOLL 


souligné, selon l’agence Tass. que 
«les mesure* \ ‘ 
tion polonaise 


prononcé par le délégué 


les mesure* prises par la dtrec- américain à la ‘ conférence w de 
ion polonaise en vue de nom a- Madrid. 

Zwer et de stabiliser la situation " Enfin, commentant le bilan de 
ne ressortent que de la compé- la première année de présidence 
tence des Polonais et rien que de M. Reagan, Tass s’en prend 
des Polonais ». au « militarisme » américain. 

Il est probable que M. Hart- Sans faire la moindre allusion 
mann a informé M. Gromyko des aux négociations de Genève 
sanctions décidées par M. Reagan les euromissiles, elle affirme que 
contre l'Union soviétique et an- les dernières « initiatives de 
noncées par le président améri- pair» formulées par le président 
cain quelques heures plus tard en américain * ne sont qu’un subter- 
Califomte. juge tactique appelé à fourvoyer 

L'Information a sans doute été l'opinion publique » et accuse la 

connue rrop tard pour que Maison Blanche de “ T 

la Pravda soit en m * 

donner et 


Les échanges américano-soviétiques 

Les ventes de haute technologie sont faibles 

t le premier embargo décidé 


> sur les céréales. Les échan- 


montants très importants. En 


î total de 3,4 milliards 


l'Union soviétique ne dépassaient 
pas 216 millions. Depuis l' Invasion 
de l'Afghanistan en décembre 


LES ÉTATS-UNIS REPRÉ- 
SENTENT MOINS DE 10 % 
DES EXPORTATIONS DE 
L'O.C.D.E. VERS L’U.R.S.S. 


le Japon (2,8 mil- 


qu'ea cinquième position avec 
U milliard de dollars, soit T % 
des exportations de ro.C.D.E. 


ont atteint 34,7 milliards 
dollars, représentant 32 % 
total des exportations 
IT'.R.S-S. ses principaux clients 
ont été la R.F-A. (4 milliards), 
la France (3,6 milliards), la Fin- 
lande (3J milliards) et l'Italie 
(3.1 milliards!. Les Etats-Unis 
n’ont acheté de produits s 
tiques que pour une ralei 
moins de 5M millions de dollars. 


technologie. 

LUJI.SB. a surtout besoin de 
. t é r 1 e 1 s Informatiques, de 


tlon d’ordinateurs 
toutes les machines nécessitant 
des logiciels complexes, des péri- 


D y aurait plus de six cents ordi- 


Dans la presse parisienne 

HUMANITE : guerre écono- monde occidental et, en même 
mi que. temps, couper court aux hésita- 

* Dira-t-on qu’il s'agit de mesures J*? 71 * se manifestent en 
de guerre économique . décidées Europe, notamment en Allemagne 
unilatéralement, contrairement à fédérale 
toutes les règles internationales ? 


Sans vouloir désigner du doigt 

m __ ou tel gouvernement, an n'en 

ments de Pologne. V administration Televe pas moins con stamment, à 


Avant même les derniers événe- 


Reagan avait élaboré sa réponse Washington; la fermeté- du gou- 
m tel reproche. Aâui. dans pemement jmrtgms ou les - pOSi- 
discours prononcé à Londres, thms -exprimées par les-, partis 
le 30 novembre. M. Eugene Ros- socialistes français et italien tors 
tou>. directeur du bureau pour le . T f un JŸ n ** l Internationale 

contrôle des armements, n’hési- sortaüsle "■ ter. » 

tait pas à proclamer : « La déc en- [Hbnbi dk bressoï 

»nfe, qui s'était ouverte sous le 

» signe de l’espoir et delà détente. LE QUOTIDIEN DE PARIS 
» est devenue la période la plus France et l’Italie. 

* rude de la guerre froide . » « La France, qui a pris sur la 

o C'est ce que l’Europe occiden - Pologne des positions plus fermes 
taie ne veut pas admettre. «La que ses partenaires, et l'Italie, où 
» détente continue a y survivre l’opposition au projet soviétique 
» comme une dangereuse Ülusion », d'exploitation du gaz naturel grou- 
se plaint le New York Times, dit. pourraient soutenir en partie 
Voilà ce que M. Reag an combat. » i -action de la Maison Blanche. 

(Yves moreau.) » Dans l'immédiat pourtant, les 

LE MATIN DE PABIS, le»de r - 
S “P*. ^ „ « l'ingérence américaine dans les 

m En forçant raOure, en annon- affaires polonaises», peuvent à 
gant plus tôt que prévu une pre- juste titre continuer à se déclarer 
miere sine de sanctions contre saiis faits de l’attitude des gouver- 
Moscou, Washington entend affir- nements européens. » 
mer son rôle de leadership du (ERIC morangesj 


tration Carter a refusé de donner 
après le 4 janvier 1980. tout en 
laissant s’exécuter le contrat mi- 
nlmum. à savoir la livraison de rZnnt 
8 millions de tonnes. > LTUtSS. a 
trouvé ainsi aux Etats-Unis une piîr, 
contribution, certes limité, 
néanmoin très utile à son appro- £Î “ 
visionnement. 

se retrouve aujourd’hui dans 
une situation très voisine de celle snr i 
de janvier 1980. L’accord céréalier 
américano-soviétique, par lequel 


i du présider 
ntre l’Arge 
ois se sont! 


Affirmés. Tout 
kmrd’hui s’ils 
les dirigeants 


avalent le < 

ié ri coins seraient en mesure 
ixercer une pression efficace 
r Buenos Aires, afin de limiter 
ppétlt — apolitique — des pro- 
icteurs de blé de la Pampa. Une 
mûre observation à ce propos : 


plus, si les Russes le demandent) 
a été prorogé pour un an en août 
1981 (le Monde du 7 août). Ce 
le président Reagan vient de sus- 
pendre, ce sont les négociations 
par un accord à long terme qui 
porterait sur des quantités beau- 
coup plus importantes. En cas les négociants, "ont été" 


Lctlon, autant délibérée 
îtrôlable. des grandes 
nies multinationales. Voilà 
semble-t-il un cliché qui 
. md peu à la réalité: les 
nis responsables, bien plus que 


L’FTALÏ VA FAIRE UNE «PAUSE 
DANS LES NÉGOCIATIONS SUR L’ACHAT DU GAZ SOVIÉTIQUE 

Rome f A JJ. — Le président du le demande le parti soclal-démo- 
» -- Spa _ ^mie C “ “ *' * 

îondamné mjaorité ? N 
î Pologne, de répondre. 


la politique soviétique 
a annoncé, mardi 29 décembre, 
que l’Italie allait faire « une 

pause de réflexion » dans ses né- 

godât ions avec 1TJJEU5.S. pour qu’à 20 


Ce contrat sibérien revêt «me 
grande importance pour l’Italie, 
qui entend faire progresser jus- 
la part du gaz naturel 


mais que les sociétés italiennes énergétiques. 7 milliards de mètres 
cherchant à vendre du matériel cubes de ga zsibérienu devraient 
pour la construction du gazoduc être livrés à partir de 1985. 
transeuropéen pourron continuer D'autre part, la signature de ce 
leurs transactions. contrat est assortie de l’octroi 

d’importantes commandes (15 mil- 
LTtaUe Ira-t-elle jusqu'à inter- liards de francs) à l'industrie tta- 
rompre ces négociations, comme tienne. 


sont utilisés dans les usines de 
voitures TogLiatl et de camions 
Rama. 

il est en fait bien difficile de 
contrôler les exportations de ma- 
tériels technologiques et d’inter- 
dire Les transferts. D'une part, le 
pays qui met l'embargo sur de 
tels produits se fait « remplacer» 
par les concurrents. Ce fut le 
pour le contrat de l'agence TASS 
en 1980. qui fut «soufflé» à une 
entreprise américaine par C.LL- 
Koneyweli-BulL D’autre part, il 
y a toujours des moyens de tour- 
ner un embargo, surtout en pé- 
riode de crise économique où les 
hommes d’affaires sont tentés de 
prendre plus de risques pour 
faire un «coup». Ainsi en 1880, 
les cas recensés de violation de 
la législation sur les exporta- 
tions vers l’Est sont passés de 
deux cents en 1979 à trois cent 
cinquante en 1980. Plusieurs pro- 
cès sont en cours aux Etats-Unis 
contre des entreprises califor- 
niennes ou leurs dirigeants, accu- 
sés d’avoir vendu notamment de 
circuits intégrés très perfor- 
mant., des composants pour 
laser. — J. -ML Q. 


Les syndicats japonais et italiens 
et la C.F.D.T. décident en commun 
de développer «une action continue» 

Le centrale japonaise Sokyo, sonnalités dont on Ignore la situa- 
is. Fédération unitaire italienne tion actuelle, et a reçu la pro- 
(F.U.L., qui regroupe la CA3A1^ mesee que les informations ultè- 
pro-comraunlste, la vxu, social- rieures loi seraient transmises, 
démocrate, et la C XS . L .. démo- § L’union départementale 
chrétienne) et la OF-D.T. ont C.G.T. des Yveltnes déclare que 
décidé en commun, le 28 décem- la « suspension des libertés fon- 
bre, de développer action damentalcs, les arrestations et la 
continue » en vue d’obtenir la lof militaire » ne peuvent « estom- 
levée de l'état de siège et le réta- per une certitude •' ü n’y a pas 
bassement de Solidarité en Po- d’autre alternative au désastre 
logne. . M , . que le dialogue et ^entente entre 

• La CFD.T., le 29 décembre, toutes les forces de 2a nation 
a lancé un nouvel appel à l'opl- polonaise capables de s’unir pour 
mon. «pour qu'elle refuse de se remettre en route V économie et 
laisser intoxiquer par les fausses conduire des réformes dèmocra- 
informations du pouvoir militaire tiques ». 

en Pologne et qu'elle amplifie En même temps, l'union des 
l'effort de solidarité avec le peu - Yvelines approuve la confédéra- 
ple polonais. tion pour «son attitude haute- 


tions oontre les pays de l’Est, à 
la sotte des événements de Po- 
logne. a estimé, mardi 29 décem- 
bre à TP L que « seule une ins- 
tance internationale peut prendre 
dos sanctions ». «Les Etats doivent 
aire ce qui leur payait juste », 
a-Ml ajouté. Après avoir jugé que 
certains gouvernements occiden- 
taux se sont montrés quelque peu 
discrets, u. Jospin a souligné que 
e de ravis de l’ensemble des 
observateurs, le gouvernement 
français est celui qui a défendu 
certains principes le plus net- 
tement ». . 


noncer la « répression » en, Po- aussi des menaces qui pèsent sur 
logne. a été reçue, le 29 décem- les syndicalistes en Turquie et 
bre. par l'ambassade de ce pays, réclame la libération de ceux qui 
Elle y a déposé une liste de per- «ont arrêtés. 


leader socialiste a Insisté : 
fait que « F Allemagne est un pays 
qui porte plus lourdement qu’au- 
cun autre le poids des consé- 
quences de la guerre » et que 
* ' fe . problème des relations avec 
lESt se p~— 
façon p bu 
Occident. 

Après avoir rappelé que, à ses 
yeux, la dépendance financière 
de la Pologne vis-à-vis de ratt- 
rape de l’Ouest « doit être uti- 
lisée pour faire évoluer » la situa- 
tion dans oe pays. M. Jospin a 
estimé que l’attitude du P.CT. 
« pose des problèmes » aux 
communistes français eux-mêmes 
et non aux socialistes, n a sou- 
haité que les dirigeants socialistes 
et communistes se rencontrent 
comme 11 est prévu (au mois 
de janvier), puis il a précisé : 
« Ta 1 envie de dire un certain 
nombre de choses d Georges 
Marchais et aux dirigeants 
communistes {.J. par exemple 
qu'üs doivent prendre leur place 




iONGO 


traitons Reaga» respecterai t^eDe. imparfaitement qu’il ait été appli- 
commeralle m* l’a précédé*.- fac- du Ad eu, des effets non nêgligee- 
cord sur les livraisons minimum ? blés sur l’élevage soviétique. Ce 
L’expérience devrait la .conduire à sont les fermes de volailles et de 
prendre une décision contraire. . parcs, les kolkhoses de bovins qui 
• Les Etats - Unis devraient ont été le plus touchés. L’augmen- 
imposer une discipline plus stricte tatlon substantielle du bétail 
a leurs alliés occidentaux, en par- abattu en 1980-1981 le confirme 
ticuller à l’Argentine. clairement. L’.UJtSB, qui doit 

A la fin du printemps 1980. oo maintenant reconstituer son chep- 
apprenait. de sources Italiennes, tel, a pu échapper à des dlfficul- 
décrété par les tés encore plus sérieuses, en 
Etats-Unis et sur lequel la plu- augmentant sensiblement ses 
part des partenaires occidentaux achats de viande et de produits 
— . u<mt la CYE. — avalent pro- laitière, notamment à la Commu- 
mis de s’aligner était détourné, nauté européenne. 

Les livraisons australiennes, cona- L’embargo d’alors ne portait 
Æennes et surtout argentines (H que snr les céréales. L’enseigne- 
est vrai que les Argentins contrai- ment de l’opération est limpide ■ 
rement aux autres, n’avalent rien l’embargo est susceptible de deve- 
pronus) «explosaient» littérale- nlr tout à fait destructeur s’il est 
ment. les Soviétiques, certes en étendu — ce qu’au reste la toai- 
y mettant le prix, remplis»»-"* ^ 

allègrement leurs granges. 

La Communauté « trahissaient » 

» exporta- 


M. Lionel Jospin : < j'ai des choses à dire 
à M. Georges Marchais» 

JpejMn, premier dans le mouvement de protes- 
Tn^teVp^^tan^ l’émotionnent 


■ Que l'émotion ne suffit 

IM OISEAU 
ET DES MARCHEURS 

La veste du jour de l’an est 
roccosfon de nombreuses mu- 


tations contre 

guerre ». Un oiseau blanc en 
tissu portant V inscription So- 


Une oeuvre fabriquée par des 
Français et des Polonais de 
l'atelier Grégoire Wroblewsfn 
(56-58, rue Saint-Sabin. Pa- 
ris- il’). Les comités « Solida- 
rité avec Solidarnosc» de la 
région parisienne appellent à 
à l'inauguration, le 


che dans Paris avec des bou- 
ffies. 

Une autre marche com- 
mencera vers Zl heures. Il 
31 décembre , devant l’église 
Saint-Pierre au métro Alésia 
<1V). Eüe 'est organisée par 
un groupe de a joggers », 
« militants syndicaux repré- 
sentant tes différentes sensi- 
bilités de la gauche ». Ces 
7 oggers demandent de se vittr 
aux couleurs de « Solidarité », 
de se munir de flambeaux et 
de torches- et prévoient de 
manifester ainsi dans les 
quartiers c haute lieux 
fête ». 


im 

U 


i . 
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I (Publicité) — 


Brazzaville. - Parmi les lâches 
rouges que représentent sur la carte 
d* Afrique les zones supposées pla- 
cées sons influence soviétique, celle 
que constitue la République popu- 
laire du Congo rosit chaque jour un 
peu plus. La volonté des dirigeants 
de Brazzaville de mettre à profit les 
ressources financières importantes 


L — Le printemps de Brazzaville 


re»ourccs financières importantes mieux demain üt-îl encore sur n’est plus à la mobilisation génért 
qu ils retirent de leur production pé- **? de ^ «pUale. Mais ü iro- - si ce n'est pour une améliorai! 
trtrfière les porte de plus en plus à ^ désormais : - Vivre durement à du niveau de vie. Mais comme IV 


des nouvelles générations à son 
égard. 

Aussi, en apparence du moins, le 
De notre envové soécial 01116 voué à André Matswa, est-il 

DU» sans commune mesure avec celui 

PHILIPPE DECRAENE que le régime congolais voue au pré- 

rident Marien Ngouabi, assassiné en 
Ut-îl encore sur n’est plus à la mobilisation générale 1 977 daas des circonstances sur les- 

le. Mais il iro- - si ce n'est pour une amélioration quelles le voile n’a jamais été levé de 


LES INTROUVABLES 


façon satisfaisante. Comme Lu- 


delaisser Marx an profit de Maro- ^? c l f ngo pour mieux à pliquent les diplomates occidentaux mumba au Zaïre, comme Boganda 

mon - mettant en opposition un en. poste à Brazzaville, il faut sauver au Centrafrique, Ngouabi fait fi- 

Comme nous lui parlions de cette populaire et le quartier rési- les apparences. gure de héros national. Mais, ici, 

évolution, le président Denis Sassou- ° c l 1 oü f° nl installés certains des Bien que la liberté d'exore&sion contrairement â ce qui se passe à 
Nguesso s'efforçait d’en nier la réa- m | ?' bra * d “ gouvernement. aoit encore tris limitée, uneatmo- K"”* 1 ?* ou à ce qui se passait à 

lité en ces termes : « Notre option Dans un ministère, un calicot dé- sphère nouvelle est perceptible de- Banguî sous l’empire, le chef de j 

est son a lis le. mais nous ne pouvons r ^ oncc * I impérialisme et surtout puis le dernier changement de ré- l'Etal se refuse au culte de la per- 

pas devenir Etat socialiste d'un les a K? nl s de la bourgeoisie bureau- gime. Particulièrement sensibles à en ce qui concerne sa pro- 

trait de plume, sur simple dé~ pratique -, H voisine avec une afïï- tout ce qui touche l’exercice des li- P re Personne. 
creL.. » Ces propos témoignent d’un c “ e qui proclame : « Le commu- bertés publiques, les -intellectuels, 
soua évident de ne pas donner l’ira- aismedoitétre un homme de haute après avoir longtemps boudé le pou- „ 

pression que le Congo entend bruta- moralité d une pureté de cristal » et voir, admettent aujourd’hui qu'une MÿStWC SUtOUf 

lemem changer de camp. une autre affirme : - Pouvoir popu- certaine libéralisation s'amorce. rf'iino m îfanrlaHn « 

Au demeurant, à tous les carre- «*»■* *= pouvoir du peuple peu le • Sassou. c'est la détente, nous dît u uirc * ■ 

Tours de la capitale, dans tous les P^*P le pour le peuple. Tous aux l’un d'eux, car depuis qu’il est ar- „ le erand Marion est un hém*» 
»««« PJ-Wtcs les portraits de Karl urnes po ” r J v °} er massivement rivé au pouvoir . personne n’est mort « | c Conao% neut nas se nasser de 
Marx, d’Engels, de Lénine, sont pré- r o«ge. . Indifférentes h ces ana- victime de ses idées politiques. Cela J t! 

sents. souvent aux côtés de ceux du thèmes ^ à ces appels, deux secré- nous change du cycle assassinats voir * i l, 

Congolais Patrice Lumumba, de Uun *- le visage caché sous leurs politiques - répression que nous oie rïmtSf 

l’Angolais Agosünho Neto et du coudes, somnolent, appuyées sur le avons connu chez certains de ses dSnSSft Vu jLï. WïVbVVV* 
Cubain Chc Gucvara. Dans chaque de Leur machine à écrire, prédécesseurs, sous Massemba- a^Zii? enSé^ans^ E? 

entreprise la trilogie détermiZte .Quant à la presse du Parti congo- Débat par exemple . . . ÏÏÏSSÏS ï £3* *£"£ 

continue, théoriquement. de faire la la» du travail - le parti unique, - A peu près tout le monde admet sculpteur nord-coréen P ^ 
un, (X qui signifie que, avant toute elle est, à son tour, saisie par un vent que les institutions Fonctionnent nor- c; r 01 . _ -_ u cTinforinaiions sur cr 


Mystère autour 
d'une f vendetta î 


(A vol. reliés -425 F) — MA6NIN, Origines 
du Théâtre (140 F) — MIRABEAU, Lettres 
d'amour é Sophie (105 F) — RACINE (JJ, 
Abrégé de l'histoire de Port-Royal 
(52 F) — SAMAIN (A-h Le Chariot d'or/ 
Polyphénie <52 F) — SBWNCOUR. Rêve- 
ries sur la nature primltivedei'homme 
1110 F) — TBUSSY Marins, Margarido 
(Poème en vers provençaux - Edition 
bilingue) (100 F). 


Rappel de quelques titres : 

(prix par correspondance - franco) 


AGlfETTAMT, La musique de piano des 
origines & Rave) (120 F) — DStMBtGHBA. 
Vies des Saints Musulmans (110 F) — 
GALLOIS. Ernest Chausson (58 F) — 
JAUBERT DE PASSA, Recherches sur les 
arrosages chez les peuples anciens 
(préface de Roland Darves- Bornai! 

La présente liste peut être utilisée comme 
«Bon de commande». Il suffit de souli- 
gner les titres désirés et de joindre le 
titre de paiement correspondant. A plier 
en deux et à mettre sous enveloppe 
ordinaire. A chaque envoi est Joint le 
catalogue analytique complet. 


Domaines tiadhionnels et Esotérisme 


FUSTEL DE COULANGES, La cité antique 33 degrés de CEcossisme (132 I 


les responsables syndicaux admet- pourtant un prosoviétique notoire. Aussi, le climat général est-il moins îuf ^déSh'dè 

: • rp» qui constitue un obi- on pool lire : . Notre machine «-du qu'U ne l'était sou, te générai 

roefe majeur a I expansion de notre d'Etat actuelle ne sert pas les irué- Joachim Yhombi-Opango. toujours reï.lnnîra! 

économie.... Ms de la révolution «du peuple «npmonné depuis qu'il s été reo- 

En toute simplicité, on reconnaît, congolais. Elle est une machine X ersi ^ ton D™is 

duns lre milieux officiels, l'ampleur d'Etat au service de ta bourgeoisie Sassou-Nguesso. W?,7r^nnrnh rnnuvl I 

considérable du déficit des entre- bureaucratique a comprpdore... . Parmi ceux qui se félicitent de m j;, unVwéor . oui fait allô’ 
prises d'Etat, auxnueltes il u f.llu Et. emnorté oar sa réimlmten m ni™ r™,™,, w . 011 “ sudiste ., qui fait allu- 


matérialistes de F antiquité (4B F) 


L'occultisme et le spiritualisme (56 F) 


SCH0PBIHAUER, Essai sur te libre arbitre — FLUDD, Traité de géomancie (Trad. 
<47 F) - SEMPRUN-MAURA, Révolution P.-V. FHobb) (72 Fl - FLUDD, Traité 

et corme-révolution en Catalogne (1936- d'astrologie générale - (De Astrologie) 

19371 (78 Fl. (Traduction de Pierre Piobbl (96 R — 

Dr LEMERT, Cours de Chymie appliquée 
bwires à la Médecine 1411 Fl - LUTHER, Pro- 

— pos de table 12 vol. - 1 18 F) - Lois de 

LETTRE DABAHARD ET DHâOÏSE (Irrrm- (118 F) - MAISTRE La' Franc- 


vemirns. Et un numstre, pourtant la bourgeoisie s’engraisse comme nant après le sauvage et mystérieux Denis Sassou-NeueXr «t ÏSioitJ 
emundére comme pamculiérement dans une porcherie.. . aasassmat de Mgr Enôle Biayenda, K2 S 

attaché a I option socialiste, du nous De tels propos u’etaroîneut pour- alors archevêque de la capitale, a , .^ y 

dire à ce sujet : . Excepté Hydro- tant ni sanStem ni commentaires <*Bsmé la politique d'apaisement te 

congo. qui concerne le secteur pétm- amen. Bien qu'oüicicllemeiit pria P" >■ nouveaux dirigeants. 

ber. toutes nos entreprises d'Etat de la moitié de la population coneo- On «loin de l'époque oü quelques homme du Sud. en 

sont des gouffres financiers... . -emogé. ..préŒnt, Jno^ de W «ma dujgum nm... 

Les slogans ont de moins en moins lismc et que l’on compte en principe 1 orthodoxie marxiste-léniniste. J™ 
de pnse sur l'homme de la nie.. Vf. cinq ccnt mille pionnieS et Sm c£ oa^onner chaque église en sifle »< 

vre durement au jourdhu, pour vi- quante miün syndtaüistcs, l'heure * àT'teS dï 

rrmnifQPnVD A Mn?' clergé étranger ont cessé, et peu de qucm avec mépri j les adversaires du 

UUttHkOrUNUAJNLJS gens se souviennent que 1e vicaire goaveniement lorsqa’on évoque 

: général de l'archevêché de Brazza- cette prfsence dans les insranccs di- 

T n fhnno g In Am . {va ville fut torturé sur instruction de ngoantes. L est vrai que les temps 

unaux a la «une . cenaim responsables da parti. mit change et que la suprémaue du 


illustrations) 121 1 F) - BANVILLE, Mes Tyane (77 F) - PIOBB, Vénus, la Déesse 

Souvenirs (96 F) - BARBEY D'AUREVILLY, Magique de la Chair (72 R - RS MAC H, 

Du Dandysme (38 R - BARBEY (TAURE- O/pbeus - Histoire des religions (2 vol. - 

VHLY, Goethe et Diderot (77 F) - DEH- 1 72 Fl - VAN RUNBEHK Dr, Un thauma- 

MENGHEM, Les plus beaux textes arabes tu r 9e 30 xwn* : M an ï ries de Pasqually 


(140 n - DIDEROT, Lettres A Sophie 


i Fl - VULUAUD, La Kabbale juive 


«es ru. if ci la novemoref ae noire contrôle ex-usine, u est Bien cviaenl ama, us guuvcr- pals»,:—, j- r-iKhÀ Vru.i™. ara la «rf. 

envoyé spécial Philippe Decraene. que ces cartons sont revendus sur le nement congolais a également sîde f P 

M. Joseph Q. Cleland, ambassa- marehé h trois h quatre fois 1e prix, récupéré 1e mouvement metswa- ÎSSÎ, r ï J? S* 
deur du Ghana b Paris, nous n mais pas su taux que «ms alléguer niste, longtemps en rupture de ban 

adressé une lettre dont nous ex- dans votre article. Le prix contrôlé » v ec les autorités. Fondée il y a un nostalgiques du pMsé -■ En 
trayons les passages suivants : est de 0,20 cédi la boîte et le prix de demi-siècle par un ancien tirailleur 

- La somme que le gouvernement vente réel sur les marchés africains dénommé André Matswa, la secte 

doit consacrer a la célébration du est aux alentours de 1 cédi. Soit, matswaniste, traquée sous les ré- r " OUJ ' cesl ,a Ke P uDlii l ue ûu 
vingt-cinquième anniversaire de l’in- pour comparer en pouvoir d’achat, gimes précédents, coule aujourd'hui • 

dépendance, l'an prochain, ne doit le prix contrôlé est à 0.003 F et le des jours paisibles. Avec l’accord du 

pas excéder 10 millions et non pas prix réel 0,15 F. Le taux de change gouvernement, les matswanistes ont 

100 millions de cedis, comme il est officiel n’étant plus employé depuis même pu élever uNe statue 1 leur y* 1 ranC C - F *A - 0,02 franc fran- 
ccrit. De plus, la majeure partie des longtemps et n'ayant qu'une valeur héros, â Kinkala, ville qui reste tou- ça “' 

dépenses doit servir à réhabiliter Jes purement a rtifunelle pour les règle- jours considérée comme un des fiefs 

hôtels de l'Etat et à améliorer l’in- ments internationaux (~).» de ses adeptes. Il est vrai que la Prochain artinlp ’ 

frastructure connexe (...) . [Le tau allégué du» rartkie iacri- secte ne présente plus de danger po- - - 1 

» Il aurait été nécessaire de faire miaé était - suivant la région» de deux li tique réel, du fait du vieillissement . ■| UIU r nTll n e . . 

allusion à la difficile situation écono- i quatre fois pins cher »_.] de ses dirigeants et de l’indifférence L OUYCnTUKC A L OUEST. 

. inique dont a hérité le gouvernement 

Limann : au programme agricole à - - ■ - ■ — — ■ — 

court terme du gouvernement des- 
tiné à aider le Ghana à devenir aulo- 

sufiisanL au moins quant à la pro- ^ 

duciion locale des denrées 

alimentaires du pays et aux matières a. i fc 

premières pour les industries et les a W ijS B&a. 

exportations; à l’adoption de me- ; w 

sures disciplinaires dans l'adminis- 

tration des services publics du pays dttbk «Ma ÆÊBÊm. K - ''' -- 

et ta remise en ordre de son pro- fiA 

gramme de licences d’importations. wu V A vjHFraMrB Sm 

grâce auquel pendant les deux der- m __ JB JB fl^HBT B mj 

nières années les licences données fl^B ÆhA MJJ W Hw B ES 

ont été confirmées et soutenues par BBBIHBÆpMMBjjBMllf 1 ™ JRB flf ml 

les devises étrangères ; à la politique WMB Mm m wf 

de libéralisation progressive grüce à 3H n W a B 

la suppression du contrôle institu- mm J I 

tionnel, qui empêchait une activité H B m A BBfW 

économique régulière et faussait les V H m JUJf v 

prix des denrées et des élémems de mÆW 

production; à la réhabilitation des M BBJ WU 

infrastructures routières du pays, Æ wÆ~ 

des réseaux de chemins de fer et de mMMÆ® w 

iclécommumcations. afin de rendre ^ m 

lts nouveaux investissements renta- m sjnMSFw^ M æ M — 

blés, tout particulièrement grâce à * BuJ|^ 

T application du nouveau code d’in- — jÉ^mÆmÆW m 

vesiKsemenL (...) 0 W M ÊÊÆ^^^W 

- 1] n’est pas surprenant de <JB B 

constater que quelques-unes des me- ^ M 

sures instituées par le régime actuel 
ont commencé à porter des fruits. 

Le nouveau programme d’impqrta- 
lion du gouvernement a permis au 
pays de régler ses dettes à court 
terme aux dates prévues cl en 
conséquence, a permis le rembourse- 
ment de quelques vieilles dettes mi- , r a 

neures. Tour à tour, elles ont permis La grande ÎOPCe N 


MONT, R. de, Le latin mystique, du v* au dhion juive (77 R — VI 

xhi* siècle (130 R - GQURMDNT, R. de, traditionnelle des évangil 

Lettres d'un satyre (44 R - HERSHA, 

La Nonne Altérez (45 R - HIKMET, Les 

Romantiques (62 R - LESPWASSE NBb 

*, Lettres (1 18 F) - LE TASSE. U Jéru- ANDREOSSY, L'esprit du c 


UNE. Eugène Onléguine (46 Fl - RAM- - BOURGEOIS. Ricl 


BAUD, Resta nqu es (inédit) (42 F) — 
RESTIF DE LA BRETONNE, Les nuits de 
Paris (83 R - RICTUS. FU de fer (77 R 


BRENET, Musique et musiciens de la 
vieille France (58 F) - CHAIUEY, La 
Flûte enchantée, opéra maçonnique 


- SAINTE-BEUVE, Mes poisons (46 R - (106 R - CHAILLEY, 40000 ; 


SAN0, Indiane (prés. G. Lubln) (89 R .- 
SAND, Lélia (prés. G. Lubin] (2 vol. - 
165 F) - SAND, Splridion (prés. G. 


musique (90 F) - COLLET, Le mysti- 
cisme musical espagnol au xvr siècle 
(1 43 R - GATTl C, Verdi (2 vol. - 127 R - 


44 » 






(54 Fl - SAND, Cornes d'une Grand- Iqncelle (62 Fl - H0R0WICZ. TbéStra 
Mère (prés. Georges Lubin) (2 vol. - d'opéra 107 F) - JEAN JOUVE. Le’ Don 

1 50 F) - SÈRAMC0UKT, Oberman (prM. Juan da Moian (52 F) - IA LAUREHOE, 

d'André Monglond) (132 R — SIM Les créateurs de l'opéra français (62 F) 

tSlMENON), Au Pont des Arches (32 R - - MULLER, Janâcek (44 F) - PERRIN, 

STENDHAL Vie de R osa ni (2 vol. - 1 30 R Le saxophone (48 F) - PIRR0, Bach 

- STENDHAL Histoire de la peinture en (62 F) - PRUPüOtES. Monteverdi (50 R 

Italie (PréL inédite de V. Del Lino - - IŒ1NACH, La musique grecque (54 R 

2 vol.) (160 F)- STERNE, Voyage son- - 8BSS, Nïjlnsky ou la Grâce (90 F) - 

timental ( 1 60 illustrations) (102 F). ROLANO-MANUEL Manuel de Faits (34 F) 

— ROLLAND R. Voyage musical au pays 
Cornes *j passé 167 F) - SHAW, Le parfait 

wagnèrien (48 F) - STENDHAL Vie de 

EMMANN-CHAÎRIAN. Contes fantastiques Rossini (2 vd. - 130 F) - STENDHAL 

(82 R — KAHN, Les contes juife (58 R — Vies de Haydn, de Moiart et de Mô- 

MAC OMAN, Contes de la pipe en terre tastase 194 R - TEMPUER. Erik Satie 

(55 R - NODIER, Trésor des Fèves et (44 R - TIERSOT, Les Couperin (49 R - 

Fleur des Pois. Le Génie Bonhomme - TDS, L'Art du chant (55 F). 

Le Chien de Brisquet (42 F). 


101 F) — EDVJTË; Le chanson tf un gars DEILD, On tourne 166 F) — RÉGENT, Cinéma 


qu'a mal tourné (55 R — F AMD l 


priées (65 R - LECOMTE DE US LE. Poèmes 
grecs (94 R - MEUNIER, Hymne de Syné- 
sïus de Cyrène (Traduction nouvelle 
avec prolégomènes et notesl (76 R — 


de France sous l'Occupation (78 R - 


CHESNAIS. Histoire générale des 


(Le®) (96 R - RÉZVAM N, Le Théâtre e 


La grande force 


dus un partenaire commercial ai- nouvelle mihiuk ' 

fine de oonnattee,.. b (iëvte et la douleur. 

^' E £^L C igZ£n%S?u Anfigrippine nouvelle formule reste 

X îl ne faut pas attendre des rô- Anffapppine. 

ts positifs, et en fait spectacu- » K „ mAffirnmenf contient 
laires. 'presque immédiatement ASënBPfl Ce meOICOTenr œtltian 


le directeur résident de la New mÂriirnl * . 

Match Fflcrory. d*,-lccro. rto«s sans CIVIS mèdiCah ^ 


adresse, de son côté, la mise au 
Point suivante à propos de son éta- 
blissement : 

« En fin de mois, la prime de pro- 
duction. qui était autrefois payée en 


Chez voire pharmacien- 


«te, rsssatMsœxxos-vBhi»™»™ 



IV, Journal d'un poète (Présentation la Danse en Iran (90 R - VHiiERS DE 
ïotes de Louis Ratisbonne) (70 R. LlStE-ADAM. Héa trois actes (48 R. 


DROSSES, Lettres d'Italie (2 vol. - 198 R 
DUMAS, Le Corricolo - Impressions de 

GtumBt, V<Wl Espagne (S2 fl - 
IAMARTTNE. Voyage en Orient (2wl.- 

216 Fl — MËRIMÉ& Voyage en Corne EDmo« VMUOUnirmil 

(49 R - RUSKIM. La repos de Saint- BT2I PLAN-DE^Jt-TQlffl (VAE) 

I ^ T Envoi franco rie port («h réeepdonl. 

canoë sur les nvUres du Nord de la Joindre le titre de paiement 

France et de la Belgique 146 R. (Ch. b. ou C.C.P. Mareeille 6.396.05] 
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AFRIQUE 


Kenya 

Un conflit tribal illustre le manque tragique 
dé terres arables 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — L'ouest du Kenya, eux, femmes et enfants pour la 
ces dernières semaines, a été le plupart, ne durent leur salut qu'à 
théâtre □ affrontements sporadi- la proximité d'une mission catho- 
ques ayant fait au moins dix llque. 

Prieurs dizaines de Au-delà du fait divers tribal, 
blesses. Ces bouffées de violence l'affaire illustre tragiquement 
ont opposé deux groupes ethni- l'une des plus alarmantes réalités 
ques voisins : les Nandis. pasteurs économiques du Kenya : la ra ré- 
el origine nilotique. Installés de faction des terres cultivables, 
longue date au sud de la vallée corollaire d'une démographie ga- 
du Rift. et les Luyas. peuple de lopante Moine de 20 % du sol 


PROCHE-ORIENT IDIPLOMATIE 


Le président Assad tenterait une médiation 
entre l'Irak et llmn 


permettrait, d'autre part, à 1*Irar\ dq 


Kenya r 19631. les Luyas mirent 
«1 valeur des terres achetées aux 

Nandis. Les deux tribus, sans 

s'aimer, cohabitèrent depuis lors va blés, par 


lltés d’extension des terres culti- 
l aménagement des 


vaille que vaille. 

Cette rivalité, après tout tradi- 

tïonnelle en Afrique, entre éle- de cause, de lourds investisse- 
veurs et paysans, a pris récem- ments. La superficie moyenne des 
meru un tour plus aigu. Apparem- parcelles familiales ne cesse di 
■ment enfiévrés par une poignée diminuer. Trois sur quatre n'ftt 
de politiciens locaux en mal de teignent pas 3 hectares. Les petits 
prestige, les Nandis ont lancé plu- paysans Jouent un rôle économi- 
sieurs raids nocturnes contre les que primordial en fournissant les 
villages luyas, incendiant les ca- trois quarts de la production agri- 
ses. détruisant les récoltes et dé- cole, mais plus de quatre cent 
cochant leurs flèches empoison- mille personnes sont sons terre, 
nées en direction des fuyards. A Elles s'agglutinent dans tes gran- 


Sénégal 

Il PARLEMENT APPROUVE 
1E PROJET DE CONFÉDÉRATION 
AVEC IA GAMBIE 

Dakar SA J" J* J. — L'Assemblée 
nationale sénégalaise a adopté 
mardi 29 décembre, à r unanimité, 
une loi autorisant 1e président 
de la République à ratifier le 
pacte constitutif de la Confédé- 
ration de Sènégambie, signé entre 
les chefs d'Etat des deux pays 
le 17 décembre (Je Monde du 
19 décembre!. 

Cette Confédération est fondée 
sur une intégration des farces 


union économique et monétaire, 
la coordination de leurs politi- 
ques en matière de relations ex- 
térieures et de communications, 
chacun des Etats conservant 
souveraineté. 

Les principales instances de la 


République du Sénégal et à celui 
de Gambie), le conseil des mi- 
nistres et l'Assemblée confédé- 
rale (composée, dhm tiers de par- 
lementaires gambiens et de deux 
tiers de députés sénégalais). Le 
pacte confédéral doit entrer en 
vigueur le premier Jour qui suit 
l'échange des instruments de ra- 
tification entre les deux pays. 


Une délégation officielle Irani 
dirigée par le chef de ia diplomatie sortir de son isolement, en renouant 
de Téhéran, M. AH Afcbar VilayaU, notamment avec certains pays ara- 
était attendue, le- mercredi 30 dé- bes. Après l'Etat du Bahreîm.. la 
cambre, an visite officielle â Damas. ' République arabe du Yemen (Nord) 
On apprend de bonne source que a demandé mardi au chargé tl'af- 
la Syrie s'apprêterait à entreprendre tairas Iranien dç quitter le pays - dans 
une médiation entre l'Irak et l'Iran, lea quarante-huit heures. Le diplex 
afin de mettre un terme à la guerre mate Islamique est accusé d'aeti- 
qui dure depuis plus d'un an entre vités subversives, 
les deux paya. D’autre part, les activités Iranien* 

La visite de la délégation iranienne nés ont admis, pour la première fois, 
an Syrie fait suite à l'information que des « excès « ont ôté commis 
diffusée, dimanche dernier, au par lea procureurs et les juges 
Koweït, selon laquelle les entretiens Islamiques. 

du président Assad avec l'émir du D'autre part, les autorités iranien- 
Koweït, cheikh Jaber Al Ahmad Al iranienne Ima (ex-fars), reprise par 
Sabah, ont porté sur « fa nôcessrfé | e quotidien Efte/aaf, T'hodjatdleslam 
de prendre des mesuras susceptibles Mcghtadai. membre du Conâéil 
de mettre un ternie è la guerre euprême de la Justice, a tait état de 
ira ko-fra nlenne. tant dans le cadre nombreuses plaintes contre tes jügea 
international qu'au niveau du mouve- islamiques. 

ment des pays non alignés. - Le religieux a, par ailleurs, indh 

La perspective d’une médiation que que «des arrestations ou des 
syrienne a été indirectement conflr- confiscations Injustes ont eu lieu ». 
mée à Téhéran. Le premier ministre L'hodjaîoleslem Moghtadéi à prè^ 
Iranien a. en effet, déclaré mardi clsé que le Conseil suprême de’ la 
que son gouvernement était disposé justice examinait de très nombreuses 
è accueillir le président Assad en plaintes pour - Identifier Tes éléments 
visite officielle et è s’entretenir qui saffsserrt les tribunaux t 
avec lui de • la guerre imposée par organes révolutionnaires ». 
l‘lraH ». La fin du conflit, estime- ajouté que le président du « tribunal 
t-on à Damas, permettrait aux pays des actes impies • avait été limogé 
arabes et musulmans de consacrer à la suite, d’une plainte contre 
leurs efforts â la » résisrance â tribunal. 


La France et la Grèce < sont opposées à l'utilisation 
de l'arme alimentaire» contre le peuple polonais 

, . a déclaré M, Cheysson à Athènes 

Athènes - M. Cheys- /ata, qui sont misérables, est m 

son, ministre des relations extê- devoir do ns l e^ mond e entier. 
rieures, quitte ce mercredi 30 dé- quelle que soit la c xmdmnnatUm 
cerabre Athènes pour Addis-Abeba que nous Partons paraSlBurs r 


après s’être entretenu, mercredi. W 

avec le président Caramanlie et ôre de libertés en Pologne, fur- 
ie -premier ministre. M. Papan- restatum de syndicalistes et Fêtai 
dréou. JL Cheysson avait aupa- de siège. Laide economique est 
ravant souligné le « caractère In i- actuellement suspendue- Entre les 
temeZ » des relations entre les possibles baüteurs daide. nous 
partis socialistes grec et français discutons 
« qui nous donne sur les grands 
problèmes de l’heure la. même 
approche, la même vision des 
choses et la même volonté d’agir 
pour le progrès dans 


mesure 


cratie encore élargie ». 

Au cours d’une conférence de 
ministre français 


vinces centrales et dans la vallée 
du Rift, où ont eu lieu tes trou- 
bles tribaux. La terre est objet 
de spéculations et source d’enri- 
chissement pour tes notables. Les 
conflits fonciers se comptent cha- 
que année par milliers. Lea Nandis 
prétendent aujourd’hui récupérer, 
au nom de leurs droits ances- 
traux, des terres qu’Us avaient 
vendues naguère un peu vite. Us 
se sont cru encouragés par une 
loi récente qui associe plus large- 
ment ae règlement des conten- 
tieux fonciers les « conseils des 
anciens ». Ceux-ci, ont-ils pensé. 


luyas qu’ils tiennent pour des 
étrangers sur leur soL Erreur, car 
la Constitution kenyane, qui 
prime la coutume, garantit la 
propriété foncière comme un droit 
sacré. 

Au Kenya, Où se côtoient quel- 
que quarante-cinq groupes, ethni- 
ques, bout ce qui touche de près 
on de loin au tribalisme est émi- 
nemment '.politique. Le chef de 
l’Etat, M. Arap Moi, qui prêche 
Avec constance en faveur de 
■F unité naupoale, a senti le don- 
geC II s’ésrrendu surplace, lundi 
26 décembre, pour y fustiger les 
« fauteurs de troubles » et mettre 
en garde, en les citant nommé- 


contrôle des naissances et 
multiplication des projets de 
développement rural éviteront que 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


r expansionnisme Israélien ». Le chef 
de l'Etal syrien aurait l'intention, à 
cet effet d'entreprendre une tour- 
nés, dans la première semaine de 
janvier, qui le conduirait successi- 
vement en Libye, en Algérie, en 
Tunisie, au Maroc, et peut-être en 
Mauritanie. 


La fin de la guerre irako-lranienne — (AfJ>.) 


Enfin, au sujet des exécutions, H 
a déclaré qu'un tribunal suprême 
avait été constitué à Qcm et dispo- 
sait de sept branches en province. 
• Toute sentence de mort doit être 
soumise à ces sept tribunaux », a-t-il 
ajouté, précisant que d’autres .tribu- 
identiques allaient être créées. 


AMERIQUES 


APRÈS LA CHUTE DU GÉNÉRAL VIOLA EN ARGENTINE 

Les travaux de construction du barrage géant de Yacyreta 
pourraient prendre un nouveau retard 


Égypte 

. V£ PRQCÈS DES ASSASSINS DE SADATE 

les avocats de la défense se retirent 
: ' en signe de protestation 

Le X3apre, , '.—Æê procès des 24 épouse du ' président assassiné, de 
assassins ^Lyéeumés du président MM. Ismail Fatum, ancien mtnis- 
SariÀfer-â. ç&nhu un nouveau re- tre des affaires étrangères. Hehni 
bondissement le mardi . 59 décem- Mourad, vice-président du parti 
brean Caire,' à la suite du retrait travailliste (opposition parlemen- 
tiez avocats de la défense, en signe taire). Hassanein HpIImI, ancien 
de ■protestation contre, le refus rédacteur en chef d’AI Ahrom et 
du Çribuhal de répondre è leurs du cheikh Abdel F&ttab A bon 
requîtes: M r Abdel Hatim Rama- Tmna.il, déphté fie tendance lala- 
dan,' : parlant au nom de ses inique, 
confrères au cours d’une confé- M° Ramadan, qui défend 
rencô de pressé, a précisé que la premier accusé, le lieuten 

défense s’opposait au huit clos Khaled El Isla m bouly, a indi 

et au refus dû tribunal supérieur que 2D avocats de la défense se 
milita ire. d'entendre certains té- sont rendus après leur retrait au 
moïBs : Ardècharge. palais Orouba, résidence du pré- 

Lh. défense; ’. rappelle-t-on. avait sldent Moubarak, pour exprimer 
demande- — pour confirmer le leur protestation, mais n’ont pas 
caractère politique du procès — été reçus par le 
la comparution de Mme Sadate, T * — 1 J " 

gement significatif au déroule- 
ment du procès, ajourné au 
5 Janvier prochain. En effet, le 
tribunal demandera à l’ordre des 
avocats d’en commettre de nou- 
veaux d’office. Au cas ou ils 
seraient récusés par les Inculpés, 
d’autres seront désignés. Ces der- 
niers ne pourront plus faire 
l’objet de contestation, selon les 
règlements en vigueur. 


: dé ma- cière. » 


soit d’aide économique ou ftruzn- 


déclaré que te. Franco et la Grèce 


L’annexion du Golan 

des question*, 

. rappelé que les 

dix pays de la Communauté 


„ En réponse 

sonl opposées à l'utilisation die M. Cheysson a rappelé que les 
'arme alimentaire » contre ' “ “ 


tnne avaient déclaré 


pour sanctionner le peuple polo- 


réf iront 

d’Athènes, il a constaté que 
tt deux pays de bonne volonté 
comme la Grèce et la France. 


nais. C’èst la raison pour laquelle deux pays méditerranéens , qui 
nous pensons que l’aide alimen - ont un intérêt direct au. Proche- 
tatre doit être poursuivie — toutes Orie nt, sont guidés par les mêmes 
mesures étant prises pour que principes quant au règlement ». 
cette aide aüle effectivement aux «Nous pensons que nous ne 
gens les plus malheureux en Po- pouvons pas nous contenter 
logne. » d’enoncer les principes , a-t-il 

ajouté, mais nous devons être 
rJïïiï* aussi Pour faciliter la 

E recherche de la -paix. C’est la 
ÎLj?* mison P 0 ** IdQUeUelês Français 
wtUf^rir anî nn ütipZ£é les visites et les 

Nourrir des hommes qui ont démarches avec toutes les par- 
ties. f~J Je comprends bien la 
raison pour laquelle le gouver- 
nement hellénique a lui-même 
multiplié les contacts, en parti- 
culier avec les représentants des 
combattants palestiniens et, plus 
précisément, le président Yasser 
Arafat » 

• [A son retour d’Ethiopie, DS. Cheys- 
soa s’arrêtera du 2 an 4 Janvier an 
Caire, a a été confirmé mmii 4 
Paris, qu'il se rendrait dans le Golfe 
(au Koweït et dans les p-m iiitc 
arabes unis) à la nl-Janvler,] 


Nominations d’ambassadeurs 

M. JEAN-MARIE MÉRtttOM M. ANDRÉ TRONC 


A L'OTAN 


A 1EGUC1GALPA 

Le même Journal officiel publie 


M. Jean-Marc MérlSon sera 

prochainement Dominé représen- Va nomination de M. Andrt Tronc 
tant jpennanent ..de la France comme ambassadeur & ““ 


& l'OTAN* avec rang d’embassa- galpa . (Honduras), t .__ 

temp lacement de 'ment de M. Bernard Héritier, 
de Arnaud, récemment r*,* ftT , 
nommé ambassadeur à Moscou nn?I. m. tSm 


(le Monde du 25 décembre). 


Claude Arnaud, récemment 

Moscou ’rENA. i 

carrière au ministère de l’intérieur. 

JOs à la disposition de la 

générale t Tunis (1853). 


Correspondance 


contrairement à ce qui avait été i^^ obscura ou douteux dé eha- 
annoncé lié Monte te 27 octobre,. 


lui permet pas de choisir plutôt 


d’ItaipQ pour alimenter la crois- 
sance de son économie. En outre, 
frais qu’entraînerait pour 


les travaux de génie civil ™ 

î° n nfi i« rc BTn 1>UI ? e . l'autre — ou bifen,’ seule , ... 

, Banque biteraméncatne de déwe- soumissionnalra Rajouterait 

loppoment» dont te prêts™ re- ÆteioS ^ ^ 


l’Argentine l’indemnisation des 


présentent qu’un Montant de entre te ammteion- tatem aticnai, Butin a âe lait 

420 millions de dollars sur nn total p n p., t o nas oablter que te turbines et 

de 9,5 mffliards. mais condition- “ri ÿ* Sénérateurs <11 ont été sdr 

rent largement 1e finsnoement 9^ Serrées 91» Plp de l mUUard 

privé, viennent de demander aui ™,r ouê VentïerSÏÏ !SeMe de dollars a déjà été dépensa, 
autorités de l’Entité binationale contet^* p£a^»’ Wdteant que te travaua 

de Yacyreta ÆBTi des Informa- fm.'SéL Æemps paSSTS dé butait. dans le courant de Igg. 
tlons complémentaires, ce qui l’offre orèsentee nar Dumev «n. ’^terd cansldérablï qui s’est 
risque. de^mtarder de pluslenrs Uit suïSSbé à'raSffie'di ÿS&VjSJSFlS? ESSni 
" Buenos-Alte, moyennant certai- 

stonnement énergétique. Le pre- 


i ta décision finale. 

Ces derniers jours, pourtant, nés «compensations», 
l’entreprise Italieiuie Impregilo. 


mler générateur n’entrera 

« Pharaonique » service qu’en 1388 ou 1S89. alors 

. ^ que ta plan énergétique prévoit 

j. üibubbb m eux- ^ chute dn général viola l’incorporation de Yacyreta an 

dier les offres dès sounüastonnal- toutefois enteaîner des réseau national & partir de 1985. 

res. a conclu, le 4 novembre, en En tous cas, si la première pierre 

faveur d’Impregito. sa proposition JSrJSSSff Ktï hwXrv, î de Yacyreta n’est pas encore 

ayant été jugée « la plus couve- pœée, r« a//ains,»’ Yacyreta, elle. 

noble ». Or k‘ jrième cabinet- racyreta. ami au president re- esiste bien.’ r ■ :i : 
conseil, dans une note remise le 


SlS^avïïf C*é T ?S 4 MoiUèï * Fortano, pourrait être j*eQUÉSr.M»RÈS.; 

Éteinte 'au renÆSn Srt I» 

rent. dont k« chef de file est prête au général Gai tien seront fabriquât >w±- tm .c onba tfagB 

l’Intention de s reprendre les cho- dont i« char de ma est Ma&ibtshi 
l entreprise française Dumez, des m à ^ von ioir ( Japon) et les dix autres ps^sèi' 

« éclaircissements ». La note ajon- c»,;*. de i a finne- formé par Siemens ■ *o SffArÿ 1 

tatt qne « si les éclaircissements nouvelle analvse, soit et l'organlazi^ 

i& 6 ^ Certains observateur* soutien- l’enweSee américain8-.^2«Sai 

v -a, nerrt même que Yacyreta pourrait men et «a AB»- 

L attitude de la société de œ voir Jamais le jour. Us font Afne et ^âtaL «eHgrt abriquées 
oonseîl est d'autant plus surpre- valoir que le nouveau ministre de £1.]! 

nante que les « éclalrcissemems », réoonomie, M. Roberto Alemann, ** tecimoele 

qui devaient jouojm rôle décisif n’a jamais dissimulé son hostilité o)Te Yacyreta préywatt 

dans fe choix entre Impregilo et à un projet qu’il juge «pfcffrao- ^ première 

Dumez, n'ont jamais été demen- nique ». La’ ferme volonté affichée entrerait en Sérrtoe sept ans après 

dès a l'entreprise française. Les par le successeur de M. Lbrenzo avoir été ratifié, c’est-à-dire eu 

responsables de Dumez estiment, Sigaut de réduire de façon dras- avrii irei-, D-«rtre part» ta rahtar 

dans œs conditions, qu’une déci- tique les dépenses publiques et ÎSnSSÎS 

sjan faroraMe au concurrent ifca- son intention d’accorder la prio- pen ^ £ 

ton ne serait pas acceptable. Ou rite au pétrole et au gaz, xenfor- ct qahls a’èteadrairarii sur <âno ans 

«ai le cabinet-conseil n’a reçu cent cette thèse. et demi. 


cien ambassadeur à Hanoi (1974- smsvste eanM à Sfax, aabés. a*- 

— J — *?”*> Madagascar et à Cuba, a 

1 administration centrale (atfalrea 


1976), qqi serait ncanmépônselllex 


mara, à Madagascar et à Cuba, à 
I ladmlnlataatton centrale (atfalrea 
économiques), paie conte Hier tech- 
nique an ministère gabonais des 
affaires étrangères, n était depuis 


cabinet de M. Bettencoort, secré- 
taire d’Etat à la piêsldenee dn 
Conseil (1954-1955) et an cabinet de 
M. Pineau, ministre des affaires 
étrangères (1956-1957). H. » été éga- 
lement en poste à Borne et ambas- 
mdeur à Amm a n (1968-1973), à 
Saigon (1973-1975) , à Athènes (1975- 
1877). Directeur des affaires poli- 
tiques au Quel d'Orsav firm. » 
était, députa 1979, 


mhassadsux à 


Syrie 

DE SANGLANTS COMBATS 
AURAIENI OPPOSÉ 
FRÈRES MOSIIMANS 
ET FORCES DE L'ORDRE 

Dans un manifeste diffusé 
clandestinement en Syrie, et dont 
le texte est parvenu à Paris, tas 
Frères musulmans font état de 
sérieux combats qui se seraient 
déroulés à. Hanrn, entre leurs 
partisans et les forces de l'ordre, 
dans la. semaine du 8 au 15 dé- 
cembre. Les affrontements — qui 
se seraient produits à la suite du 
quadrillage de la ville — auraient 
coûté la vie à quelque soixante 
membres du service de sécurité ! 
soldats ou officiers, et à une 
q '.maine de moudjahidin mu- 

U i^^ection des Frères musul- 
mane, accuse les autorités d’avoir 
détruit au mortidr une trentahie 
de faisons appartenant à des 
suspecta, et d’avoir opéré des cen- 
taine^ d'arrestations. Selon la 
radio phalangiste, au Liban, l’un 
des hauts responsables du parti 
B -s au pouvoir, M. Mamdouh 
Haddad. aurait été tué fl. y a une 
dizaine de jours dans la v£ke de 
Homs, par des tireurs Islamiques. 

' Contrairement aux Frèras nm- 
S riTmara . le Rassembte&reât natio- 
nal 5yripp_ ‘décidé d’obaaver 
-une trêve dans son opposition au 
2uâglm« bàaslstev K . Omna 
. ‘= A g fo & m . secr&t&â» adjoint 

m, ^.^npùvianent, ' RcdaèQemeoê à 
F<tâl& 'ia. déclaré àt i • Monde : 
;* Ca*rp& tSém. de l'annexion du 
GoiaH&trJ&aSl et delà menace 
qderfatt peser ce pays sur l’en- 
semble', du Moyen-Orient, nous 
avorté 'tancé un appel à tous nos 
otmjmotèr^afin qu’üs mettent 
un: tenue à. fôura luttes partisanes 
pour JSsiré front à Vennemi com- 
mun.> Nous: estimons que les pays , 
arabes- dèvraient taire leurs *5-J 


Qeorgy vient de la 


M. PHRE DÉCAMPS 
A IA HAVANE 

Le Journal officiel de < 


[Né «n 1927. ancien élève de 
l’ENA. M. Décamps a commencé 
sa carrière au ministère de lTndus- | 
trie et du commerce (1950). Entré 
eux atfalres étrangères en 1953, XL a 
été en poste à l 'administration cen- 
trale (affaires économiques) è Bey- 
routh. Zurich (consulat), Rio. Athè- 
nes. au cabinet du secrétaire d’Etat 


EUROPE 


Espagne 

If MDffiIRE DE L’INTERIEUR 
ESTIME QU'UN NOUVEAU PUTSCH 
EST « TRÈS 


affaires étrangères è Yaoundé 

es sanaxurlve. Depuis 197“ 

ambassadeur à Cotonou.] 


M. GABRIEL LECOMTE 
A LA VALETTE 

«e même Journal officia 


Lecomte 


M. Gabriel _ 

ambassadeur & La Valette 
en remplacement de M. Albert 
Fequaat 
[Né en 1922. M- Gabriel Lecomte 
a enseigné avant d’entrer k VKN.A. 
E est ensuite k la disposition de la 
présidence générale, puis de l’ambas- 


sade a Rabat, i 


consulat d’OuJda. 


pute eu poste & l’administration 
centrale ( Afrfcjue-Levant) , à La pan. 
Tunis et Lomé. De nouveau A 
[administration central* (Europe), ü 


es t e nsuite consul général. à -BUbao 
(SSj’l ^ amfa “ BadotIr à Tirana 


• RECTIFICATIF. — Caoteii- 
rement & ce que nous avons êrri t 
dans le’ Monde du- TLcrcredi 
décembre, les TejJ&tetants de 
la Turquie rfont pas été exclus 
du Conseil ç’iuopéen nuds de l’As- 
seteblêe d;u Gbnatii ' die l'Europe, 
5Jü MgWOTrtjdes parlementaires. 
Dw, mêmiteerfle cette Assemblée 
Réclamaient une sanction plus 
sévère, A savoir la suspension du 


Sstoe d'Ankara du Conseil de 
ssnm toffl lutte conirjr^. ymnxrge, nxus Üs n’ont pas obtenu 
cupant isroâtoit. » . . ^ cause. ^ 


• Madrid (AJ’J’J. — Le ministre 
espagnol de l’intérieur, M. Juan 
José Rosoo, dans une Interview 
publiée, mardi 29 décembr e, par 
l’agence de presse EFE, a estimé 
« fine* improbable » qu'un nou- 
veau putsch militaire se produise 
en Espagne, c De toute façon, le 
, ministère de Vtntèrieur et celui 
de Ta défense font le nécessaire 
pour empêcher une nouvelle ten- 
tative de coup d’Etat », a déclaré 


,vrler dernier, même si - — . 
certain nombre de civils sont 
prtts 4 appuyer une nouvelle 
tentative de putsch quelle qu'elle 
soit ». B s’est félicité, par Ailleurs, 
da la baisse de l’activité terro- 
riste en 198L De janvier à octo- 
bre, quatre cent dix personnes 
ont été arrêtées pour leur 
participation à des activités 
terroristes, contre trois cent cin- 
quante-trois au coure de la même 
période de 1980. 

Le ministre a attribué tas suc- 
jce& de la police dons la lutte 
antiterroriste & une « plus grande 
efficacité professionnelles des 
forces de l’ordre et à «une verte 
pot ^organisation indépendan- 
tiste basque ETA-müitaire de son 
appui Social ». a La rnlldé a dé- 
profondément Vap- 
d'mtarmadon, et la porc- 
terroir ■ comprend chaque jour 
teamtafe que VET& n 'est oirtto 
groupe craaràS ami,, a-t-n 

Ajnopos de la conaboratlon de 
la Kanee à la lotte antiterroriste, 
M. Boson a estimé tjoe la situa- 
tlon n© b était pas améliorée de 
façon spectaculaire, «2a Aunes 
noyant pas concédé les extradi- 
tions réclamées par VE 


dans certains départements 


.ü? 















FlROPt 


**■% i % y 


ASIE 


Vietnam 

H °~£^- Min h-Ville, ou la vie 

De notre envoyé spécial 


Ho -Chi-Minh -ville. — ' t a 

5?™»^ 

bruissant de 

SES? Les £ £“? 

décorés co mme des chaneii» vote ‘ 
k «Tte ïSrtïït 
Minh. accueillaient lesélS^ÏÏ 

vmus remplir un d^œT^w 3 

^SS. pœonne " -™iï 
ga-fiyWPÎiSHS; 

locales ne faisait guère de cwT 

tSSnÜSS? oH^ dU *Lf 

«gions populaires, ou SSS" 

oonc & la fOlS ilTO-n as nae-t - * 

«bfrgfs d’adnSuS 

SSET ««^StoT r sdân£ 

•£*ssj‘ 2 giïïri 1 
ms Sj*,^ « 


2“« de- 25 à 35 
2°® u ■ de vélo une a 

an rStaü: 

Pasonms -ani Sîf 4, SS® deux 
£«££*“■ 380 doqgs. une petite 

fois en « doSïa^ ■ par " 

aSS^SES 

bienc ^'acheter certadns 

5SS=saca 

•ifiu^ïrvïïs^-* 

gg®5SK 

a fait la fortune de ninc 

5£g£HS 

Sa&e B ÎS^.fL Ie “¥>«« «0 


ou jour le jour 

SSÆS’-.jS, Æ 5™.*“** 
Ï«SS 2 ?.£» ,« *SS 5 Ï 


rr:„ «nés, en faisant 1 

a^\.SSS!L obtenir 16,115 rations , 
g** à mên£°fe taJtSr 


J“» du ministère .lï affah-es 
étrangères, avant de pouvuirm 8 

£rt«S 

XVÏÆT 

Difficiles rencontres 

Toujours est-il que le visita 
<ro revient dans fitnetei^aS 
g-.*» *"»» Pris SSe™ 

poisson dans un aquarium ■ à 
ûuvers la vitre, il voit la ville 
si de rien n’éÏÏg 
les gens passer parler, trav^r! 
5L52SÜ P® 65 ®" devant le doScûe 
rSSSf’i a ^ Sr les apercevoir sur 
1 autre trottoir. Mais s’il vent 
^noWr.te pas. il « teïrt “ 
i* e pourant comme 
fri 00 . au pays des merveilles, pas- 
travers te miroir. Sauf à 

( . f l J.°.®f cien Professeur de lettres 
et chiromancien, pétri de formu- 
les classiques, qui ne nous connais- 
sait pas. a fait semblant de 
FSSfLSr* Vel ° le ^ de la 
ànos cotes, pour rassembler quel- 
SK? VJ 2“. souvenirs et dire son 
désir d aller en France. Un 
d ‘Çÿ ta J» recyclé dans le 
« noir » a éclaté en sanglots d»^ 
î^vv^f^ 6 «“rappeiant ses qua- 
tre visites en France et en appre- 
nant que te barrage sur la rES 
fonctionnait bien ; rassuré «hbj 
que M. Mitterrand n’ait pas na- 
tionalisé toutes les entreprises 
françaises ! Une femme nous a 
donne rendez-vous à la nuit tom- 
ba, a nen que pour parier un 

Toute la ville raisonne ainsi. 
H y a les gens qui ne parlent 
pas de langue étrangère, ou qui 
n osent pas : il y a aussi les par- 
tisans du régime. Mais, pour le 
Journaliste en transit, qui æ sent 
un peu comme un pestiféré, il est 
eu»ie moins facile de rencontrer | 
des officiels. Us semblent tous 
fuir, trop occupés, ou gênés de 
cnarger encore votre programme, | 
ceMé être trop lourd alors 
qj£U est resté désespérément 
«de. Aucune visite d’entreprise 
®°déjei de ferme florissante, de 
famille m érita nte. U faut donc re- 
BMd er, ouvrir sans cesse les yeux 
poux voir comment vît la vüte, 
subir l’avanie d’être pris pour un 
Xoa (soviétique), et de 
voir .des enfants vous jeter des 
cailloux ou cracher en votre di- 
rection. 

. Quelques jeunes miliciens s’en- 
traînent devant le palais de l’In- 
dépendance. Le couvre-feu com- 
mence & minuit, mais n’est guère 
respecté. La ville est calme, plus 
ÎPii 7 a Plusieurs années, quand 
ü était dangereux de sortir seul 
«cause des voleurs. Pas d’oppo- 
artion publique. «La situation est 
Beaucoup plus calme que chez 
wna», nous a dit M. Mai Chi Tho, 
«patron» de Bo-Chi-Mlnh- Ville 
JJ membre du comité central du 
PX3, rencontré dans l’avion de 
•Bangkok, alors qupïL rentrait du 
lapon. 

Marché «noir» public 

La vie des S&igonnais oscille 
entre l’attente et l’activité fé- 
brile. Cette dernière se manifeste 


détachées. 

extrême, n y , l’at- 


■Oteines temïïiieis, des 
2 *ÏPê™?ux donnent à ]* belle 

Ms’te’trSîîi WU n’y a 

P„ .n® travail pour tons, en par- 
ticulier pour oenx qui sont reve- 
?»■ démoralisés, te 

J™^™gw»anaièsulta!s 

Ho-Cbi-Minh- 
aussi, sahs très 
^n savoir qiMi., Un changement 
de régime? Pratiquement uer- 

ête'te améUar tttlon 

oe. la situation économique 9 On 
ta souhaite, mais sank «,£2 

ijgïïîf- ose la^Ssstoî 

Pent-ètre. En attendant, l’an- 
«ne se délite lentement. 
J?** 1 !*» ont Hrt 

a&es^jMK-ïsr? 


SffSàaffiS «£=*•“•«« SStai: 

” ~ ararlmnèrÀtlrm himort—Lii.s. 


Wo t e exareme, U y a 

t^te. Les gens attendent en tour- 
bant en rond à vélo par myriades! 
en marchant l’œil jSsSotmS 


.^u-^m-Minn- ville est une 
agglomération hypertrophiée dans 
plU2 Peimes te 


«noir» que le nom, tant il s’étale 
gbr ta place puMique, qu'il est 
«pris a son compte par l’Etat 
« par ceux qui le gèrent Pour 
il?*® P^tar des montagnes de 
ÇP? — 200 tonnes par mois 
envi ron — qui arrivent par 
Att France, il y a les produits 
SS, parviennent en contrebande, 
f° ? « travers le Cambodge, soit 
SJ^ya des bateaux de commerce, 
gac de co«s «EllgS^certains, direc- 
• Elam donné le 

Pta« des difficultés économîqiS?ÎSS 

X îl ne faut pas attendre des re- 
ts positifs, et en fait spectacu- 
aires, presque immédiatement 

Le directeur résident de la New 
Match Factor y, d’Accra, nous 
odnsse. de son côté, la mise au 
Point suivante à propos de son éta- 
blissement : 

* En fin de mois, la prime de pro- 
■gy qui était autrefois payée en 
«peces. est convertie maintenant en 
rature et donne le droit aux ouvriers 
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A TRAVERS LE MONDE 


Guatemala 

• PERSONNES out été 

riiéss et au moins trois autres 


~ muni» Mms autres 

grièvement blessées lors d’un 
attentat perpétré mardi 29 dé- 
cembre à Guatemala contre la 
demeure de l’ancien chef de la 
PoUçe nationale, M. Telles, par 


Hongrie 

• 5555®™* entre iü 

CHEF DU K.G.B. ET M. KA- 


République 

Sud-Africaine 


5”™ iLrtuiuLuue. sa. t enez, nar 
&J? 1 52 n,lï £3î? ,és de ««ïuet- 
sont la femme et la 
rate - - <*■*■*■ 

G»»*r» Ao-y qsf»u 

• PR^HAINE LIBERATION 
de Ml LUIS CABRAL. — 
L ancien président de la Répu- 
blique de Guinée - Bissau, 
Cabrai renversé et ar- 
reté a la suite d’un coup d’Etat 
198 °- devait 
être libéré ce mercredi 30 dé- 
cembre. et partir en exil à 
cuba, a annoncé, mardi soir 
la^nce portugaise Anop. ci- 
tant a des sources diplomati- 
ques » à Lisbonne. M. Cabrai, 
cinquante ans. avait présidé 
pendant sept ans aux destinées 
delà Guinée-Bissau et du Cap- 
vei% après l’accession à l’indé- 

pendanoe. en 1974. de ces deux 

anciennes «rfonies portugaises 
d Afrique, n avait été renversé 
Par un coup d’Etat militaire 
^îdjut par son premier minis- 
“p-, ta commandant Bemardo 
Vleira, devenu depuis l’homme 
fort de la Guinée-Bissau. 

^uis Cabrai est le frère de 
5?- Cabrai fondateur 

PAICXî (Parti africain pour 
1 indépendance de la Gutoée- 


ritêj. a, lors de sa visite de 
vbigt-quatre heures à Buda- 
PKt été reçu par le premier 
secrétaire du parti socialiste 
ouvrier hongrois. M. Janos Ka- 
■ aar. n a aussi procédé avec 1e 
ministre hongrois de l’inté- 
r,Anr . M. Jstvan Horvath, à 

nge de vues. M. Andropov 

1 *ïïÿ- 14 capitale hongroise 


Q “ t umgeant du 
Congés national africain 
(ANC) avait été bannie en 

é™I re i 976 e , à la des 

emeutes de Soweto. Elle a 
lobligation de résider à Brand- 
Petite localité agricole 


fsïfssw rüSS 


Italie 

• le GOUVERNEMENT ITA- 
LŒN ne MENERA AUCUNE 

tractation avec les 
TERRORISTES responsables 
de l’enlèvement du général 
Dozier, a déclaré 
le 29 décembre 1e premier 
ministre. M. Spadolinl Au 
cours d’une conférence de 
presse. M. Spadolinl a ajouté 
9“ 11 ? f avait une « complète 
utentité de vues entre les gou- 
vernements italien et améri- 
cain » sur le travail a effec- 
tuer pour obtenir la libération 

îKrïïFB 11 * d 5 s lozcee <te 

1 OTAN et que, dans ce cadre. 


oimw a ou Kilomètres au nord 
de Bloemfontein. La décision 
de prolongation du bannisse- 
^L^ et !- prise par décision 
Administrative, et non judi- 


et non Judi- 
sans possibilité d’appel 
M. Nelson Mandela purge une 
détention à perpétuité 
a Robben-Island. au large du 
Cap. depuis juin 1964. — (AJ 3 I 


Suède 


« _ fl n était pas question dé 
négocier avec les — • 

rouges ». — CA-FJPJ 


i L’ACCROISSEMENT DE i,a 
POPULATION SUEDOISE 
®.taque de six mille personnes 
depuis décembre 1980, Indique 
1 office central des statistiques 
Le pays compte actuellement 
8 324 000 habitants, et l’aug- 
mentation de la population en 
1981 est la plus faible depuis 
oent ans. Cela est dû à la 
diminution de 19 r« de l’im- 
migration et d’un taux de na- 
talité en régression constante, 



Ann b .| 

AfteT 

de l’aspirine, 
sans avis médical. 
Chez votre phai 


lABORAIOOES CUtMDY 
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1981, l'an l du changement 

«Tua. de In première pagej dana «me sage rêserre. H eet ml ton Detferre *„SS“Si rare??* « 

nU ML> font nresaue tous l&DPren- Que Je ministre d’Etat charge de Cour de sûreté ae uscat. 

-, UIU quils lorn presque wua iappreu et de la décentralisa- décembre, cette juridiction n'KUste 


Si. Mitterand, président n’appa- tissage du pouvoir. 


Le gonvernenent affiche un certain nombre 
d'objectifs qui sont aussi ceux du CN.P.F. 

déclare M. Yvon Gattaz 


bonheur : le verbe républicain entre un premier muustre qui 
lut est familier, et son autorité avait déjà permis à 1 actuel pre- 
naturelle s'accommode fort bien skient de la République _ de 
des pouvoirs étendus dont dis- conquérir le parti socialiste. L ap- 
pose le chef de l’Etat sous la tetege s'est reconstitué sans pro- 
V* République. Si nombreux et blême, du moins pour les sept 
divers que soit son entourage, ü premiers mois du septennat, 
ne lui fait ombrage, et ses plus Parmi les autres visages connus 
impétueux conseillera se tiennent du gouvernement celui de M, Gas- 


La fin de la peine de mort 


es des transporta et de la santé, 
Jacques Delors, ministre de 
momie et des finances, qui a 
quis la popularité, M. Claude 
îysson. ministre des relations 
ürieures, dont les déclarations 
t parfois sursauter. M. Charles 
mu. ministre de la défense, qui 
losse volontiers le treillis des 


te tîons du patronat avec 1s pouvoir. aux pouvoirs publics des proposi- 
■J.teîw.mrfor’ . . //orra constructives, dans le but do 

^!_S.S a S s •<■■■> Le problème de nu Menons mai nteittr SI même tf-sugmantar car» 
rlminels oui ne seront plus avac ,es P° t * f ° irs Publics ne se comp ét[tïvIté. Vous voyez que nous 
s de la peine capitale car P° SQ P 3 ® en forme a de « main lerf- ne serons pas une force d’opposi- 
Hdste plus : les étrangers due - ou - refusée -. Los entreprises Uon systématique, encore mains une 
ï seront plus menacés françaises ont un rôfe économique et forC6 < f oppoitlt , on idéologique. Noua 

fsKsasga ssrtsntssjï r!ssfiTr. 4 ' , “ 

SStMSSt IZ.'ZZÆJÆZSS 


Bonne dernière en Europe Pourtant, le maintien de la 
occidentale, la France, trois ans peine de mort, donl M. Peyre- 

après l'Espagne, a quitté, en iitte tendait à faire un enjeu 

1981, les rangs des pays qui personnel, était devenu impos- 

appliquent encore la peine de sible. La France était isolée en 


militaires en manœuvres. On quiètent de la nouvelle fiscalité ; an,cnB un certain nomme u oujeums d’entreprise embauchaient et que 
pourrait en citer davantage, noter Us n’en témoignent pas moins du W 1 son [ au881 0008 ? «te* Prières. tes /njonctfons, las 

les qualités des uns. les naïvetés changement! des entreprise. Il reoherche, de Bx hone lions, ne peuvenr pas déclen- 

ou maladresses des antres, mais, en Cela étant, site contrau des toute évidence, la prospérité de la ^ BT dH£ îpvesifsaamems de la part 


mort est abolie », dit l’article jour de la législation. Mais 

premier de la loi promulguée au dans un pays où les partisans 

Journal officiel du 10 octobre. de la peine de mort se faisaient 
Symboliquement, la guillotine ssns cess i a entendre, où tes 

est un objet de musée. Elle l'est condamnations à mort. quasi 

aussi dans la réalité, le garda inexistantes entre 1977 et 1980, 

des sceaux ayant lait don des avaient brutalement repris (dix 

deux guillotines entreposées à entre octobre 1980 et mal 1961). 


Sans doute est-ce parce que la te grand public. c’est parce qu eues rauamentatfon des emplois -, déclare „ , i'Jr 

vedette appartient plus aux réfor- ne sont pas encore passées dans , alme - « ées buts rapDe!é , année 1981 ‘'erra 

mes en cours qu’à ceux qui les les faits et entrées dans les ”vj a “*2r J" 5?™! ' -...ïd ™ une baîsao des profita dus Ormes, 

mettent en œuvre. On parle plus mœun. La décentralisation, les J® J™ JJ"?!* L™ M- Gattaz aborde le problème des 

des nationalisations que de nationalisations, n’ont été. jus- pas le dire 7 En revanche, si noua relations du c u p p avBc \ orou _ 

M. Jean Le Garrec, secrétaire qu’à maintenant, que l’occasion sommes d'accord sur certaines lira- n»Snnnn«B»wia«’ ' un,™ 

d’Etat chargé du secteur public, et. de grands débats politiques. D’au- lités, nous avons sur les moyens de J" 

d’une manière générale, les nou- très réformes sont en attente (es atteindre des Idées souvent cliver- 

veaux gouvernants n’abusent pas parce que 1981 n a pas suffi a la comas m» Dansons au n la menteur r9steront rfe * eatrêprleaa oaaeurran- 

des médias audiovisuels contrôlés t^che. Ce n’est mitait début Ç"™’ Z’JZZHÎH **" ™ um "« ““ '«9'“ d* féco- 

par l’Etat De même, huit mois après la nom/n de mare-ré. appliquant I, régla 

Des visages nouveaux, on en réalisation de l’alternance, les ■* for de r équilibre des b»tns_. Nous 

découvre au Parlement parmi les forces politiques n’en ont pas maximum de flexibilité, de libertés ^ nationalisé*!: *iim *» 

élus socialistes, mais aussi dans encore aœumé. toutes les confié- U est certain qu’un corset de fer , J ££ . 'Jt Zmb 


Carnavalet, où elles seront expo- majeur. 


les groupes de l’opposition, où les quences. Dans la majorité comme uns réglementation contraignante, ns vry" 7"* ^ m 

anciens ténors sont absents ou en dans l'opposition, U convient de peuvent que réduire la compétltfvflê comms f®® services publics. 

réserve. Le renouvellement s’ac- digérer le changement avant de entrenriaos- c* hmaacC «irin. a G9,B 80 réallsB ’ si /s gouveme- 
complit en profondeur dans l'ap- le gérer. '****?*’ „[, ment tient ses engagements pub/ics 


séos, dil-on. quand les passions 
seront apaisées. 

C'est loin d'être le cas. Les 


Pour ses adversaires, elle ca- 
ractérisait le nouveau régime, 
son « laxisme ». redoublant les 


Français restent dans leur majo- menaces contre les personnes et 
rité (environ 60 °/o) favorables à 'es biens. Pour ses partisans. 


sondage de Paris-Match, font de le garde des sceaux, qui, • 


abolition • le changement 


i du gouvernement de la Ré- 


pareil d’Etat avec un brassage ANDRÉ 

qui touche le corps préfectoral et 
le corps diplomatique, les recteurs 

fnel^ŒeSÆ»: Prochain article : 

genaent politique et des prêroga- 
tives du pouvoir puisqu'il ce rna- . _ c BJIDTIC - 

nifeste au C5PP, où M. Yvon LES PARTIS H 

Gattaz succède à M. François ne . . 

Ceyrac. à la C.G.T. où M. Henri DE LA nEDDl 

Krasucki prend la suite de 
M. Georges Sèguy; à la présidence t- ■ 
de la conférence épiscopale de 


tement économique, nous pensons le “ ^J"?**?™*™* 

I tenir aux pouvoirs publics. Nous 5*S Tr^Z'Z, 

1 avons U fetelanre rte croira nW», Pourquoi CM mtrsprlsus ne pour- 


avons la lalblasss de croire qu’ils ™ 

devraient y être sensibles, car mue ZZ ZLrilZ Z™ 

pensons qu’ils ™ p«, re »r sentes,* 

notre compétence quand » s’agit de ZJZJLZZ ÏZ klLJUl /S 

LES PARTIS A L’ÉCOLE “ man * 8 des "*»>*" <->■ - Ztm ck enÜZ™ X 

nF 1 A RP-PMIVEQCiniI ! Evoquant ensuite la compétitivité faire pression sur nos organisations, 
UC LA ftCwnvtltMUH | des entreprises, le lutur président nous saurions couper les ponts. {_) » 


BIBLIOGRAPHIE 


ce n’est pas pour s’en réjouir. nées !e symbole de l'opposition 
Pourtant chacun savait au 8 la peina de mon. la damier 

soir du 10 mal, nue c'en élait ,emm de cem ** douaient 

lini de la peine capitale. Son “ ne condamnation à mort 
abolition était inscrite a» pro- s» véritable victoire (ut sur- 


Les témoins 

Des têtes qui émergent, des têtes 


i, M. Mitterrand avait rap- disait les sénateurs en majorité 
pelé qu'il était - en conscience favorables au maintien de la 
contre la peine de mort » et peine capitale et on leur prêtait 
qi'il ne ferait procéder, avant l'intention de retarder le plus 


octobre à Valence, — le change- 
ment a-t-il une autre réalité ? 

Dans , la mesure où l’alternance • L'Etat. ■ comme la Création , ast là non seulement les matériaux qui Dans une troisième partie, dont 
s'est accomplie dans le calme, où * une grànde raye qtiH rtp peot sa leur sont familiers, mais une analyse le titre est » Droit aux droits », 

le chômage et l'inflation restent mouvoir sèns écrasêr 'qaèkjb’àfr.S' »■ et une mise en œuvre de cas maté- Gérard Soulier analyse les rapports 

Itjüen^dêfà ^Vébut ^Tannée En prononçant ces mots, en 1337 riaux W lls Pourront d'autant mieux entre le droit écrit et l'usage qui en 

SfVut i demander œ qui. à au congrès ST la Ligue des droits assTmirBr *»■ « foî J >® donneur ^ W*. aossl. à travers l’histoire. 


UNE ÉTUDE DE GÉRARD SOULIER 

Face à l'État 


même l’abolition dans la loi, à possible l'adoption définitive de 


mené sanp relâche à l’Assem- 'l s votaient l'abolition. 


on peut se demander ce qui. a au congrès de la Ugue des droits J7 . Y_ T u “°‘ a I ' ww '' ’ 

l'exception du personnel politique, de l’homme, Léon Blum voulait ôvo- ^. d ®x CSlu L d0 ? t 8 ^bconnaissanca par la puis- 

a changé. qU er et Justifier Taction de la Ligue tout à J a fols - écouter la voix et sance publique du droit et des droits 

Quelques faits et quelques aui «rtoBiaH-ii . s'est donnée pour ‘ su,vre ^exemple. Amiens n’est pas et ce recoure suprême, l'Insurrection, 

S l! STffl£l D S ?é=he?d£ ^énoXant. deZ don, ta. cminBunnS de 17» on, nu 

ta^er^Sîer les toSSS £?- taper rtofrvidu, prié nomma mité . ’ • ™*"n | «™“ - f»“ r 

nonç^ent nu. 1. bumalnn au comme rniré Mqua, ^ uM m ^ imj _ ',S 


dont les constituants de 1733 ont eu 
raison d’affirmer — une fols pour 
toutes les générations — qu'elle pou- 
vait être » le plus sacré des droits 


contrôle du groupe Ëmpain- contra rillégallté, contre r arbitraire, . JJ r .. v *“ ptu8 80Cr0 oro,w 

Schneider : en décembre, ils par- contre les abus du pouvoir — abus T» 61 6 ° “ fnd,spsn8sb,e de * ÜBVOirs *• 

lent de la natlonallsationde cet qu’explique la plus souvent fa per- de « ^ tern,B de “ l Inventaire, Gérard 

établissement financier. En jan- ««romtîon française, taisant de la co M& . nB DDUva : t 3B disoenser de 


tenir du garde des sceaux de res te à convaincre 
"époque, M. Alain Peyrefitte, lui des Français, 
aussi membr? du R.P.R., un 
débat parlementaire. En vain. JOSYANE SAVI 


Soulier ne pouvait se dispenser de 
passer de l’étude de la théorie à 
l'examen de la pratique. Et quel 
meilleur exemple pouvait-il prendre 
que celui de fa «patrie des droits 


MM. Pierre Bas el 'Philippe Sé- ment anechrenTque « inutile a ZSS JLTZJT "ZlZTZ iStaT'foncSm d’ù5 Z pïïST S 

guln, n’avaiert eu a. cesse d oh- alspani Ce la loi bançalse. Il ’ républicainM, riu vieil esprit eôso- sym^ne juridique nouveau - et du ZZZuZZZZ 

tenir du garda des sceaux de .este a convaincre la malorlté ,««« ou céserleo •. ™ pte | a TC u,ea du pouvoir. — a 'HZ JLÏ P 6q “f',, B 

âSS ,U membre al du P ^P R tel un des Françal! ’ • Le Quotmsn do Paris publie important que ces mois laienl su formuler des principes gui. saris 1 ZaTUrtè •’pS* dsedîSte 

® q “J, foembr. du R.P.R., un „ un sondage d’indice opinion été prononcés par natal qui tut le rompre avec ta meeeage des philo- nr> rhnmm. . s t - snuvent vantes 

débat parlementaire. En vain. JOSYANE SAVIGNEAU- réalisé du 10 au 12 décembre premier socialiste chef de gouverne- sophes, ont donné A ce message une ^ n n3 j r 

^Près d’un écfaantaion, de mille ment français : Léon BSum recbn- dimension nouvelle. . Simplement ' eouwnïnlB- rttas la u! cS de iaw 

personnes représentatif de la naissait par là la nécessité de défen- parce que ces principes iront- pu être f îm-jao m™.,,. - oBrnnnnniip mw» 

„ _ _ _ , _ , _ teée de «ta- dre lœ "irtds des cHeyene tacs à ïnsl «innés a conquis, puis défen- 'SSSTZZl 

nnCCCC ^ y». ^ plna - . l’Etat même lorsque des hommes due. que per PeBrencbteémenl de ï, 'S° e « » F™"* "■» la 

HKtbbt [ta,'""»’ 0'«+<llr. pm le combe, f l. 

VL Glscart d'Eslaine. et 30 % de cet Etat, ê la 1 faveur d'une de ces politique. Le tableau qir'l noua brosse tait 

négative. Mais 52 % jugent mau- « brèves et glorieuses fratture® de , , apparaître, ave c une implacable 

valse l’année 1981 c en tenant notre société - qu’évoquera, qua- a ot ! S j^L, a Ç*" 

compte des changements inter- rante-quatre’ ans plus tard, . son wo- question: » Lea. droits, quais droits ? » cédant septennat de la détérioration 

m • venus sur le plan politique et cesseur François Mitterrand. . 11 so“«8ne. par-là, l'évolution qui a des libertés. Individuelles et coliec- 

I « vpnfp ail < Bcairrv rp»ail DI l ram > de la situation économique ». conduit de l’affitmation révolution- tives, se manifestant notamment par 

1 WB ■ J ■ 35 % étant d'un avis contraire. Certes, comme le aouHgnart encore na ] re des droits essentiels et des une grave dégradation delà notion 

Fn moins: H’tmo wma (n P de ta r imnufRn ta Nièvre le GansaL ^ “ajouté 6e la population Léon Blum dans ce même discoure, libertés fondamentales à la consta- de justice et par des atteintes de 
coSll t ^rtM BeS^èpubf- te hS3SiÆ aïïtTâ réâr sii considère qpe l’axmée les circonstanMs ont rendu nêces- talion dé l’Insuffisance de cette plus en plus fréquentes aux droite 

SÏTet le c£ cenfsoüraate-dtx te rtïto du Se, la difficile JJ*» “ S fi salre, dès 190. l'engagemert polh revendication. C'est bien là le che- essentiels, 

salariés a été réglé. Le Berry problème d'une autre publication ^ÏÏÏSÎÎHf J? tiqiIB aux °° 1es de 1 ensemble des m j n parcouru depuis 1789 et 1793. % 

républicain a été vendu par le du groupe Hersant, Centre-Presse, g 1 * i "J, forces de la gauche, d'une organisa- , ^ _ 

groupe Hersant an groupe Cen- les nimeuis de inflations en * chônrageCete ti0 n telle que la Ligue des droite de De ce - bilan technioue d’un seo- 


PRESSE 


La vente du < Berry républicain : 


au capital de 500000 P sera créée ,Le Monde daté dn 29 décembre), 
dès le !•' janvier 1982. la Mon- 


neurs de négociations en Ç-rSUÎff i îjïïîfî'rinSf ti0n tBlte c î uo 18 U su« de® droita de F ® uHI woIri â O0tte occasion, un «hîian d-.m «.w. 

visant à l'abandon par ® l'homme, devenue « rélémetrt cen- paradoxe dans le fait que la critique ° e 08 b an l technique d un sep- 

znent ta montagne . uCTiire- Presse de ses édltioœ de Pl tral, et, dans bien des cas. r élément acerbe formulée par Kart Marx à *“*• r , ej °. n 

Une nouvelle société anonyme jj ^vien^^^retetc^L ' moteur au Rassemblement popu- .‘‘égard das droite • bourgoois -, ^ r ' a ^ 9 “ e ,f“ 

la Société riu_ Berry jépubllcaln, rS^to) ta-™-, roula, ajnutelt-ll. nqmmmri cltrita at pnlltlquas. a conduit cariais. Ü “ Ib^T gÆ 


• En raison d’un ordre de grève 


DEFENSE 


à'Æta d?%^re M eï^ii f’ ’fe UthtNSt Sa an /a. are£ ilSbSa. <r™ égtalté «cita, dont un unnsta- ^ 

rerattïiml ta ÏÏ?£ivL. • Sn retaon dtan ordre rte grtoe * *- * » uJL. civiques, tare biantât - hors da ooe pays- - ZL S! 

m SS.rt I,ri mSte ^ vingt-quatre heures lancé. - qu’elle avait pour mission de p m- qu’alla ne peu- prospérer sans ta s0, *^ q “,“! Z't 5 e 

M. Robert Heraant, lul-méme, maJ di 29 décembre par l’intereyn- 7“",, ^ d*môcraiiP noUUoua? La oaradoxe 80n livre - I essentiel des «droite de 

accompagné de trois représen- ScaS du groupe lè progrès. ]^ léger?-.. ; .. ,. - p^que^ La paradm» ,, h0înme paf ^ texles ., Gérard 

d n ï„ÎSl quatre quotidiens le Progrès à C’est à ce double combat toujours " naa da te saïa Soull0r consacre uob brève condu- 

SïïïïS? Lyon, la Tribune et l'Espoir à IA OfrApME d'actualité — d'une part, protection situation iw procéda de te awa -nouvelles perspectives-, 

au cours d’une réunion extraor- sLint-Etienne et les Dépêches à LA KLlUKrlL . critique de Marx, mais bien de la H ^ ■ 

dinalre du comité d'entreprise du Dijon n ‘ont pu paraître mercredi nll rcnyifr uiTIflMAl l'arbitraire, les inlouttte. l'onoression vi ® ion déformante d'un marxisme dit H a raî ® on d’y évoquer, d’abord, 

Berry républicain, mardi 29 dé- Les reVendications du per- «KVllt NAIlUNAL LÏÏÎ^T’Jîî» ! - léniniste -, qui a fixé en une règle l’espoir, né de l’élection de M. Fran- 

cembre - , ^ J 2 sorrnel portent. semble-t-lijBurlee tcpl îfillMW AH PAWFMfflT wwL' Ï.ÏÏ ce qui n’aurait jamais dû cesser Ç°ls Mitterrand et confirmé par la 

Le personnel, en grève deprns nouvelles techniques de fabrica- JCKA iVllHtH flü rflKLlTlLÏI I d mitre part, lutte politique pour la ™ JJ une mfthode en une dooMna victoire électorale de le gauct» 

le 25 décembre, à la suite des tlon. A i i CCtTlAU ne nnfununc défense des libertés et dB8 droits a monooe, en une aoemne u * “ 9 UC1 _ ’ 

rumeurs de vente, a alors décidé A LA SESSION DE PRINTEMPS collectifs - que Gérard Soutier a 3C0lasüqiia « c > ui aujourd'hui II a raison, aussi, de rappeler, car 

de reprendre, le travaa H se dit, 9 a la suite de la nomination Rf „ ^ innr ^ consacré l'ouvrage qu’il vient de ® nc ® re ; ®® UT «“* v ®‘? l . W ^, a ® Mu_ or î n ®,JS te I nd pas assez dl,B ’ J tîue 

en «rfet, satisfait des. assurances ^ jf. Philippe Mestre comme 1ÎH.5S! publier sous le titre : Nos droits ven!r dB Mara * oubl,er Lénine - un -/e ® Mautuaon ne sont pas deve- 

de garantie d’emploi . de maintien président-directeur génère! de S^SSt^oS'Tnc ore tS& on iace * r£tat Un livre qui est- appelé ^comparable procédé d'analyse des ■ rares meilleures en passant dans de 


m» Daln^n™., n,*' de vingt -quatre heures lancé, 
M. Robert Hersant, lui-même, m£Lrc ü 29 décembre par l’intereyn- 
accompagnè de . trote repièsen- jjjcais du groupe le progrès, les 
tante de 1a direction de Za Mon- q Ua tr e quotidiens le Progrès à 
taOne a annoncé oette nouvelle £ Tribune et l'Espoir à 

au ooura dune réunion extra or- Saint-Etienne et les Dépêches à 
dinalre du comité d entreprise du j)-^ n’ont pu paraître mercredi 
Berry républicain, mardi 29 dé- matin. Les revendications du per- 
cembre. sonnel portent, semble -t-li, sur lee 

Le personneL en grève depuis nouvelles techniques de fabrica- 
le 25 décembre, à la suite des tlon. 
rumeurs de vente, a alors décidé 

de reprendre le travaa H se dit, f a la suite de la nomination 


IA RÉFORME 
DO SERVICE NATIONAL 


t— hors Ua cae pays..— A ' OTt de rasssmbler, data les 
peu- prospérer sans ta soixantari)uira» dernières pages de 


représentants de la Montagne. eonsolenoe. n s’agit de MM. Da- ™ S.'ï pleina connaissanue da cause, paijnl Ce sont lac antagonismes da b " “JT! ZI" [: Z 

P’aprês M. Robert Heraant, niai Garnier, chef du service >» tas détenseura de. droits de l’Iromgie. aociâté Industrialla du diiMieusième Z, ?ZLnt 

seuls des « rjbti/s perspnrrols » magazine, et Jean-Jnoques POU- ”, ' Professeur ds droit. Gérard Snu- aêde qui ont jusbUê la critique d’un »-* ,q -t perte des ensagBmente pria 

ront conduit à vendra le Sm|( rrm. respoisahle de l a rnbrwue n ffA c l C,'S 5er ria pas cherché é éviter le ton systtas tonds sm la démocratie pn- faut cependarn noter et ce 

S^nEn—IJ E -WSÎtS aï*SïMB 11 ■ blt.-w.5jss ansîtra 

quarante et un mille et quarante- Océan compromet irrêmédia&te- hSît an^rSî ' 05 ftVre * dîW! notammem. se qui ont amené la vingtième siècle i ^daîe à teauâte 6 ^ tfréBfm^arîicS 

neuf mille exemplaires, et couvre ment Vexigence d’absolue créüi- ^ veut un manuel è /'usage des re considérai la notion trop étroite jr 10 ® |B préaent artic | e 

essentiellement le département biltté çtt’ttn journaliste doit 4 ses rég^enta^e dappel sous les if c’est-à-dire, suivant Peapr/f des seuls droite civils et politiques a ** • achevé d écrire un certain 
du r.her et celui de l'Indre En lecteurs, quant à son inüépe n- “JPg* « JJfîS ,* ^ très pmtiaue de Ta Dédmntio7 de e* à y adjoindre, en la plaçant au nomt,re dea ’ ite P'“* ^pré- 

acquérant ce quotidien, le groupe dance personnelle et d celte de S2 , oS£a!S?«2S!?diiî« fl E m» 9 „ n * **** «1 a n.rt.Vo mème^niviu la reconnaissance des ^nslblas * ont êlé abrogés, et un 

nlHST.fi 51 .? 5 ?» SîffîsïSSSS jffjrtorsas: ffissr-Mïïs.ï 

Sm «wæï tare. 


(250 000 exemplaires! le Popo- qu’U fut directeur de cabinet de Lors de te meme session pane- -s+uHiantc. mii n .~* rtÉ> nha __ nos droits « race a i Etat» 

laite du Centre à Limoges M. Raymond Barre à Matignon. j mentaire dn printemps 1S82, qq L,"'“ "* .ZZZZtJnZZ.SfT'Z* “ta d *I 4 tro “ v4 ' rantarcée.- 

rfirtnnn otramnioiMMii ai- in> TVnntri rLimiRRinris nn u rraient, I M. Hpjhc Drooo&era- rappelons- le, I P° ur l 01 ^ enseigner les * libertés -est de constater avec Gérard Soulier 


(60 000 exemplaires) et le Journal D’autres démissions pourraient M. Hemu proposera, rappelons- le, Isur n f e 3nw J“ uuertte est de cmsaost avec Gérard soulier 

du Centre à Nevere (40 000 exem- suivre l’arrivée de M. Mestre un plan de revalorisation de la} publiques - des maîtres «1 qui Ils que « droits de r homme et démo- 

plaires) et diffuse sur l’Auvergne, (te Monde du 25 novembre). situation des appelés. puissent voir des modèles, trouveront crtrfe sont Inséparables *. 


HENRI NOGUîra. 

1 Sd. du Seuil, con.-< Pointé». 
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Subculture 
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L A subculture s’attrape par- 
- tout : dans les livres de 
classe et les fanzines. les 
prospectus publicitaires et élec- 
toraux ; lace aux flèches go- 
thiques et aux poilus verdis des 
monuments aux morts ; devant 
les vitrines multicolores des char- 
cuteries, celles étincelantes et 
glaciales des joailliers, celles 
mystérieuses des orthopédistes, 
celles nues des pompes fu- 
nèbres.- La subculture se res- 
pire dans les rues historiques et 
les allées à chariots des grandes 
surfaces, elle naît dès le premier 
regard sur la couleur du ber- 
ceau, court dans la chanson qui 
se fredonne toute seule, dans 'e 
sourire de la Joconde et le bleu 
Indigo du ciel tropical qui éclate 
contre le papier peint où le jour 
d’entre chien et loup fait appa- 
raître le hennin de la fée Gra- 
cieuse, les oreilles rondes de 
Mickey... 








La subculture court les villes, 
les campagnes, les habitations, 
les habitudes. Les habitudes sur- 
tout. Elle ne se détermine pas 
en fonction de là culture, c’est 
le contraire qui se produit Dès 
l’école, la culture est prise en 
charge par la société qui en- 
seigne à discerner le "beau du 
laid, le riche du pauvre, le noble 
du sordide. De là, par une saine 
réaction de révolte, naissent les 
cultures dites marginales du 
laid, du pauvre, du sordide : ce 
r»’est pas la subculture. 

La subculture est parfois 
affaire de riches : les super- 
productions bibliques hollywoo- 
diennes — la vie de Moïse à 
coups de millions de dollars — 
en font partie au même titre que 
le péplum fauché tourné avec le 
rebut des tuniques de Cléopâtre 
et un gros plan de lion en guise 
de jeux du cirque. Elles en font 
d’autant plus partie qu’elles 
appartiennent au rétro. La mode 
en est passée, comme celle des 
fantômes et des vampires, rem- 
placés par l’exorcisme scienti- 
fique et le tueur maniaque à 
background freudien : le freu- 
disme, lui, est passé à la sub- 
culture, qui brasse rationnel et 
irrationnel, art de première et de 
seconde main : chromos d’après 
Raphaël, céramiques d’après Mi- 
chel-Ange, affiches d'après Léo- 
nard de Vinci, lithos d’après 
Picasso, et ces boules féeriques 


imitées des gadgets de chemi- 
nées années 60, qui servent de 
fontaine devant les immeubles 
modernes chics, et ces Christs 
hlppisant dessinés aux craies de 
couleur, à redessiner chaque 
jour sur les trottoirs passants, 
pour quelques pièces, pour le 
plaisir. 

La subculture brasse l’étemel 
et l’éphémère. la candeur et la 
roublardise. La légende veut que 
les marchands en gros de tours 
Eiffel et autres bimbeloteries 
fassent fortune. Sans doute la 
légende est-elle vraie, car ce 
qu’ils vendent n’est pas seule- 
ment l’objet, mais un objet sou- 
venir, un réceptacle, un talisman 
qui se charge d’un fragment de 
votre vie, qui garde en lui un 
petit morceau de bonheur. 

L’objet souvenir est un pur 
exemple de subculture, quelque 
chose de très intime et très 
ambigu, de trop personnel et 
passionnel pour souffrir le 
moindre scepticisme, la moindre 
contradiction. La culture, c’est 
le côté cour, la subculture le 
côté jardin secret, chacun se 
fabrique la sienne, et y tient 
comme à la prunelle de ses yeux, 
comme à sa mémoire, à son 
identité. 

On dit subculture comme sub- 
conscient, elle est (a partie ca- 
chée de l’iceberg nommé culture. 

C. G- 


Mauvaises graines 


Uï dit «culture » court le C’est ainsi que ces trois mots,. ' objet de mes réflexloiK solitaires, fl n’y a pas 


danger de projeter la tête graines d’élite clause, 


trois ..venaient faire front à l’inter- sous-culture. 


Y dans la ouate, sur des che- mots èt leur secret; leur subs- jectkm «.mauvaise graine », si 

oins en l'air, pas tracés. tance Inaccessible, mais aussi souvent entendue à la maison. 

Four ne pas godiller trop long- leur physique, leur musique, commentaire inévitable des mau- 


colture, une dents épi de mais et grenade, 
para-culture, cela suscitait des méditations 


prirent une fois pour toutes valses , notes de l’école et de la 14 parenthèse < 


gerie, la revanche. 

axe de référence. Par exemple un domicile dans cet habitat si ; prison qui, bien sûr, seule ne- vwte dés les premières bgnes de sculp J^ re 

champ de maïs. Un carré de proche, si crucial, et si infini. cueillerait & l’avenir un sujet si 

tomates dans le potager. - si Inatteignable même, si ingué-’ rétif à l’ensemencement officiel 

_ ,, , . . _ . . riwMhie mi’pct la mnirimim . champs et jardins, et quittant dun exemplaire a 1 autre, par 

Culture utile, laborieuse, - - . Or fl se trouve que tes météo- du même coup la poésie des mots ses dégradés de vert pré et de 

cataire modeste, bon an “jü ml __ ^ lites 06 parciles. style s graine pour celle des arts plastiques, carmin, mais surtout par cette 


cataire modeste, bon an mai an. tEOla rites de paroles, style s graine pour colle des arts plastiques, carmin, mais surtout par cette 

qui ^adresse au grand public, et mots devinrent un hôte huma- d’élite clause ». et autres avouons que la Vénus de Müo odeur si violente des plants de 

ram pas culture de manigances nent, une obsession non. dauloi- éclats de minerai culturel, brut ou le Penseur de Rodin étalent tomate au soleil, odeur ambrée 

spéciales, prérogatives d’une élite, reuse : ^ ^ fondirent, Ju&quà ou pas, spécialement irradiants,- à mes yeux des sculptures certes qui rappelait un petit peu celle 

A ce propos, une parenthèse : f? “«JJ =? . peuvent tomber de n’importe quel moins engageantes, moins « onl- du pavillon des fauves au Jardin 

au nombre des événements cultu- manrerenc. jjs étaient comme ciel --. façade d’immeuble, mur de rogènes », que te mais ou la des Plantes. Ces boules de jade 

rels susceptibles d’accrocher læil tt0is P™* 3 calé, ou de métro, tonte surface tomate. sculpté si odoriférantes, 1e jax- 

des passants dans les années 1920 t *J e ®? ês ^ w 01 ^ ***■ ^ Public, lèvres de passant L'intérêt de Tépl de jeune, dinier certifiait qu'elles avaient 


•mate. sculpté si odoriférantes, 1e jax- 

L r mtérêt de répi de mais jeune, di ^ üer certifiait qu’elles avaient 


quai de la Mégisserie, à Paris, sobre ou pas. journal, prœpec- tendre encore, coupé avant ** exportées autrefois par tes 

figurait une enseigne : Graines f .?*“? *»»■ comme aussi bien, pourquoi l’heure, n’était nas sa confism-' Aztèques, alors qu’elles arbo- 

d-Ettte Clause. fragment cte littératime sjvér^t pa6| d*une œuvre de littérature. mtl« piramque.^ir«ma^t ™ a* oriental : des boud- 

Annonce nettement formulée Et dans ce. domaine de la Ht- de mosaïque de dents blarSK mtolatures. 

en majuscules noires sur fond e tératnre. fl n’y a pas de loi transparentes, de « dents de Maintenir longtemps le regard 

blanc, annonce sûre de soi, tapé- pwin^»araaciffl^s oad’wdie de valeur plus appa- lait », qu'il était inévitable de sur l’un de ces bouddhas tor- 


mosaïques « copiait » exactement 


rence graphique simple, qui, dans “ _~r“* bera volontiers des pages d’un saïque de dents elles aussi, trans- «vide» du dedans, étrange, une 

3a cage acoustique de te mémoire, ^ *• Hérédité, Otn Mallarmé, mais lucides, mais pleines d’un sang sensation de porosité; un peu 

sonnaient clair. * _ "“v » reine, aua, tout autant de telle ligne d’un osses pâle et fluide. Dans oe comme la diète en cas de grosse 

Sur le chemin de l’école, ta- Wttr *• roman de colporteur. Un mot. temps-là, n’existaient encore ni fièvre, alors que la contempla- 

possîbte, à pied ou de la plate- Les années passant, il apparut une petite fine équipe de mots, roulette suisse Indolore ni pi- tlon prolongée du couple maïs- 
forme de l'autobus, de ne pas que la graine d’élite clause, et qui vont s'incruster à jamais et q tires anesthésiantes, et la visite grenade prenait l’allure d’une 

guetter l’apparition, au-dessus de quelques autres débris d’écriture faire lever -tes choses, c'est- au dentiste figurait oe que la épreuve de force, A. qui baisse- 

lauriers en pot et de dindons en aussi peu prémédités, aussi dire tes graines de culture, peu- vie réserve de torture obliga- raife le premier tes yeux, car 1a 

cage alignés sur le trottoir, de hasardeux, perçus à gauche, -à vent être mots de bonne famille, tolre : contempler dans le calme, disposition bombée de oes deux 

cette formule magique, devenue droite, au passage, sur des mots parias ou de l'Assistance ; de près, ou écraser avec ses mosaïques « copiait » exactement 

presque une idée fixe, se déta- façades de Paris, ou Je long des 

rfumt nuit sur te plafond routes, avalait agi comme des 

éclairé en rouge pâle par te veil- graines, justement, graines d’agri- - . * 

leuse, ou couvrant, pendant la culture, de culture tout court, Pa/i h AtTAO Q11WI*1 COU ■ 

classe, la vdix du professeur qui n’avaient pas exactement 1 ULlIvm/d Î5U1 UlJuJVO 

d'arithmétique. « semé » ^ rêc<*>d 

C’est que les nombreux diction- mais qui, plus nteKueuaemetw, LUES sont, toc, les pochet- c’est de pratique courante). pour la cl r constance de chez 

Mires consultés à la maison ou beaucoup plus efficacement et a |-| tes de disques. Oies sont Je p-rle surtout des pochet- Madame Tusseaud, irô- 

dans les rayons de la librairie te long terme, avaient « dépose », X-i épatantes, aussi. EHes tes de pop music, de rock, ce n aient au centre d’un collage 

plus proche, celle de U place du cela au sens absolu. re R ôtent Men le monde actuel. genre- là. La musique classique, quTIs avaient demandé à Peter 

Théâtre-Français, n’apportaient A tel -q^ ^ mots «jfe; Elles se sont modiftéea en genre ratifié, a droit fa des Blake. un grand nom du pop 
aucune lumière sur les graines lDre ^ panuent atteindre la môme temps que lui. du reste : pochettes plus ordinaires : il art anglais. U y avait beaucoup 

d’élite cteuse. rie entière, réelle de mots, et «le plus en dus clinquantes. On convient d’approuver, de ras- à regarder, notamment les têtes 

Aucune fleur, tropicale ou mm, . textes acquérir vérité, évi- an von parlote de -très jolies, surer l’acheteur avec des détails d’une soixantaine de person- 

aucune plante, comestible ou ^ence de textes, que S’Es parti- Ute excitent l'imagination, qui de tableaux ou les photos de nés : Edgar Poe, Fellini, Marion 


la disposition bombée des mo- 
saïques de l’œil de mouche grossi 
an microscope dans le manuel 
d'histoire naturelle. 

Ainsi 1e maïs et 1a tomate, 
cultures utiles, déterminaient- Us 
l’exercice spirituel. Mais nn pen- 
chant, une lubie, de longue durée, 
pouvaient être aussi bien enfan- 
tés par une culture rare, fleur 
de serre dans un concours, ou 
par n Importe quel rebut, mar- 
ron d’Inde écrasé, ou l’un de ces 
fragmente d’éooree de platane 
exactement découpé comme une 
pièce de puzzle. 

C’est peut-être parce que l’on 
a eu des apartés si passionnels 
avec des sculptures de hasard, 
fine grenade, un morceau 
d’écorce, un galet fendu, un oou- 
ton de porte, un bout de mâche- 
fer, que l’on se trouve si violem- 
ment alerté par une pliure de 
Gonzales, un plâtre de Picasso, 
une femme-écume de Fenosa, un 
chien de GiacomettL C’est le 
même choc, le même questionne- 
ment, la même aventure qui ne 
prendra pas fin. La vie est une 
très vieille jeune femme -culti- 
vateur sans principes, qui met 
toutes tes graines dans te même 
sac : et vole comme- jte pousse ! 


Pochettes surprises 


d'élite danse. vie entière, réelle de mots, et 

Aucune fleur, tropicale ou non. ]gs textes acquérir vérité, évl- 
ouenne plante, comestible ou dence ^ textes, que S’Es parti- 
non, ne répandaient au nom ^pa^nt peu cm prou du charme. 
û’« Site ». Et tout adjectif dQ - aant _à-sol, du secret au 

« danse » restait absent des abord, et de te mlnéra- 

lexJqaes. A 1a rubrique de ces uté ümsable, de oe « poème »- 
dora substantifs ne se lisaient ^ cette petite table de 

que des données abstraites, ta- ja Loi en une ligne: graine 
matêrieltes, qui n’avaient rien à «j-ane clause, 
à voir avec cette chose minus- nmn _, 

cale, soit, ^rmia bien touchable. Si Tune des qualités . propres 
bien observable, eu besoin bien de te « cutore sett, 
ooqnabte ou suçable. qu'étaient ou au gré ta 
une graine de tournesol, une dans un être «ne J* 1 ”®?**' J} 
eratae de mdon. eb f e - d e _,? B f t r °^î‘ 

Interrogé, le vieux monsieur va concourir ■ sécréter “ 1“ 


Interrogé, le vieux monsieur va concourir 
en blouse de vichy gris qui cet Être sera plus taxa, qm 

surveillai*; rétaiage du magasin orienter ses ®^®L 681 
MHlesens dnqnel s'knpoaùt rinc- ces graines délite 
erlptton «Graines dTatte Clan- rent. pool toit 
se» se fâcha tout ronge, comme Et meme le 
si ■ on enfant avait voulu lai de ma culture, car eea ^ah^ 
faire une farce. distantes, nobles, msioseoies. 


E LLES sont toc. les pochet- 
tes de disques. Oies sont 
épatantes, aussi. EKes 
reflètent Men le monde actuel. 
Elles sa sont modifiées en 
môme temps que luL du reste: 
de plus en dus clinquantes. On 
en voit parfois de -très jolies, 
qui excitent l'imagination, qui 
aguichent p'utût pour faire ven- 
dre un disque qu'eHee ont l’air 
de sécréter comme l'huître la 
nacre. Elles relèvent du pavé 
: publicitaire, du passeport, de 
Pomme d’art,. 'de remballage 
perdu. 

Presque tout le monde en a 
chez soL On les regarde beau- 
coup .plus souvent qu'on ne 
s’imagine. Comme toutes les 
images, ce sont des pièges, piè- 
ges à souvenirs, pièges à 
regards, hélas aussi pièges à 
con: qui n'a jamais acheté un 

I disque * pour la pochette - ? 
Rentré à (a maison, on s’aper- 
çoit que la musique mérite zéro. 
On s'est fait avoir (dans la rie. 


c’est de pratique courante). 

Je [rrle surtout des pochet- 
tes de pop music, de rock, ce 
genre- là. La musique classique, 
genre ratifié, a droit & des 
pochettes plus ordinaires : il 
convient d’approuver, de ras- 
surer l'acheteur avec des détails 
de tableaux , ou les photos de 
chefs d’orchestre et de soHstes 
qu’on statufie à Jet continu. 
C’est à peine un cran au-dessus 
des étiquettes de boîtes de 
conserve La pochette n’est 
qu’une fiche de renseignements, 
son bon goût est garant de la 
qualité du «contenu ». H e’aglt 
de plaire au discophlle. 

Là musique pop a cassé la 
baraque- Les pochettes devin- 
rent des pochettes surprises. 
Une date importante es! la paru- 
tion. en 196?, du fameux album 
des Beatles : Sgt PappoTs 
LonsJy Heads Club B and. Les . 
quatre musiciens, moustachus, 
en uniformes rutilante, flanqués 
de leurs statues de cire sorties 


pour la circonstance de chez 
Madame Tusseaud, trô- 
naient au centre d'un collage 
qu'ils avaient demandé à Peter 
Blake. un grand nom du pop 
art anglais, il y avait beaucoup 
& regarder, notamment les têtes 
d'une soixantaine de person- 
nes : Edgar Poe, Fellini, Marion 
Brando, Dylan T homas, 
\M.C. Flelda. Lawrence d’Arabie, 
Marlène et MarHyn, Laurel et 
Hardy, etc. (quelqu’un les a-t-il 
tous identifiés?). Ce disque a 


Plus tard, les Rolling Stones 
commandèrent leurs pochettes à 
Andy Warhol (souvenez-vous de 
la fermeture Eclair fi et au pho- 
tographe Robert Frank. Il y eut 
aussi le double album de 80b 
Dylan (Blonde on Blonde) avec 
la photo floue d’un chanteur un 
peu angoissé qui ressemblait à 
loua ses contemporains. Cette 
photo rejoignit, dans notre pan- 


théon, celle où James Dean, 
cigarette aux lèvres, marche 
voûté sous la pluie, goguenard 
dans une gabardine trop grande 
pour lui. 

Au]ourd'huî, Il y a les Clash 
et les Slray Cals. Ce sont des 
pochettes plus amères. La sé- 
duction n’est pas leur fort. 

Chacune des pochettes qui se 
succèdent sous nos doigte dans 
le magasin s'adressa directe- 
ment à nos nerfs et nous 
encombre d'informations. Voici 
des motels, des appartements 
en désordre, des cafés sordides, 
des corps et des visages. On 
est aussitôt renseigné sur l*a!r 
du temps, sur t'étel des esprits 
(qui s'aggrave]}. 

Comme les prospectus d'agen- 
ces de voyages et comme la rie, 
les pochettes de disques pro- 
mettent monts et merveilles. 
Nous sommas dressés au leurre. 
Les pochettes de disques sont 
un de nos mlroks aux alouettes. 

FRANÇOIS WEYERGANS. 
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LE MONDE DES ARTS 


Subculture 



Têtes de bois 


Des justiciers 


Ï -S ont l'air haïf à première vue, 
ensuite Ils vous paraissent bizar- 
res puis franchement Inquiétants 
à regarder de plus près. 11 y a 
quelque chose d'un peu pervers, un 
côté répétitif et morbide qu’on ne 
peut pas préciser, une esthétique 
qui se situe entre les Pleds-Nrckeiés 
et l'expressionnisme allemand, un 
Imaginaire terrible et plein d'humour, 
fascinant. 

Des jouets, ces drôles d'objets en 
bols? Ces trains, ces avions, ces 
camions, ces maisons avec ces per- 
sonnages toujours de profil et des 
oouleurs simples qui ne sont jamais 
mélangées — rouge, jaune, vert, 
bleu, rose, attention, un rose vrai- 
ment rose, comme les trois petits 
cochons, un rose «fesse», — uns 
maladie en tout cas qui vous prend, 
Impossible de c'en défaire : chaque 
année, il vous faut retourner chez 


M. Pierre Petit — « Petit Pierre », 
comme il est indiqué sur la porte du 
rez-de-chaussée, où il habita depuis 
quelques années à Bourges. 

Une petite rue oubliée, une vraie 
rua de province, pas loin du centre 
pourtant, une rue grise, un peu 
triste : on poussa la porte — odeur 
humide comme dans les vieilles mai- 
sons de campagne, — c'est là. à 
gauche de l'escalier, que Petit Pierre 
fabrique son «bestiaire». Avec sa 
femme Raymonde, qu'il a épousée 
en 1945. Lui invente, découpe, cloue, 
elle peint (deux couches toujours), 
mais c'est lui qui ajoute les der- 
niers détails, qui dessine les yeux, 
la bouche, des points rouges un 
peu partout comme des tétons, qui 
écrit « Plnder », « Bobet », « Palhé- 
MarConi *> ou bien «■ Départ pour 
l'Amérique ». 


Train fantôme pour la Lune 


On entre directement dans la 
cuisine, on s'excuse de déranger. 
- Mais non, mais non, assoyez- 
vous. » Sur la toute petite table, 
H y a une scie grande comme 
une règle, trois couteaux, six pots 
de peinture et des pinceaux, c'est 
tout ce qu’il faut pour fabriquer ces 
ob ets dont quelques-uns sont en 
train de sécher à droite de la cui- 
sinière. Mais c'est dans la pièce à 
côté que sont rangées les » créa- 
tions» de M. Petit Dans des ti- 
roirs, dans les placards, dans les 
caisses glissées sous la tabla, U y 
en a partout, jusque dans la cham- 
bre. M. Petit qui ressemble à la 
fols à de Gaulle, à ces statues 


très simples comme on en voit dans 
de-; églises romanes, et au nain 
Joyeux, commence à sortir tout 
doucement ses personnages. « Et 
celui-là ?». dit-il l’œil pétillant 
M. Pierre Petit qui est né en 1901, 
qui a donc quatre-vingts ans main- 
tenant a commencé de fabriquer ce 
qu'il appelle ses Jouets à l'âge de 
dix-sept ans. Il travaillait dans une 
scierie et ramenait chez lui des 
petits morceaux de bols, des chu- 
tes qu'il taillait pour s'amuser 
d'abord. Il a commencé de vendre 
il y a une dizaine d'années au mo- 
ment où son quartier a été menacé 
de démolition et parce qu'il ne 
savait pas où 11 serait relogé. Il a 


vendu sur le trottoir, à des passants 
émerveillés. Maintenant II vend 
tout le temps, à des genc qui vien- 
nent de loin, des Italiens, des Hol- 
landais, H n'est pas étonné, il sait 
que ce qu'il fait est spécial, unique. 
La Maison de la culture de Saumur 
a exposé cette armée un village 
qu’il a mis six ans à fabriquer. « Un 
village entier, dlt-Il, avec les mai- 
sons, les magasins, la boulangerie 
avec les pains et les brioches, la 
mairie , la gare, FégHse avec un 
mariage dedans et tout ce qu’il 
faut, pas comme dans les églises 
maintenant gui sont vides, c'est 
une honte », non il y avait tout 
l'autel, les cierges, les chaises.. 

En deux heures, M. Petit Pierre 
a sorti tout ce qu’il a : les trains 
fantômes qui parient pour la lune, 
des marchands de glaces Mlko. des 
camions chargés de bouteilles de 
Butagaz, une usine nucléaire à plu- 
sieurs étages, des bœufs, des trains 
encore surmontés d'une population 
hybride, des personnages assis 
comme des sphinx avec une petite 
maison collée sur le dos, des tètes 
de bébé qui poussent dans des pots 
de fleurs (avec un côté têtes cou- 
pées). des personnages qui se dé- 
doublent un imaginaire Incroyable, 
peuplé de caméras, d'animaux du 
cirque, pas naïf, non, même si on 
le rangerait plutôt du côté de ce 
qu’on appelle les - singuliers de 
Tart », Inclassable. - Quelquefois, 
c'est comme s'il n' ôtait pas là, on 
ne l'entend pas. dît sa femme, on 
se demande môme s'il vit » 
M. Pierre Petit sourit Lui presse 
toujours sa femme d'aller plus vite : 
« Dépêche-toi. » Il n’y a pas de 
temps à perdre avec les rêves inté- 
rieurs. humblot. 


M AX a les cheveux courts, 
les yeux bleus, les traits 
juvéniles et sérieux d’un 
étudiant bien élevé. Mais il porte 
un uniforme de cuir noir, fl est 
flic. Flic dans un pays et un 
futur indéterminés. Flic dans le 
film australien Mad Max qut 
après des mois de purgatoire, 
sort début Janvier « désixïsé a 
amputé de huit minutes, précédé 
d’un avertissement selon lequel 
U paraîtrait qu'il ne s'agit tu» 
d'exalter la violence, mais . de 
la dénoncer. 

Mad Max numéro 1, Licorne 
d’or an dernier festival Interna- 
tional du Hlm fantastique et de 
science-fiction, raconte comment 
de poursuites en meurtres, de 
carambolages en crises morales. 
Max. pris dans le fol engrenage 
de la vengeance, devient mad. 
Comment, de flic & problèmes, 
il devient justicier IndividneL 
Mad Max numéro 2, sélection- 
né par le Festival d’Avoriaz, réa- 
lisé avec beaucoup de moyens 
dus aux bénéfices dn numéro L 
avec des cascadeurs encore plus 
géniaux et un humour roolre? 
timide, ne raconte rien. H s’agit 
seulement d’une course apoca- 
lyptique entre un camion conduit 
par Max — accompagné d’an 
gosse style Guefre du feu — et 
des hordes d'affreux, armés dé 
tridents, de boomerangs et autres 
gadgets écologiques. Une épopée 
grandiose, quelque chose comme 
Elsenstein revu par Rose Tatoo. 

Les Mad Max sont de la sttb- 
culture de luxe, malgré, leur 
sophistication baroque, qui fait 
contrepoint A une construction 


pour le moins linéaire, d’une effi- 
cacité imparable : c'est tout 
simplement le jeu du gendarme 
et des voleurs, jeu éternel, uni- 
versel point de départ des faits 
divers autant que des affres 
métaphysiques. Jeu donné cette 
fois tel quel, sans le moindre 
souci de vraisemblance — et ne 
parions pas de nuances. Sans- le 
moindre alibi d’aucune sorte. On 
n’y trouve même pas les bons 
et les méchants. On y voit un 
héros dùnt on souhaite la vic- 
toire puisqu’il est le héros, ses 
ses adversaires. 


Max va plus loin dans l'épure 
que Superman, qui protège la 
morale, la veuve, l’orphelin et 
sauve les Etats-Unis. Plus loin 
que Bruce Lee, qui met sa force 
gracieuse au service des faibles, 
ne se déchaîne que sous la 
contrainte, touchant David seul, 
contre une bande de Goliath 
impitoyables qui .parviennent — 
par traîtrise . r— à le blesser. 
Suspense, cm a peur et pourtant 
on sait que le gentil karatéka 
va s’en sortir, non sans avoir 
sauté sur leurs torses pansus, 
et S'étant saisi * d'une hache; 
leur avoir tranché peut-être 
quelques doigts-, n ne fallait 
pas le pousser & bout 
Le héros est un gentil, capa- 
ble, d’une colère meurtrière. On 
ne va pas s’identifier & la brute 
congénitale. En revanche, le type 
qu’il vaut mieux ne pas bous- 
enter soigne tes sentiments -d'hu- 
miliation. les frustrations des 
c couches les moins favorisées de 


la population », public habituel 
des écrans de la snbculture. 
Culture de compensation avec 
bappy-end obligatoire, mais qui 
n'est plus "ameur, mais qui 
n’est plus, la mort. La morale 
du sacrifice n’est plus au hit 
parade, les guerres sales l'ont 


Aux rivages méditerranéens, 
l'amour reprend ses droits, au 
long de films en musique, rela- 
tant les péripéties d’une histoire 
sur laquelle se sont édifiés l’hu- 
manité et le cinéma américain 
— c a boy meets a girt » et 
réponse, après avoir franchi bien 
des obstacles. 

A Naples, l’amour est contra- 
rié par la misère et l'appât du 
gain, par l'appel de la globe. 
Le jeune pécheur, coiffé d’une 
résille et bénéficiant 
d’une voix suave, est pris en 
charge par un imprésorlo — 
votre par une mécène assez âgée 
mais pas trop- H devient une 
idole internationale. Des raüs 
qui filent, des feuilles de calen- 
driers qui s’envolent, des affi- 
ches. des pétillements de cham- 
pagne, le tout en surimpression. 



racontent' son histoire et la fuite 
du temps. Bon fUs, E envole de 
l’atgent à ses parente et à la fin 
revient chercher sa fiancée qui 
a bien cru être abandonnée-. 


■ jÿ:! 

Cousins pauvres des films de 

Tino Rossi et des chansons de 

Dalkia, les séries napolitaines, 
parlées en napolitain reprodui- 

* 
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De la neige sur les cocotiers 


Les 


N OUS aimons les petites 
boules de verre ou de 
plastique qu’on agite et qui 
font tomber la neige. Ce petit 
nuage, qui se soulève un instant 



sur une basilique, sur une tour 
Eiffel, un buste de Napoléon — 11 
y en a où. te. neige tombe sur des 
cocotiers de Guadeloupe-. Ce 
petit nuage tout doux et blanc 
nous fait rêver : nous aimons. 

Dire que c'est beau- n’est' pas 
à proprement parler difficile. 
Mftls c'est s’exposer à des rica- 
nements agaçants, à des discus- 
sions interminables, vaseuses. 
Pis, â un silence contraint. Cela 
se passe toujours ainsi à propos 
de ces objets qu’on me sait pas 
trop où situer, comment classer 
— entre l’artisanat et l’industrie 
de masse. 

lies boules qui font tomber la 
neige, comme les petites cuülers 
ciselées, couronnées aux armes 
des villes, sont passées objets 
de collection. L’objet-eouvenir, 
c’est encore la danseuse castil- 
lane en coquillages vernis à 
reflets rose-mauve ; le paon 
déployé saupoudré d’argent ; te 
porte-plume avec le nom de la 
vllte écrit en rende, avec te pe- 
tite fenêtre à travers laquelle 
une dame se. déshabille quand on 
te retourne ; 1a bergère de porce- 
laine et son chien;, les bols & 
prénoms; tes cendriers de. mé- 
tal gravés d'un monument, ornés 
au fond de votre photographie, 
surmontés d’un Christ en croix 
polychrome» Objets utilitaires, 
ainsi la grenouille verte- dans 
laquelle on range tes cuillers en 
bois et tes éponges plates à- vais- 
selle. le baromètre en faux col- 
vr* fixé sur «variable», la boîte 
à biscuits imitée de l'ancien et 
servant principalement de vide- 
poches. Objets, transformistes, 
assiettes en étain -horloges ; 
pierrot-boîte è. coudre on vapo- 
risateur ou tirelire, chat et chien 
en faïence - blanche poux te sel 


et poivre- On a même vu. en 
guise de salière des bustes de 
Kennedy percés de petits tous, 
mais c’était en Amérique ode on 
vend des horloges électriques 
à accrocher ah mur en forme 
de chats — il y en : a de toutes 
tes conteurs, du violet au rouge 
sanguine —piqués de strass, dont 
la queue fait balancier, dont les 
yeux tournent de droite à gauche 
au rythme dés secondes. 

Les Américains disent- beaux 
les objets qu’ils aiment, ils se 
moquent de l’nnlvers culturel 
auquel Us appartiennent, aussi 
ont-ils reconnu — on peut dire 
inventé . — le. pop. art. Ejt en 
Angleterre, tes pintes ont deux 
anses, qui sont tes oreilles du 


prince Châties, et tes doigts 
prolétaires, pour une pound, 
portent le saphir de fiançantes 
de Lady DL- • . 

. En France, ces objets intégrés 
à l’univers familier de tant de 
foymfe - sont tabous ailleurs, 
comme retenus par une barrière. 
La barrière du goût, la barrière 
sociale. En France, vous avez 
droit & la promotion sociale, 
vous avez te droit, de Changer - de 
classe, mais pas celui de traîner 
votre goût mauvais dans vos 
bagages. On admet A la .rigueur 
que voua trouviez ça beau, jus- 
tement parce que c’est laid. On 
accepte ledéuxlème degré ou le 
troisième, là aussi fi y à des 
modes. 


Fantaisies londonienne* 


Vous ne .pouvez pas décorer 
votre chez vous avec tes cartes 
postales & poulbots aux yeux de 
verre. Eu- revanche, tes , cartes 
postales de la grande guerre, 
c’est bien,, ça. fait brocante. Cel- 
tes des fêtes religteaees. baptê- 
mes ou première communion aux 
teintes pèles façon, aquarelle et 
le gris délicat, des extases Sain- 
tes. - des' petits garçons A bras-' 
sairi, des petites fifles portant 
un cierge, et tes petits- papas Noël 
blanc sur blanc. C’est encore bon, 
ça fait rétro. .Quand vous arri- 
vez aux fantaisies londoniennes, 
avec sur fond de rue un collage 
de capsule de bière, ticket de 
métro, suie eh sachet, c'est 
l’avant-garde chic. 

Faut-il attendre mteux d’un 
autre phénomène récent . 'te 
retournement de goût auquel oa 
assiste & traveri ces nouveaux 
hwgasfrw à cadeaux qui expo- 
sent pêle-mêle, annu hiérarchie, 
pas même ceîle des prix,- les 


objets- « horrible?, » et ceux qui 
jusqu'à présent étaient seule- 
mmt vendus dans les boutiques 
nationales. Comptoirs d’orient. 
Maisons d’Afriquè* Flateaux 
laqués de Chine, coffret & cou- 
ture en soie brodée, bourse cha- 
marrée où étincellent des losan- 
ges de miroita, vanneries de 
toute taille, saladiers en mince 
bols châtain.' L'artisanat du 
tiera-monde trimballe une Idée 
de travail soigné, peraôpne!, «à 
la mata », Idée qui pftiy» se 
défait, se perd, en tout cas dévie, 
comme tà de voir ces objets par- 
tout sans avoir à les découvrir 
introduisait sto doute sur leur 
authenticité, sur leur beauté 
même. Salutaire confusion des 
genre ou début -de la- déca- 
dence, amorce (Fane déhques- 


de tout Jugement, de fa manière 
dont on veut être & la fois 
reconnu pour' sof-même et 
comme appartenant è mr groupe, 
tme tendance;- — C. H. et c. G. 


L E quartier général de r Armés 
du salut se trouve rue de 
Rome, dans le voisinage de 
divers magasins de lutherie, d’alpi- 
nisme ou de chaussures enfantines 
qui ont pour noms La Cordée, 

La Vidange ou Le Trousseau 
de bébé. La première visite, 
incognito, recèle déjà une grande 
étrangeté : sur le trottoir d’en 
face, un homme essaye une paire 
. de Jumelles,, un autre homme 
complètement tatoué fait Irruption 
parmi les vierges strictes, le S 
cousu au fil d’or sur l’épaulette de 
l' uniforme bleu marine, cat homme 
porte une caisse de spiritueux 
figurez-vous. Dans l'alcôve du petit 
ealorf. en effet, derrière ta verrière 
et 'les rideaux de mousseline, quel- 
ques flammes vacillent entre les 
couronnes de . bois béni et les petits 
sapins factices, une taa-party se 
prépare, on attend le colonel Robert. 
Chic, Il neige. 

Mais comment donc faire partie 
de ces coeurs simples, ei joliment 
habillés et qui agitent leurs clo- 
chettes en regardant tomber les 
billets de banque, comment se 
joindre au cortège choral, comment 
connaître le plaisir de la gerçure 
sous mitaine, du gel sous les 
bottillons fourrée ? La jeune fine de 

la réception, qui a un accent mon- 
gol, me conseille de me rendre au 
siège de mon quartier. c'est-à-dire 
Impasse du Coeur-de-Vay, et de 
contacter l’ofïlcler de district c'est 
une femme, préclse+elta. Comme 
son nom l’indique, l'hnpem du 
Cœuwte-Vey est un endroit ado- 
rable, un petit garçon avec on bon- 
net de faine tente de biais de faire 
passer son trop grand carton & 
dessins par la grille de fer. Au nu- 
méro 9, la concierge est è sa fe- 
nêtre'; dès qu’elle me volt, mon 
papier è la main, eHa disparaît 
comme, un. dlaUe rentre dm sa. 
boîte. 
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La vidéo, mode d'emploi 
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teurs en vidéo ? n y a Llckud aasiue "des 1 na aux Etats-Unis son che pour les * sculpteurs a du 

les mis et les autres. Il y quotidiennesde IrovSré^K S £ a ï lwclaU ““* m courant électronique, implorant 

ou encore le. gwupVï iSS£ d^odïT^te^S 5*® ^ ^ le droit à rerreur. — 

’oni^nA* 10 ^ ? Patrick Bousquet atermoiements à VindLtSalis^ 

Z %£?%£*£*** fi?™ de ce support, on priSe 

clnh J 2) ** véritable des matériels divers, on fait dire 

SL5Æ.?® fi Spé0iA ' à Frédéric Rossif des choses uü- 
les au sujet de la non-conserva- 
yPetr - tion ’ de sept ans. des 

perficieL ns auront- Jj^ 6 * es * 1 ' s V~ baïuîes vidéo. ..Bien sûr, Jean mêmes noms, qu'ils signent des 
ïïî? nUson * Christophe Averty témoigne de articles quand Us ne commettent 

Tort «, . ■ .... , ^ chance de - précurseur natlo- 

J 1 ®? ? r . rien n y ^ oublié de nalisé. L'enthousiasme de Cop- 
S nfenhSÎ °° ursnt poli. pour Ja vidéo, fait le sujet 

ÏLÎÏÏÏÏ ? *■**"***■ on d'on reportage et d'un petit 
branche sans les décourager, mais conte ■ satirioo-fnmrtee. Puis. 
tSstote? t *“ , “ ter - de “oP.tKUçs pifeentatkm des vidéo magasines 


a aussi tes amateurs. Il y 
core — et qni n’en font plus un 
roman — les routiers du. jouroa-, 
lisme fiectronkiue. Tous ceux- 

là ne peuvent être rangés dons 
le même sac. On reste les vidéo- 
graphes ne constituent pas une 
catégorie professionnelle, et le 
mot vidéaste n'a pas pris — de 
même que ne fut jamais réelle- 
ment usité le vocable tèlèaste 
imaginé un temps pour désigner 
les professionnels du petit -cran. 
Qu'importe tes mots. 

La vidéo en tact que huiti ème 
art a eu son grand maître en 
la personne de Nam Jane Païk : 
disciple du compositeur 
na. en 1963. 
ses expériences avec T image. En 
avril prochain. Je Whitney Mu- 
séum dédiera an pionnier révéré 
-un consistant et solennel hom- 
mage. La vidéo, il y a dix ans 
espérance d'idéale' communica- 
tion sociale, a eu ses militants 
et suscite toujours des dévoue- 
ments. Comme moyen d'expres- 
sion elle a ses théoriciens. Les 
premiers arrivés se sont institués 
ea chefs de file. Ceux qui ont 
suivi se défendent d’étre des 
épigones. Comme technique la 
vidéo engendrera encore bien des 
inventions. En tout cai la vidéo 
a ses hommes d'affaires : ils 
montent des entreprises, tantôt 
frôlant la faillite, tantôt se rac- . 
crochant aux branches des gran- 
des firmes internationales. Bref , , 


ouvert. L’âge d'or en somm 
En ce temps-là, en France, où. 
l’on ne comptait encore que trote 
cent mille foyers équipés d’un 
magnétoscope — moins de 2 % 
de la population — à la période 
des étrennes, Us furent nombreux 
à se laisser convaincre par la 
publicité qui abondait, ou par 
tels voisins ou relations de bu- 
reau prosélytes : la machine 
à enregistrer commençait à être 
considérée Indispensable i rap- 
port au repiquage des films ci- 
néma j. A cette fin d’année — 
plus tard — on ferait remonter 
1* date du boom. 

Durant ce mémorable trimes- 
tre de 1981, l'hebdomadaire Télè- 
rama publia Vidéo 82, un numéro 
bois série. De son côté GuvHen- 


a demandé à Jean-Paul JFargier 
d’écrire la préface de cette 
somme. Le même Fargiar a 
rédigé un des articles de Film? 
actions. H est vrai que les gens 
de vidéo ne soit encore qu'une 
poignée, que l’on retrouve tes 


Pompidou, accompagnait 
vidéo Philippe Sollers disant 
ses a Paradis 
Dans un hurlement-murmure, 
sans début ni :fin, ni point.' ni 
virgule, ni foi, ni ltea.-BbUersv’est 


l'écran à cristaux liquides, son- 
gent à s’offrir un magnétoscope __ 

SOOT le Nouvel An.- Il ne s'agit de ffias «X •>, Dne masse d'in" 

que d un récapitulatif, en sept- formations : comment les man- luuiwat» mœi, j « w«Ei,a re?k 
ètf rtÏÏ 8 " ÿfitK tenant ^ ® 6 Pf*T nequins de ipodé et les chanteurs (le Monde : du ,30 janvier 1981). 


être des aboutissants de là rèvb' 
lution vidéo : depuis les divers 
standards des magnétoscopes, 
jusqu'aux réponses du ministre 
de la communication, M. Geor- 
ges Pillioud, à des questions 
concernant tes risques.' popr les 

libertés publiques, de la surveil- . ailiuWHX M 

lance par œü électronique. 'll y des traits d'humour qui tous 


Soliste interprète de lui-même, 
au centre d’.un hexagone .défini 
par six écrans, enchâssé dans 
dispositif lumineux, trapu. 11 
ressemblait presque à 
de saint breton : un peu courbé 


Canne une musique . 

.Cette introduction en forme de pâssée ën revue ceux qui c écrl- 
magazine. suscitent le désir d'en." yent'èn vidéo *. 
savoir ''davantage aboutira logf- ' "C'est .à ceux-là, r 'prétaeément. 


utilisent la vidéo et comment les 
écoles. lie .l’utilisent' pas ; ce que 
la_ vidéo peut être :à la' photo ou 
au théâtre. Enfin des adresses 
diverses et des listes de stages 

notamment. Voilà un Quid de la r 

vidéo, sinon un • annuaire pro- soudain û'ètre ainsi adossé 
feâsionnel des artistes. En prime, , imag p s mouvantes qui, deux per 
deux le plus souvent, coulaient 
d’autant plus paisiblement que 
loi s'emballait dans sa prosodie 
Défilaient des ' paysages, des. 
nuages, des personnages et tes 
refrains anonymes de fugitifs 
geste pornographiques, et l’on 
pouvait voir — sur le moniteur 
inférieur droit . — le visage .de. 
Sollers ré donnant en pâture, et 


xinavaste inarchè potentiel » est quement à. l'autre introduction — que s'àtir^se d’abord ^ troisième — sur lè moniteur inférieur 
ouvert. L âge d or en somme. approfondie - celle de FCrn-, et plüs théorique 'introduction aû gauche - déformé, colorié, 


oettons dàns laquelle Yvonne 
Mlgnot-Lefevre proposé un. 
voyage à travere l'Internationale 
de la vidéo. Au Canada, ceux qui 
rêvaient au début des années 70 
de télévision , communautaire 
déchantent. -La situation aux 
Etats-Unis- donne lieu à vingt 
pages exhaustives : description 
du système ■ dans lequel -a- dû 
s'inscrire 4e . câble, présentation 
des laboratoires historiques et 
des centres de ressources audio- 
visuelles ; conclusion un peu 
cynique au terme d’un chapitre 
sur la « blue video » et les per- 
formances du fameux Ugly 
George, voyeur de nudités new- 
yorkaises : « On n'a rien à dire 
dire. i 


nebelle, rédacteur' en“chef"des ^ "Àu Jàpon^’o5“six tffiÏÏïT 
dossiers « Clnémaction ». lança cents stations de TÎV. program- 
ma magazine bimestriel baptisé ment les émteions de 9L dlffu- 
Fümajatums dont ‘ le premier seurs, des centres d’information 


numéro fut tout entier consacré 
aux vidéos des années 80. tandis 
que la revue des Cahiers du 
cinéma dans la foulée d'un 
Spécial télévision paru à la ren- 
trée proposait — hors série éga- 
lement— sons le titre Vidéo Art 


sujet — ' le numéro spécial des . 
Cahiers du 'cinéma placé réus la 
responsabilité d’une artiste en 
vidéo' ipour le coup ). Domini- 
que Bello ir. Bi le fut à l’université 
de Pàris-yrà Vlnoennes, au dé- 
part de tout un mouvement de 
recherche, elle' est' toujours — 
pour explorer sans relâche tes 
possibilités de l'Ordinateur, aussi 
bien que du synthétiseur de cou- 
leurs ou des caméras infra 
rouges — celle par qui bien des 
choses avancent. Belloir s'est 
assuré ici des collaborations 
nombreuses et solides — et ce 
volume livrant d’un bloc les don- 
nées actuelles de la vidéo expéri- 
mentale fera probablement réfé- 
rence. ,-f 

Clair est l’exposé de ce qu'est 
"fiun « dispositif vidéo » ; patiente, 
la leçon sur la couleur électro- 
nique ; optimistes et stimulantes 


-vidéo forment des reporters dont r lés ouvertures sur les promesses 
le très professionnel amateurisme ^des .régies numériques. Belloir se 
inquiète : elle est Indésirable la . 'passionne pour Les relations 
.publicité des misères 'cachées entre temps-vidéo et mémoire, et 
dans les banlieues. La Belgique comme, les psyCho-acousticiens, 
l’Italie, la Hollande. l'Allemagne, elle songe aux. effets de « l’ênvi- 
l'Australle. sont 1 également pré- vxronnerqeht vidéo»; sur la per- 


Exploitarions — un volume de sentées par autant de témoins ori- bepticm. ici, Von arrive- à l'auto- 


■100 pages positivement excep- 
tionnel™ 

Les familiers de lieux comme 
le Musée d’art moderne, la FNAC. 
le Centre culturel américain, le 
Centre Georges-Pompidou et des 
cérémonies vidio qui y sont 


gin aires de ces pays ou y ayant sœpe — exercice narcissique col- 
travaillé longuement. - Au chapl- l'ectif ou individuel que ce mé- 
tré France, à la suite d'une ré- dlum permet, voire encourage, 
trospective des replis stratégiques ;EUe aborde ausÿ les' cormalssan- 
ou plutôt des ajournements poli- " ces requises pour maîtriser l'ou- 
tlques dus au sacro-saint mono- til : se mêler de vidéo suppœe- 
pole, on n'oublie pas les expé- rait-il être à la fois ingénieur. 


même visage, tantôt bleu tantôt 
vert, ou gris et rouge et jaune 
à la fols. 

Aves ces écrans multiples resti- 
tuant pour certains, en direct, 
(k life ») les mouvements du 
personnage, Fazgiex n’a rien 
inventé, rien que l'on 
déjà vu, et revu, notamment lors 
du passage — à Beaubourg 
aussi — de F Américain Robert 
Ashley et de son - groupe. Ce 
dernier chantait, appuyé de la 
même façon à des vues immé- 
diates de lui-même ou de ses 
instrumentistes, et à d’autres 
images, préenregistrées, dont 
monotonie faisait merveille. 
Sollers^ lui _ aussi, est parvenu 
, l’incantation répétitive, à 
■ cantihâtion. le / plaisir, de 
raccrocher à des récepteurs 
télévision comme à autant 
songeries alternatives, éclatées, 
sans lien- apparent avec ce que 
l’on continue à’ écouter < 
lement-r d’entendre, ce plaisir 
était donné. Tout -jugement litté- 
raire mis à part. Et sans présu- 
mer non plus de la relative 
.banalité des . images. Dans ses 
rythmes, ses modes, la vidéo agit 
comme une musique. C’est tout 
MATHILDE LA 8ARDONNIE. 

ri) Studio 43, 43, rua du Fau- 
Hourc-Uontmartre, 75009 - Télftph. 
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ECLUS, ermite cloîtré derrière 
de hautes murailles, emmuré 
énigmatique bâtisse 
dont M a fait condamner les fenê- 
tres, pour ne jamais voir le soleil, 
protégé par des vigiles Incorrupti- 
bles, et exilé sans l'ombre d’un 
piano, le pianiste Glenn Gould, 
plus encore que son collègue Mi- 
chelangelo Benedetti qui. lui. se 
contente de démonter son instru- 


msnt ou de ne pas louer quand il 
est annoncé, vit d'une vie un peu 
étrange, aux allures de conte fan- 
tastique. Et l'on penserait pour un 
peu que l'artiste dont les écho- 
tiers racontent le mépris pour les 
plaisirs séculiers — il se définit 
lui-même comme le ■ dernier dés 
puritains * — est la victime d’une 
secte s’il ne vivait entouré de gad- 
gets électroniques. Signe, s’il en 
est, de civilisation. 


Un punie 


dé cénobite, Glenn Gould est de- 
dans les années 1955 l’un 
des plus grands Interprètes de- 
Bach en même temps qu’un compo- 
siteur et un musicologue averti. 
En IBM, mitraillé, abruti par les 
tournées, ayant le sentiment de 
n’être plus qu’un taureau dans 
l’arène. Il choisit de se retirer du 
inonde. El l'expression, pour reli- 
gieuse qu’elle soit, n'est pas Im- 
propre: à l'esthétique, le planiste 
canadien oppose la morale: • le 
pur est plus Important que fs 
beau ». La morale en musique, 
cela signifie perfectibilité, et c’est 
sans douta cette attitude qui le 
conduit à refuser les concerts, â 
privilégier l'enregistrement. Dès 
lors Glenn Gould n’est plus sou- 
mis à l’instant. Il peaufine, décor- 
tique, ressasse jusqu'à la periec- 


ceaux. cent fols remis 
métier. Le mélomane peut penser 
que la musique ainsi mise en 
boite perd sa vie et lui préféré le 
concert, ses radieuses imperfec- 
tions. Las arguments sont rebattus. 
Mais ce n’est pas le seul problème 
que pose cette émission de Bruno 
Monaalngeon consacrée su vir- 


décldé, cette année, de se retirer 
plus parfaitement encore du monde, 
ce qui veut dire ne plus même 
'enregistrer. Evénement encore parce 
que Glenn Gould s’explique sur 
ses conceptions. Evènement inso-: 
Itta enfin, car, pour la télévision, 
Il retrouve le chemin du -récital en 
Jouant sans s'interrompre, una fois 
n'est pas coutume, les Variations 
Goldberg. 


Une architecture polyphonique 


gulièrement- organisées, les habi- riences 'régionales. Enfin isopfe ... artiÉjaj >etj techiÿéién ’^Elle-Tfrêr - baye, 75006 F^riÀ - 


(2) Video ABLl 12 , rue.de l'Ab- 


En quelques Instantanés, on revoit 
te Glenn Gould des années cin- 
quante, adolescent dégingandé, au 
visage glabre : des photos de 
concert doucement éclairées par la 
Jouissance candide des yeux, où les 
mains fébriles frappent elles, avec 
virulence. Depuis, l’artiste a pris le 
parti de réfléchir avant de poser un 
doigt sur le clavier : il s'est tait te 
panseur du piano. Et de cette 
démarche les trois émissions de 
Bruno Monsalngeon (deux seront 
diffusées au printemps) permettent 
de se faire une idée plus précise. 

La première des questions pour 
un Interprète de Bach c'est bien 
' sûr. celte du choix de l'instrument 
Piano ou clavecin ? Loin des boni- . 
menteurs de la musique, qui- discu- 
tent à perte de vue de l'opportunité 
des instruments modernes dans la 
musique ancienne, Glenn Gould 
joue son piano d’aujourd’hui avec 
un plaisir sans scrupules : le pro- 
blème ne concerne pas Bach, dit-il 
clairement, Bach, dont la musique 
architecturale est indifférente â la 
couleur sonore. Dans .son domaine 
musical. Gould ressuscite, transpose 
un peu des querelles et des argu- 
ments qui agitaient la peinture au 
dix-septième siècle, à propos de ta 
prééminence du dessin sur les 
coloris; puis a’en tire encore par 
une pirouetta : « Rechercher le 
cachet d'authenticité, dlt-ll, est une 


pédanterie toute musiccloglque 
puisque personne ne ae plaint d'en- 
tendre Chopin sur un piano moderne 
qui a autant de ressembla ce avec 
le genre de Piano utilisé par Chopin 
que le piano de Chopin avec le 
clavecin. » La pirouette semblerait 
fragile si son auteur ne montrait, à 
l’aide des Variations Goldberg, cette 
primauté des lignes, de te construc- 
tion, sur la sonorité et l’harmonie. 

Car au-dBlâ des mises eu point 
techniques, c’est te récital qui 
séduit et convainc . un Bach très en 
reDef, une polyphonie natta, aux 
modelages appuyés, traversés par 
un goût violent de l’archnecture et 
des plans étagés. Un style qui n est. 
Jamais fluide, mais plutôt épais, et 
où la couleur du son ne fait que 
souligner les contours et l’entrée 
des thèmes modelés comme de 
.larges frontons. Là 1e toucher ne 'plt 
que servir la ponctuation de cette 
rhétorique puissante. Comme s'il 
voulait décidément accuser le côté 
moral de cette musique, Glenn 
Gould chemine loin des artifices de 
la virtuosité et des Ôbloutesements 
factices, et son interprétation a la 
ténacité d’un discours raisonné : 
un fleuve irrésistible, lisse, trans- 
parent comme l’Image ascétique de 
sa vie. 

THIERRY FRESLON. 

★ Glenn Gould joue Bach. •: 
TPI samedi 2 Janvier, 22 h 50. 


Vendredi 1 er janvier 


Cinq films 


ROMEO ET JULIETTE 

FWm Italien de ' Franco ZeBlrelir 
(1967). avec L. WhWng, O. Hus- 
acy, J. McEnnenr. B*- York- 

A 2, 8 h 15. 

* D'après Shakespeare, bien 
sûr. Vérone au seizième siècle, 
beauté plastique exacerbée. 
hymne à la jeunesse. 

[£ DOUAR TRO0Ë 

Rlm Halle n de Kelvin Jackson 
Paget (Giorgio Feironî) (1965), 
avec M. Wood, E. Slewart, 
H. McDouglas, P. Cross. 

A 2, 10 h 30. 

Tourné ou début - de- la vogue 
du western spaghetti. Un film 
en toc, dont le réalisateur. 


HÈS POUR ÊTRE LIBRES 

Film anglais de' Jack Couffer 
(1972), avec S. Hampshire, 
N. Davenport, G. Keen, P. Lu* 
koye, S., de Louvre. 


H 08 T SUR LE HIL ■' 

FHra anglais de John GulUertnin 
(1978), avec P. Ustinov, J- Bir- 
kin, L. chiles, B. Dayis,. W-.Far- 
nm. 

A 2, 13 h 55. 

* Frai temsni semi-htcmoris-- 
tique. avec charme rétro et 
vedettes internationales en 
croisière de luxe sur le Nil, 
d’un roman policier d’Agatha 
Christie. On appréciera par- 
ticulièrement Peter Ustinov. 
incarnant le détective belge 
B mule Point. 


TF 1, IB h 55. 

Défense de ta vie et de là. 
liberté .- de trois Uoncequz. 
Une suite inutile à Vivre 
libre, de James H&, réalisé 
en 1966. Joy ' Adarrison’, la 
véritable amie des animaux 
sauvages, dont l'expérience 

avgif 4ns&xé-Je---premier /HnUw- 
esL morte tragiquement. , au ... 
Kenya, en janvier 1980. 

DNE FEMME DISPARAIT 

Film anglais d’Alfred Hitchcock 
(1938), avec »- Lôçkwood, 

U. Redgrave, P. Lukas, Dame 
M. WWtty, C. Parker. 

A 2, 23 h Ô5. 

* Une vieille- gouvernante - . 
anglaise se volatilise dans . 
l'Orient .- Exgress revenant - 
d’Europe centrale. L’art et Ut 
manière, : selon Hitchcock,.. 
d'assaisonner- d’humour très 
britannique, une sombre 
affairé d’espionnage dans .un 
train.Tl donne à chaque per» ■ 
sonnage, ou presque, un ecUu- 
rose suf le rmd à. ta- Joa 
banal et inquiétant et fait 
voltiger la caméra en univers 
clos. Allusions aux méthodes 
hitlériennes et au faux paci- 
fisme C’était Vannée des 
accords de Munich. 


PREMIÈRE CHAINE : TFT 

12 h '15 ,-Concert du Nouvel An (mi 

direct de .Vienne). 

' L’Otclicetre philharmonique de 

• - Vienne; bous 'ta * direction de 
L. UaaseL aveo le BaUet do 
VOpéra. de Vienne, lç ebœnr des 
petits chanteurs de Vienoe inter- 
prète des œuvres de Blcàtal, 
Strauss, 

13 h 30 JoumaL . 

13 h 45' Dessin animé. 

IS-h . Qyéeeti*. Ignace. _ , 
ALuslqup K- Dumas, . livret J. 
Masse, misa en.àcène F Lopes, 
• réalisation H. Ayats, arec A. Le 
.Blb»n,'..T. .Heatey. s; Flnelle. 

16 b, 55 Cinéma -.s Nés- pour «Ire 
1 libres. 

De J. Courier. 


tüun parrain pour son nouveau- 14 b 47, -Les inconnus de l’histoire : • 
né. Un conte de Noël tourné Alexandra Yersin. 


16 h 20 L'atelier de ta chanson. 

17 h 45 Récré A 2 

Matou : La Panthère roee 

18 h 25 Série : Le cœur musicien. 
La musique du temps, de P. Boa- 


dans un pillage de Corrèze. JS h 50^ Contact. 
13 h 55 Dassin animé : Utyase 3t. 

20 h Les petits papiers de Noël : 
è Reims. 

20 h 35 Mon meilleur Noël ? Ma- 


RéaL : B Maigret. 


EnesCD ou l'Ame roumaine ; Cartes 

ta œu î, des Çwapwlteure- 

la h M, Alors ie cavalier ronge 
passa— Contes populaires 
h 25, Jan à' l'ancienne. 


interprétée 


Mvrolo 


Une vieille comédienne retrouve, 
doe à l’accveu de deux enfants, 
soir de Noël, la- faveur dv 


19 h 20 Jeu : Des chiffres et des 

•' lettres. • • 

19 h 45 Les gens d’IcL • 

20 h -JouinaL 

20 h 35 féulltéton :' Lee nouvelles 
brigades du tigre. 


public. 

21 h -Le BsrUer de Séville. 

Opéra de Bossini, «raprèa Beau- 
, marchais. Mise en scène - ” 


tropicales. 


Beplcbou, dlr A. SlcllIanL réaL 

p L Bander*. Par J-orehçstoe^de FRANCE-MUSIQUE 


magnétiques : Nul ta t 


S.OA Toür BltfeL i 


^18 h .40 Avis de recherche. 

19 h 30 dbdmaiL 

13 h 45 Bonsoir fomond,...,. . 

c Sunday U doeed a et « La 
bouffis.». 

20 h Nionéro im : DaBda. 
Autour de ' Dollde. : C. Gogo. 
.M. Mathieu. Nana Uouskouri, etc: 

21 h Caméra une première : La 
France de Joséphine. 


l'Opéra de Parla, dir. J.-P. 

G. Qtüilco (Fiearol, E. . 
(Rosine), H. Benclll (comte Al- 

— . - ----- 3 ; — . mavlval, F. I* — — 

lUlllon. J.-P- Usgaâon, 23 h 2 0 JoumaL 

ISIS, le 22 h aO Tétefllm s Le château de 

■ — rtmaiyllls. 


G DesalUy, réaL V. VI cas. Avec . mavlval. V. Dévia (Bftrtolo), 

J.-C. Bouillon, ' " . 

J -P.’ Trtbont— 

'Après la ‘ guerre de 


commissaire Valentin et . 


compagnons Pufot i 


Terrosson 


aux prises avec une nouvelle 


Parisimm 

envoûtée par 
à.' Amaryllis 


progressivement 


0 h 20 Mes meilleurs t 


RéaliratlOD P. Kaesovrta. 

. La atriale ., adaptation a- 
' jeune -fiUè martiniquaise en < 


larme de déltriquonce. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magasine littéraire de B. Pivot. 

Des croyances et des rites en vole 
de- disparition. - ■ 

* lo eomplsiitte _ d’un FRANCE-CULTURE 

7 ht, Matinales ; AOUaJité 

.Boson (les Consentty, 


enfant frivole; Amanaeh 


PlerottJ SU (Bnvres de JopUo. Bnesco et 
A ’“ JfiJS?’’ 7 b 2. Œuvres de Ros- 
^tol Ghauseon et Scsrtattl. 

8 b 10, Œnvre de R. Strauss. 

5 r Joy or youth. 

s li Z, Les disques de l’année, rau- 
4e Beethoven. Mozart. Rare), 
10 h 30, A paraître. 

U h. Concert du nouvel »■> . en 
• a ® y I e n n e : Orchestre 

philharmonique de Vienne, «u- 
vrra de Lanner, S. Strauss, 
Strauss. Joseph Strauss, 
avec la participation dos 
dc v, ““ ; 

u ?sS.s e . aw, {KÆ t , : 


; COore Jtt la 1 


Bonne année le cirque— - 


R> Stranra). 


8 h» • 


Les grands navigateurs 
,!■ rtq la Renakieanr.e 
1 leurs exploits) ; à 
— la l'hiver : Ve 


fi’pftau 


dé reprendre sa tenune 


vont" {Bretagne, almanhcn des- 
m ê mb très- 'et - des coûtâmes), 

C, Royer .-{les Vigneron» etrUsages 
et . mentalités _ des pops - .de 
ulffrmldesl.' 

22 h 55 Journal. ' 

23 h 05 Chtè-Cjüb (cycle Hitchcock) : 

Une femme' «SaparaR. . 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 ~ lÿZtëêjp££<xï: Ë^âé 


h, -A paraître. 

q u /ss ""^ de. . J^mnée 
Chopin.' Scbâbertl 


Moulin! 


Tfaéft- 

. A Parla. 

19 h 45. Le .texte .« la marge : le *4_2-lfl8L A. Schœnberg, Gurre- 


• DEUXIEME CHAINE : A2, 

8 h 15 Cinéma : Roméo^ et Juliette. 

De Franco Zemrelll- 
10 h 30 cinéma ;,ie Dollar troué. 

12 'h 05 Passez donc -me voir. 

12 Ji 30 Série , ‘ t.lia savoura des 

J 12 fi 45 JÔiuiréi, ’ . . 


L h 2, Ella ntzgerald : Kl la et LOOte 


Seyorac. .Cornago, ChoatahovUch. 
R. Stranra). - - 
19 h.- A : paraître. 

21 h 30 , Concert, 

tre des Champs-Elysées, & Parts, 
le 14-2- 198 L A. schœnberg, Gurre- 
Lieder, pour.a-oli, chœurs et 
- "iheStre ; Chef des ehemm - î 
jouineen : dlr. 




standardistes 


13 h 39, Musiques 


Orchestre national de France et 
chœurs de Radio-France : J. Nor- 


de roi ères émissions. 




H. Schwars. 


'Scénario. : P. Dubois: réaL : 14 h, Sons : RIp&lUes. 


J. Mc Cr&cfcen, 
: ou v: , x. valey, ténor ; 
S. Himsgem. basse; w. Pearaon. 


>L.-klage : Avec •: F. 1 


t Itr recherche. 


i, de C. Hermary- 33 h 30, Lea d laques 
(Bravrafcy, Oerabvrln). 



La mère de Luag tente d'établir 
tm dialogue area sa fûle qui 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12 h La vérité est su fond de kl 


Les derniers survivants. 

14 h 25 Dessins animés. 

18 h Sports : Les trophées 82. 

20 h Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7 H 2, Matinales : Les étrennes. 
Bonne année le cirque. 

8 H, Les chemins de la connais- 
sance : Regarde sur la acîencû. 

8 ta 30, Comprendre aujourd'hui 
pour vivre demain : 35 heures, 
pour qui ? Pourquoi ? Quelles 


Dimanche 3 janvier 


NOUS IRONS TOUS AD PARADIS 

Film français d’Yves Robert 
(1977), avec J. Rochefort, 

C. Brasseur, C. Bedos, V. La- 
notnc, D. Delorme. 

TF 1, 20 h 30. 

★ On prend les mêmes per- 
sonnages que dans Un élé- 
phant, ça trompe énormé- 
ment et on recommence, 
très bten. bailleurs, une , 
comédie de mœurs sur les 
mésaventures de Pamitiè et 
les liaisons amoureuses. Ici 
se mêlent à la fantaisie un 
certain sérieux, une certaine 
mélancolie, et les femmes ont 
pris plus d'importance. 

HOMMAGE A TEX AÏERY 

FR 3, 22 h 30. 

★ Une nouvelle série de des- 
sins animés fous, fous, fous. 
Neuf inédits à la tclêüiston 
et deux qui furent déjà dif- 
fusés il y a un an. Un monde 
qui échappe à toute logique 
et fait basculer le spectateur 
dans le délire, avec ses ani- 
maux farceurs, ravageurs, 
loufoques. 

PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 h 30 Source de vie. 

10 h ' Présence protestante. 

10 h 30 La Jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée en l'église Bain v An- 


toine - de - Padoue du Chesnay, , 
prédicateur : Père Pierre Talée 
12 h La séquence du spectateur. . 

12 h 30 TF 1 TF 1. 

13 h Journal. ; 

13 h 20 Sérieux s’abstenir. 

14 h 15 Variétés : Toute une vie 

pour un dimanche (et à 
. 17 h 15. 

Autour de S. Lama ■ G. Lenor- 
m au, B. Vilar d, A. Marin. 
Extraits d ' « Une étrange ai /oins a 
de P. Granier-Deferre et de % T'es 
toile ou quoi » de M. Gérard. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 40 Sports première. 

Saut à ski à inoBbruck ; L’équipe 


Four Luc Dietrich. 


DEUXIEME CHAINE : A2 " 

10 h 55 Cours d’anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanch- Martin (suUe). 
Incroyable mais vrai ; 14 h. 25, 
Série : Magnum; U ta. 20, 
L'école des fana : 19 ta 55. Les 
voyageurs de Lfiistolre ; i« b, 25. 
Thé dansant. 

17 h 5 Séria - . Petit déjeuner com- 
pris. 

W> fl : Marie-Louise fait la 
connaissance de J*«ne dès nièces 


L'APPRENTISSAGE DE LA VILLE, 

A 2, 20 h 38, 

» Il était mince, mince, mince.. 

D mesurait un mètre quatre- 
vingt-dix et il ne devait pas 
peser cinquante kilos. Je n'ai 
Jamais pensé à lut • donner un 
fige, il était jeune, c’est incon- 
testable. On ne peut pas l'ima- 
giner vieillissant, car il était, 
un peu comme Gérard 'Philips, 
une (orme éblouissante de la 
jeunesse... » Voilà ce que dit 
notamment René Barjaftei, in- - 
ten/lewé au cours' d’un docu- 
■ mentalre qui suivra, le diman- 
che 3 janvier, la diffusion du 
deuxième des deux films pro- 
posés par Caroline Huppért Une 
demi-heure de la biographie 
d’on écrivain à redécouvrir. 

Lob Dietrich ? Oui, tous ceux 
qui le connurent ou le croisè- 
rent furent - Impressionnés ». 
Jules Supsnrielle; Joseph Del- 


teli avant tout le monde Ven- ; 
couragèrent à ' écrire. Ensuite, ; 
Ib poète René' Daumal devint 
son ami. Puis - Dietrich rencon- 
trerait Lanza del Vasto. Il fré- 
quenterait surtout — et pas im- 
punément — te groupe du phi- 
losophe Gurdpaft— Points de 
repère. Très vite. Trop vite. A 
lire « le Bonheur, des tristes ». 
à lire - l’Apprentissage de la 
ville », on comprend ■ bien 
quel enthousiasme a saisi 
Carifflmr- Huppért. "A voir les 
images qu’elle a tirées, de Ja 
longue . confession que consti- 
tuent céS'daux romans, on reste 
malheureusement sur sa -faim. 
L’adaptation réalisée en colla- 
boration avec Laurent Keyneman 
est honnête, les comédiens sont . 
bien choisis, et pourtant la 
grande souffrance qui Imprégna 
chacune des phrases de l'œuvre 
est comme anesthésiée H.L B. 


tinées aüx fr a te HIfa nra toml- 
grés . Mosaïque. 

15 h Pour les Jeunes. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20 b Japonais absente 

20 b 35 Le cirque de Pékin. 

21 h 30 Hollywood U.SJL : KM 

Brooks. 

Extraits de c Frankenstetn Ju- 
nior », C Le shérif est en p ri- 
■ son s. t Le Grand Frisson », etc. 


B&baa. J- Slnnû, g^'TirnTm -DeU- 
bes. Dvorak. Pucik. Fait Offcn- 
bacb. Chopin. 

8 h 2, Cantate (tnt*grei» des canta- 
tes de Bach). 

9 b 5, Murine tntemhtfamaL 

11 b. Concert : En différé du Théâ- 
tre du "Rond-Point des Champs- 


la Cha m bre' du Roy ». « Le tern- 
ir: -u IM- {extrait) de 

Hameau. « V Apothéose de Luily ». 

. de - Gcnxpexln ; dix. : J.-C. Mal- 

golre. 

12 h 5, Lee après-midi de Varches- 
tre : .Œuvres de Malbac; J. Brahms 
cée et Wagner. 

mt 14 b, D'une oreille i l’autre Œuvre» 


« b SS, Protestantisme. . 12 h 5, Lee après-midi de Varcbes- 

9 h 10. Ecoute Israël. tre : .Œuvres de Malbac; J. Brahms 

9 ta 40, Divers aspects de 'la. pensée „ et Wagner, 
contemporaine ; le Ûramd Orient 14 b, D'une oxeUle a l’autre :. Œuvres 
de France. de Mandeteaûhn, Haydn. Schu- 

U ta. Messe A la chapeUa Satat-Sta- bert, Dvorak et Manzonl 

nlslas de Marlu-les-MtnM. 17 ta. Camment l'entendez-vous î 

■ U. ta, Reyaxds SOI 1» musique iQrfln- Œuvrès de Schumann, par 
tette, de Schumann. ■ T. Nat ét-B; Fc a neesah. piano. 

12 ta 5, Allegro. M h 05, Max. 

12 h 40. Le îyriseope : la Baihier de 20 h, Ler m usées en dialogue ; 
Séville, de RosstnL MagaxLne de musique aneteime. 


r— — — — — rnO- 22 h 40 Série i U «*w musicien. 

uaraatTa leoanan. La marée amère. réaL F Roastf 

18 h La courra autour au monda. Dans ce qui tut le page étrusque 

19 b Bonne année. ait sud de la Toscane. F. posait 

"‘JE* , dSlTÆSSSS.'S 

20 h 35 Téléfilm L apprentissage on faisant écouter les Chants des 

de là ville. . déportés maremmes. 

D'après 1» Dietrich, rfiaL O. Hup- 23 h 35 JoumaL 


14 ta, Sons : récits et partirai tu. 

14 ta 5, La Comédie Française pré- 
senta : Oblomov. de -M. CuveHer. 


16 U 5, Festival d'Avignon 1M1 
spectacle musical et pyrotechni- 
que (musique de N Frire) 

11 ta M, Escales de l'esprit™ la com- 
tesse de Bégur : cia Fortune de 
Gaspard ». 


28 b M, Concert . : s L'apprenti sor- 
dar*. de Dotais. « Ooocarto pour 
violon et ' orchestre n° 3 en al 
mineur*, da salnt-Satas, « Sym- 
phonie n° fia, de Schubert, par 
le' Nouvel Orchestre Philharmo- 
nique ; dlr. : E. KxVrtna ; soliste : 


port Avec J. Panot, N. Garda. 


__ . que î Biennale de Venise 1981, 

de textes humoristiques- oeuvras de J--S- Bac*. Kodaly, 

) ta 10. Le cinéma des cinéastes. Debussy. et J. Brahms. 

1 ta, ATbstroi-. la poésie espagnole ’0 ta 3, Rupture : «Première scène 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 b Emissions d* CLCJEJ. dot* 


aa V «, Atelier de création redlo- 
pbonlqne : Qood yoar. œuvre col- 
lective dirigée par E. Ahrlman. 

23 ta. Musique Os chambre : pie- 


romantique * de Granados. 
A, de- Larxochà, piano ; - e Bym- 

rorchestre do Chambre ïfT" Polo- 
gne ; dlr. : J. ttaksymlnk. 


te*- 




Lundi 4 janvier 


/ i^nvi^r 


CITIZEN RARE 

Fibn américain d’Oraon Welle* ! 
(1948), avec O. Welle», J. Cotten, . 
D. Condngore, A. Moorehead, 

TF 1, 20 h 30. 

** Prestigieuse inauguration 
du ciné-club de TF 1: le pre- 
mier film tfu n génie de tinfft- 
cinq ans nommé Orson Weües, 
gui chambarda HQÜywood et 
s’attira les foudres de Wil- 
liam Randtüph H car st. ma- 
gnat de la presse américaine 
croyant se reconnaître en 
Kane. Apparaissent ici. dans 
une enquête sur le passé dlm 
mort, tous les thèmes person- 
nels de routeur : volonté de 
puissance, solitude, attache- 
ment à Tenfance. W elles a 
inventé une écriture digne 
de soutenir la comparaison 
avec la littérature de Proust 
ou de Faulkner. 

LE CORPS DE BIAME 
Him fiançai* dt JMn-Louii Ri- 
chard Çi«8)i avæ 4, Moreau, 
C. Donner, E. Witner, J. Latour, 
FR 3, 20 h 30. 

★ Romantique attardé, obsédé i 
par la vie et Vœuore de Péori- : 
vain allemand Hetnfick; von : 
Kteist. Charles Dennet veut 
emprisonner dans sa ‘passion 
une Jeanne Moreau femme 
libre comme Voir, obligée de . 
lui mentor. Etrange et fasci- 
nante étude . psyChopaiholo- 
giquB. 


PREMIÈRE CHAINE: TFT 


Envie d'un magnétoscope ï 

12 h 30 Las visiteur» du Jour. 

13 b Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes. 

13 h 50 Les après-midi de TF1 
d’hier et d sulouTd'hut. 

18 h C’est b vous. 

■18 h 28 1, n» Séaame. 

18 h 50 Ces cher» disparu*. 

19 h 20 Endssioos régionales. . 
19 h 45 Les parta do TF1. 


19 h 45 Les gens dTcL 12 ta 5, Agora : séné Depetftre. ôert- 

20 h JoumaL il h« 

20 b 35 Oxument : Capitales bwo- u ta ni,' Atelier de recherches voca- 

' Otes. les : te Nuit d'Ssrmta, de U. Zb&r. 

Da goût de Tokyo, ou un art de ” S 1 c s ?S à ; * • 

vivre -« en enfer ». ' ta 5, On Une, -des vorz :.« les Chats 

DU reportas a sur une vüle nuée PareUèla^.^de D. Zimmermann, 

en 1945. habitée par quinze nü - b47» Laeturiité . selon ftan 


lions d’habitants, qui vit dans m „ .. ^ . . 

ehaqs. apparent mate qui a su *5 ? ». t» 

trovner un art de vtnm. }® “ reudts-voos de ^8_h 39. 

21 h <0 Téléfilm : Les- inTufa rie **• Ko “ - -Jacques Cartlat, 

• Twmm . u» rescapé» ne voyagea au Can&da 1534-1641. 

Téhéran, 17 ta 32, Les femmes emaporiteun 

De U. Johnson. Avec G- Plurent, américaines : Nouvelle 'eeutUtUfté 

.. L. Oarison, J. WalBta. dans les formes claesiques. 

Le J novembre U/n .1» drapeau 18 b 3*, , Alors- ,1e -c Svabeg tango 
teiamtque -flotte «nr ^aitgSbassade pusa~. aoutee poputetvea. 
amirtaatne à Téhéran. Commence 19 ta 25, Jazz & l’an dense, 
une .des plus longues prises 19 ta 3a. Présence da arts la Ccon- 
d'otapea. media dell'Arte. 

23 b 05 JoumaL M ta.. C» telt^çoiMie^dea parafes, de 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

W h n IfaqulM d-utuaBH : Jf JlSS.liîïf'S' 1 ? 


21 h 40 Téléfilm Le»- rescapé» de 
Téhéran, 

De U. Johnson. Avec Q. Plurent, 


16 h 38, Le rend*»- voua de -18 b 38. 


américaines : Nouvelle eeuattUfté 


23 h Journal. 

DEUXIEME CHAINE : A2 

12 h OS Passez donc me voir. 

12 h 38 «leu J’ai te mémoteè qui 


Le 3 novembre i97D .la drapeau 18 b 38, , Alors- ,Te -cA valiez tango 
tsiatttque flotte *ar l'ambassade paaa~. oontes poputetva. 
américaine A Téhéran. Commence 19 ta 25, Jazz & -l’an dense. 


des habitants srtnterragtni -sur . 
des inscriptions vengeresses. 

14 h Aujourd'hui jradamo 
Des smtéuTS et nous. 

15 b 05 Enterions pédagoglqiies. 

16 h 30 Document t LlnouUteMta 

Ta cOtntesSe- de Sâeur. H° J. 

17 h Itinéraire». 

“Paysans du Iles monde. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C’est te vte. 

18 h 50 «leu : Des chiffres zt ries 

lettres. 

19 h 1D D’accord, pas d’accord * 

(Ln;cj. 

19 h 20 Emissions régionale*. 


des amis de l*enûace). 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h SS Desalo anhné^: Utyase 31. 

20 h Les Isox. 

2D-h 30 -'Qné«M : Le corps de Diane. 

. . De Jean -Louis Richard. 

22 b « JoumaL 
FRANCE-CULTURE 


28 ta, ca fait comme des parafes, de 
c: et A MlgueL Avec : F. Lnga- 
«ne, SA Spin, 7 Feÿûer. etc. 

a ta. L’antre «cùte ou les Vivants et 
la dieux : rentre des nymphes ou 
te Circulation, par P. Satnt-yvea. 

22 h 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 ta 2, Musique légère {te nâdi». 
France : Œovrea da OalvL Btau- 
ber. Popp at Gérard ; ^ b 30, 
Musique du matin, oeuvres da 


Musique. 

■ * d’aujourd’hui : 
ütoüXQp ». ta Titran- 


te .Doux éralulon notabtes'sw 
-France-Culture, du. 4 an 15 Ja>*- 
vter, dans te sArtei « tes Chejüdns 
de la connafawance t « .tes So- 
cialistes russes, 1880-1920 » (fi 
: O heures), par Roland AugueL 
D a n s cet ensemble de dix 
émissions, des spécialistes de 
('histoire soviétique, parmi lea- 
quels Jacques Baynac .et Mare 
- ■Perro. évoquent Te destin du 
grand parti des « S. R. », majo- 
ritaire fi la- vblTîe de la Révo- 
lution, puis rapidement balayé. 
Ils défont un certain nombre 
de préjugés sur ce parti, notam- 
ment celui -qui consiste -fi le 
faire passer pour un «parti 
paysan », quand il comprenait 
la majorité des ouvriers poli- 
tisés. Un peu plus tard (6 8 h 30) 
Marie-France Rivière présente 
une série consacrée à « l'homme 
-et f abeille », fi Tutillsaflon du 
miel, mais aussi aux interpré- 
tations sociales et poiîliqaea 
qül ' ont été faites du modèle 
' ’.cTùfSjanïsation de ces Insectes, 
da leurs colonisa. 


* Tito Gobbl (F.-M m 9 h). — 
Conséquence dos nouvelles 
grilles de France-Musique, les 
matins des musiciens ne seront 
plus seulement consacrés fi 
des àqteûrs. Les Interprètes ont 
désormais droit fi leurs célé- 
brations, et Tito ëobbi. gloire 
du chant Italien, ouvre le feu. 

A ' (Instigation de MHdred Clary, 
qui présenté en Cinq ètntealona 
tout le ' répertoire du chanteur, 
de Cimarôsa fi -Pucdnl et de 
Poccherinl fi Verdi. Partenaire 
de iTUustre Maria CaHas. TRo 
Qobbi, comme elle, doit une 
bonne part 'de son succès fi 
de qu’on appelle communément 
une certaine intelligence du 
texte et ‘ du tragique. Au-delà 
des extraits captivants de • Tu- 
randot » ou de « Don Carlos », 
H y fi encore les coure d’in- 
terprétation que l’artiste donne 
au Wortehop Opéra, des collo- 
quas très décapants qui bous- 
«tient les (mages convention- 
nelles qu'on attache aux grands 
rôles lyrique*. — T. Fr. 


nw i Les wctaUaC» tuaacs 1880- 


U h 2, Evfinement-miudqae. 


unes ris VlvaldL Bach et 
i ; 12 ta 30. Jfcçz. .« Tout 
: 13 ta 5. Jenrna soUsres, 
set du Studio Ï19, vTTOI- 


14 h. D’une oreille fi l’autre : Œu- 
vres da AUonso X, Tleetamze, 


17 ta. Le iw rite mltolre : flÿmes 
de Mozart et & Serra». 

18 h 30, Studio-concert : Uuslquea 
tredltionxienu d’Iran. 

19 h 38. Ja» actualité*. 

.29 ta. Recherche musicale. 

28 ta 30, Concert s En direct du 


tlonfl sérieuses pour piano», de 
Mendelaotm ; K Sonate pour 
Piano*, d* Barber; aûoatuor», 
da ïTojahn; «Quatiufr fi cor- 


Tteger, ■«- sonate op. 25», de 28 ta 30, Concert : En direct du 0 h 5, Guitare-nuit : Œuvres de 

HinA e m i t ta. a. Tayorih. tatoloo- %h«ien du 8a a ri sg k . fi Frais-, Dyraa, Debussy, cftaira et vmz- 

ceite, musique de chambre. « Varia- Loboa. 1 




* À-.V. 
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Jeudi 7 janvier 


— Un film — 

MAIS BASSE SOI U V1UI 

Flhn h* lien te Francesco Rosi 
(1963), avec R. Slejger, S. Ran- 
dona, G. Albert!, A. d'Alessan- 

FR 3, 20 h 35. 

L’alliance, dons la cor- 
ruption, du pouvoir éoonomi - 
Que et politique à Naples, la 
mise au jour d’un scandale 
immobilier. Cinéaste engagé. 
Rosi dénonce, dans un style 
percutant, un phénomène de 
la société capitaliste qui n’est 
pas particulier à VltaliS. Ce 
lüm, d’une réalité authenti- 
que, groupe autour de l’acteur 
américain Bod Steiger ( pro- 
digieux dans son rôle de pro- 
moteur affamé de puissance.) 
Quelques interprètes non 
professionnels. Il a reçu le 
Lion, d’or au Fes'tieal de 
Venise 1963. 


20 h 31 Téléfilm : Co m m i s sa ire 


Réal : C. BriraoL 
Un plan diabolique pour se 
débarrasser d’une épouse fw/i 
dite. 

22 h Document : Au-delà de 
17i Moire. 

Béai, B. Clarke et 3. Aodoir. 

“ do la préhl3$c . 
ttohtfn et 3. OxO- 


10 h 10 D’accord, paa d'accord 
— - (U4.<X). 

19 h 20 EndnlBin régionales. 

-19 b 45 les gens d'ici. 

20 h Journal. . 

20 h 35 Magazine Affaire vous 


14 h, Socs ; Allant faucher. 


14 h-5, en livre, des voix : «le Ra- 
chat*. da B. Scapanovic. 

14 h 47, Départementale a Saint- 


Les cathédrales do la préhistoire, 
avec MM- 3. -P- Mobr“ “ * " J 
laine, archéologues. 

Le posage de de us archéologues 
dans les civilisations des méga- 
lithes, a Halte et en Ançleteir ç. 

22 h 55 Joomal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


Bèaj : J Bony et O. de Pongilly. 
Une vallée contre un «iwnir» 
Une équipe a Antenne S 


couru les montagnes afghanes 
pris de Kaboul crû cent mine 
habitants tentent de résister à 
l'invasion soviétique. 

21 h 40 VsriMés '; Les entants 

23 h 15 JoüntaL 


15 h 2, Le monde au singulier. 

15 b 30, La radio sur la platu 
grande pèche. 

16 b M, Le rendez- vous de 1$ 

11 b, Boue Uhre : Jacques Cartier. 

▼oyée» au Canada 1554-1541. 

17 h 33, Les Canines eampotiteun 


américaines : Kaléidoscope, avec 
B. Kolb. 

13 b 31, Alors 


TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


Charles Âaaevour aux Concerta 
Colonne; tl h. ; Tous en scène, 
film de Vincent» NHnuelll. 

• TELE-MONTE-CARLO, 20 b. 35 : 
Un soupçon de vision, film de 
Delbert Mans ; 

• TELEVISION BELGE, 


• TELE-MONTE-CARLO, 30 h. 35 ; 
l'Education sentimentale, fllm 
d'Alexandre .Astruo. 

• TELEVISION BELOE. 10 h. 55 : 

Un pont trop loin, film de 
Richard Attenboroueb. TELE 3, 
20 h. 30 : Allô Dolfye, comédie. 

• 'TELEVISION SUISSE ROMANDE, 


passa_ contas populaires. . 
k* h 25. Jazz A PAnefenne. 

10 b 30. Les progrès de te biologie èt 


; TROISIÈME CHAINE: FR S 

n h S j£T Jri V^toiüre wl « * ” 


SA b. Nouveau répertoire dramati- 
que : Puzzle, de S. GaniL 
22 b Mi Nuits mesuëtlques. 


12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série f Les amours des 


réfugiés franco vietnamiens. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Utytso 31. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Plenard dècouore^ jzuB son $0 h 

20 h 35 Cinéma î Main bi 
le musée do vIIIb. 

22 MS Journal. 


Ua clique do Pékin ; 21 b. 30 : 
Comte and Mtuie : le Foniwv 
en Mie, film de Richard Lester. 
TELS 2. 19 b. 55 ; Jean le Bleu, 
tétènim de Hélène Martin ; 
21 b. 40. documentaire : Le mer 
• TELEVISION SUISSE ROMANDE, 
Cyrano de Bergerac, 


SAMEDI ! JANVIER 
• TELE - LUXEMBOURG, 30 h. 
Huit, «a aulftt; 21 Ü- : le Vieil 
homme et la mer, Olm de John 
Sturgeé; 22 b. 25, Olné-Olub ■: 


15 h Série : La famille Adams. 


De Francesco Rosi. 


tisane, beaucoup 
8. Martin. réaL 


12 b 30 las vfsftours du Jour. 

1* h JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Ob(ecST santé ; 

las enfants, les parente et lee 
„ spécialistes. 

U h C’est à «sus. 

18 h 25 Un, me Sésame. 

15 h 50 Ces mien disparus. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 US paris te TF 1. 


16 h 50 Document 

an HW ? 3 U 
au eows d'une 
_ AlUi Canti » de Monleoeral. 

17 h 20 La télévision des téléspec- 

tateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 


7 h Matinales : l'Armée du Sa- 
lut; Femme* , eu -IstaBL - 

8 h. Les chemins de. -la- vonnSis- 
sxnee : Les soda Ufitas russes 1880- 
■1020 (Le socialisme par le vide) ; 
A 3 b 32, l'Homme et l’abeUla. 

9 b 7, Matinée de la. littérature. 


FRANCE-MUSIQUE 

8 b 2. Musique du matin • Œuvres 
de Tchattovakl. Mozart. BOesthL 
Rbussel et Kadaly. 

S b 19. Quotldiea-Mtisiqkm 

9 h 2, ' Musiciens d'aujourd'hui 
T. GobbL (■ Simone Boeeaaegrae. 

’V Verdi), œuvres de EJàxt. Donl- 


13 h 5. Musique légère t (Euvree do 
Meteban. Poulenc et RceentbaL 

14 h, D’une oreille à PaytK : Œuvres 
de Haydn. Chop i n. J .-S. Bac Eu 
UadoV.^Albeute. Prokaflev. Ugeti 
et Slbeltne. 

17 b. Le Jeu dés miroirs :• Œuvres de 
Weber. Schumann et Schubert. 


Nouvelle - Orléans, olm d’Arthur 
Lubln. 

• TELB-MONTB-CARLO, 30 h. 35 î 
Au rythme des tambours fleuris. 
flhn ûe Henry Koster. 


I b. 5 : Baratta. î 
tiou Jeannot Bzwarc ; zu a » : 
Droit de regard ; 21 b. 50 ; 

. Tina Turner Spécial. 

MARDI 5 JANVIER 

• TELE - LUXEMBOURG, 30 h. ï 
l’Homme, gui valait 3 milliard* ; 
21 h. : Mot y en a vouloir des 
sot», de Jean Tanne. 

• TELE-MONTE-CARLO, 21 h. 35 : 
Télé-Cinéma. 

• TELEVISION BELGE, 19 h. 55 : 
Théâtre : Ça. Réalisation de 
Louis Varient. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE, 
" b- 5 : Le tfhet de famille. 


• TELEVISION BELGE. 20 b. 30 î 
la Fureur du danger, film de H&l 
Needbsm ; 22 h. : Show Usa 


b 32, l’Homme > 
n *, Matinée de m - ~ 

h 45, Questions t . 

Annette Colin-Simard.. 


Z, Fête de.NoQ orthodoxe : Li- 
turgie de Noël retransmise de la 
cathédrale Saint- Alexandra A Pa- 
h%. Agora : L'Amasoole bo sgr- 
nslre. d’O. MarceL 
n vwuiuy de 

France : Orgue de Saint-Martin. 


I* b 38, Studio-concert, j 

direct du stndlo 106) _ 

tette de 3. Vidal et F. Sylvestre. 

19 h 38. Jars. . 

20 h 5, Actualités lyriques. 

28 h 36, Concert fen direct c. _ 

américaine de Paru) : Musique 


orthodoxe 

22 h, La nuit- a 

Musique de 23 h. studio de 
créations radiophoniques, M. Zbar; 
0 b 5» Musique de chambra 
tannes de. Brahma. Liszt et Cbopii_. 
œuvres de TcbaPtovOM. RnchTna- 
ninov. NorbrqpJac, Klrlac, Dragol, 


• TELEVISION SUISSE ROMANDS, 
h. 5 : les Quatre doigts et U 
nue, comédie. Réalisation : 


■Section 4 : Le projet Oméga: 

■ 31 b- Cinéma sur Invitation : 
Bannie and Clÿde, fllm d’Arthur 
Flhh. _ 

• TELE-MONTB-CARLO, 20 b. 35 : 
le Faune est dAohalnA, film de 


série (l* r épisode). Réalisation ; 
Nina - Comnanee* ; 21 h. 5 ï 
Entracte, ômialson sur le spec- 
tacle, de Maurice Huelin et 
Patrick Perla. 

MERCREDI 6 JANVIER 

• TELE - LUXEMBOURG. 20 h. : 
Hit Parade ; 21 b. : Vu homme 
fait la lot. fim de Burt Kennedy ; 

• TELE-MONTE-CARLO, 20 h. 35 ; 
TchaXkoüslcB, Olm ds Igor Talan- 
Une, 1™ partie ; 

• TELEVISION BELGE, 20 b. 45. 
« Théodor Cblndler s. TELE 2, 
IB b. 55 : Sport 2. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE, 


21 h. S 




iu volts : 33 h. 15, 


Eed Bellamy; 

1 TELEVISION 

ZyeomaUcoraxna ; 21 


BELGE : 20 b. 


Aide-toi, télé mm de Oswald 
d’Andrea. ■ 

•■ TELEVISION SUISSE ROMANDE, 
29 h. : Musique populaire d’hier 
- «c d’aujourd'hui : 21 h- 15 : 
Policier Waekerti. film de Suit 


• TELE - LUXEMBOURG, 


• TELE - LUXEMBOURG. 20 h. : 
;• Dalla» : 21 h„ A vous de choisir : 
„ St m . • TELB-MONTB-CARLO. 20 h. 35 : 

; TBhaSkavitlcL 2* nartla : 31 h. 50 ï 


TohaSkovskt, 2 •> partis ; 21 b. 

« Grand large », magazine du 
bateau. 

• TELEVISION BELGE, 20 h. 20 ï 
le Grand blond avec une chaus- 
sure noire. Olm da Yves Robert. 
TELE 2. 20 b. 5, Bérie : Lu 
grands déserts. 

• TELEVISION SUISSE ROMANDE, 

.20 b. 5. reportage : Petite cliente. 

21 b. ï te Nouvel homme tant- gros marchés;-. 21 h. 10 : Alice 


Bible, fllm d'Alain LevL 


Cooper A Paria. 




♦ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CENT TREIZE STATIONS SUR LA BANDE FM A PARIS 

Cacophonie 

A la veille de la mise en application et moins menaçante, au risque de de- lieue) . ne saurait être définitif. Co- 
de la loi sur les radios libres, la bande voir naviguer sur la bande un long pendant, si quelques projets de re- 
d* modulation de fréquence pari- moment Ainsi Radio-Gulliver, qui, groupements commencent tout juste 
sienne est parfaitement saturée. du haut de ses 40 Watts, n’a pu impo- a s'esquisser, on recence à ce jour 

Il n’est plus question 


Rappel des émissions 


Mercredi 30 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


d'appliquer les normes 

instances internationales . ..... 

dent entre cloque station un espace Traffic, qui se balade actuellement en levetsemmeuL imprévisible dont 

de 300 kHz). Sur une même fré- se livrant à des - essais techniques peine à réaliser l’ampleur. 

quence, U n’est pas rare de rencontrer nmeaient nue l’attente On «tend désormais la réunit 

plusieurs stations (malgré les efforts l’fouisement nsvcholœiaue et fil ^ commission chargée d’accorder les 

jouables des associations de radios li- dérogations, et l’on s'impatiente sur- 

bres et aussi du ministère des commu- nlL ° clCT q 1 ^ entra mc. allait prov°- Mmb|e ^ de radio5 

ni cations qui, depuis l’été, conseillent *L U r'fitait mnl <senrir l« pourront être placées sur la bande 

et aiguillent les Nouvelles radios vers Hh^%our ™. « être perçues dans de bonnes 

une fréquence encore disponible). tS SS&SStjSZ conditions. Üne quarantaine ? Une 

Enfin, une saturation risque de créer S cinquantaine ? Cinq fréquences sont 

une situation explosive, comme en té- J? 1 "® f-J^e! la teebmaue mailrisée déjà parles radios du ser- 

monnent l’occupation de Radio- ül ÆÆïSlM «5 vice pub^n* président de Radio- 
Cosmos par une trentaine d'autres ia- " ttïSSSTSiSi *?£•>**.*%• *--« 

oomme un droit- JKtfftt'SKES 

C’est pourquoi le schéma que nous vice public. Que restera-t-3 alors pour 

publions aujourd’hui, et qui donne les radios libres ? De quelles fré- 

e liste de radios entendues au mois quences pourront-elles disposer 7 Ne 


20 h 35 Dhrartmomam : RUs d'amour. 

Jeanne Moreau chante Norge. 

Une émission de P. Gérard et J.-C, Averty. 


dios et le contentieux (heureusement 
réglé) entre Radio-J et Radio-7. 

Rien pourtant ne semble découra- 
ger les candidats. On s’installe sur 
une fréquence estimée libre, on démé- 
nage parfois au bout de quelques 
jours, voire de quelques heures. 


de décembre à l’intérieur de la capi- 

__ taie (dans différents quartiers, même 

quête d’une place moins encombrée... lorsque l’émetteur est situé en ban- 


teurdoit-on pas, dès à présent, la vé- 
À.'Co. 


87.08 FRANCE INTER 
88.02 Notre-Dame de Paria 
88.45 Génération 2 000 

88.80 Radio-Ivre 

89 Radio-Clameur 
89-20 Radio-Capitale 
89.30 Radio-Trans 

89.40 Racfio-La Bulle 

89.50 Radio- Libertaire 

89.80 Radio-Solidarité 

90 Fréquence Gaie 
90.35 HP 

90.50 Noctambules 

90.70 Radio-Montmartre 

Les Nartas radoteuses 

90.80 Tournesol 
90.90 Brie F.M. 

91 Gilda 

91.20 RadkhNord-Essonne 
Radio-Cassette F.M. 

(La Celle-Saint-Ckiud) 

91.40 Oblique F.M. 

91.70 Radio- J 

92 N.R.J. (Énergie F.M.) 1 

92-20 Radio-Vendanges 

(Boulogne) 

92.30 Radio-G (GennevüSers) 

92.50 OVNI (Saint-Denis) 

92.60 Boulevard du Rock 
Fréquence Plus 

92.92 Radio-Grand-Angle 
93.35 FRANCE CULTURE 
93.75 Radio-Shalom 

94 Bogart F.M. (Garches) 
94.10 F.M. 94 

94.20 Radio-Tomate 
94.40 Radio-Communauté 

94.60 Channel One 
94.71 Radio-Châtenay 
94.80 Garni F.M. 

Activ'F.M. 

Racfio-Pirtena 

95 Fréquence Montmartre 
Atma 

(secte Hara Chrishna) 


95.30 Radio-Mystère 

(Paris- Actuafîtés) 

95.45 Rado-Cosmos 

95.60 Radio-Créteil 

95.70 Radio-Gazette 

(Val-d'Oise) 

95.75 Rarfio-GuBiver 

96 Gté 96 

96 JO Tension F.M. 

96.50 AA-en-ciel F.M. 

96.60 K.L0.D. (en anglais) 
Radio-Free-Gypsie 

96.70 Radio-Marmelade (Mariy) 
96.90 Paris F.M. 

97 JO Traffic 

97.30 Cartonne 14 

97.60 FRANCE MUSIQUE 

98 Radio-Forum 

98.20 Radio-Corsaires 

(Ozon-ta-Ferrière) 
Radio-Clémentine 
98.25 Rado-Soleil 

98.40 RacSo-3 

98.60 Jazz Land 
98.75 Ratâo-Oiva 

98.80 Radio-Nova 

99 Rado-CocktaB 
99.15 Radio-Rom’ 

99.40 RatâoHci-et-Ma intenant 

99.50 Cristal Modulation 
99.77 RADIO-7 

100.30 R.F.M. (Véfizy) 

100.40 Rado-Qty 
100.55 Racfio-Smash 

100.60 Mega West 

100.80 Ratfio-Omnibus 
101.10 Lunière 101 

RarSo-La Boucle 
(Le Véanet) 

101.50 Radio-Service - Tour-Bffd 

101.60 Radio-2 

101.70 Ratfio-VaHée-da-te-Seme 

(Les Mureaux) 


101.80 Radio- Jet 
101.90 Radio-Atlas (Évry) 

102 Radio-Horizon 
102.10 RadioT’aris 
102J0 Canal 102.05 

RaÆo-M.V.BJ. (Mantes) 
102J5 Parafera: 

102.50 Massipal 

Fréquence 47 
Plupel F.M. 

102.60 Poste Parisien 

102.70 Radu-Univers 

103 Radio- Alpha-f.M. 103 

103 JO Rad*o-Fric-Ovrt 
103.35 Judaïque F.M. 

103.60 Rarfio-Télé-Yvefines 

103.70 Rado-Mégal'O 

103.80 Radio-Music-Show 
103.90 Rado-H-flouge 92 

Bidouille F.M. 

104 RacSo-Manhattan 
104.05 Mercure 104 
104J20 Rade- Vinage (Rueê) 

Rado-L'ombre 
104.30 Redio-Tchatch 
104.40 Radio-Voltage 75 

104.60 Rado-F.M.R. 

104.70 Radio-Loto 

104.80 Radio-Mékong 

105 Racfio-Saim-Germar-en- 

Laye 

Occitanie Radio-Télé 
105.10 Décibel 

105.50 Redk>-13(LaVoix 

de r espérance) 
105.90 Radio-PBHPili 

106 Antenne 106 

106.50 Oriental 

106.80 Amplitude 8 

108 Rado-Déitense 


partie : Réini retrouve la trace de lise et devient mineur de 
fond. 

22 h Cinéma : (cycle Jouvet] Entre 1 1 heures 
et minuit. 

Film français de R Decoin (1948), avec L. Jouvet, M. Robiit- 
soa, J. Meyer. M- Mflirtand, G. Casadesus. R. Arnoox (N.). 

Un inspecteur de police, sosie d’un trafiquant assort iné. 
endosse l’identité de celui-ci pour les besoins de son enquête. 
Après Copie con for me, déjà construit sur le thème du sosie. 
Louis Jouvet tient le rôle psychologiquement plus complexe 
dans un film policier de tradition bien française. 

23 h 35 Un Noël, une vie : Le professeur Mln- 
kovski. 

23 h 50 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


Les chogrins et la solitude d’un petit enfant séparé de sa mère 

22 h 10 Document : Charles VaneL Les sillons de 
la vie. . 

De Y. CoQarC rfial. M. Lefèvre. 

23 h 10 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 


Jeanne MOREAU 

— un- 

nouveau double album 
à offrir ou s offrir^. 


rêve d'être boxeur. Par D. Karlin. 

22 h Journal. 

22 h 10 Cinéma : Le déjeuner sur l'herbe. 

Film français de J. Renoir (1959), avec Ÿ. Meuriae, C. Roo- 
vd. J. Morane, F. Sardou, L Nardinc, J.-P. Graimd. C Bk- 


Pesprit de Renoir dans des images de nature sensuelle et poé- 
tique. - ■ 

23 h 40 Mes meilleurs venue. 

FRANCE-CULTURE ; 

19. h -30, La science «e mnbt : Promenade an jardin des 
20 h, La «miqor et k» hommes : - Instantanés-* , à la 


FRANCE-MUSIQUE 

M h 30, Coeeert (es direct du Raadagh) : Hommage & Henry 
Pnrcell : enivres de PurcelL Wiffiams et Blow.'psr M. Dclkr, 


Jeudi 31 décembre 


CONFLIT DE STRUCTURES A RADIO-FRANCE 

M. Jérôme Bellay renonce à ses fonctions 
de directeur de l’information 


M. Jérôme Bellay est, à sa insiste beaucoup & Radio-France siir 
demande, relevé de ses fonc- le fait que le conflit qui vient de se 
tions de directeur de Pinfor- solder par l’éloignement, peut-être 
ma tien de Radio-France, a momentané, de M. Jérôme Bellay, 
annoncé, le 29 décembre, qui a demandé à bénéficier du 
M - ' Michèle Cotta, président- contrat de garde permettant aux 
directeur général de cette journalistes de Radio-France de se permettre 
société, au cours d’une assem- mettre en réserve pendant "*~ 

blée générale des journalistes période donnée, n’est pas un a 
qu’elle avait convoquée. Un ”* “ “* ‘ 

Cela fait sept ans, depuis la 
réforme de KO.R.T.F., que couve 
l’opposition entre le directeur de 
l’antenne et le directeur de l’infor- 
mation, quels que soient les deux 
hommes qui occupent ces postes. 

Cette fois, l'incident déterminant a 
,. . _ , n " rkaS ’ 011 lieu le 14 décembre lorsque le 

dateur de Fmrçe-ImCT, al ra- directt „ r d « programmes. M. Jaan- 
ponsable de la coordination des pro- p iem Farkas. a aotnriaé le onrani. 
grammes et de I information, a pré- 
cisé M"* Cotta, et la rédaction 


chevauchement des compé- 
tences avec le directeur de 
France-Inter est à l'origine de 
la décision de M. Jérôme 
Bellay. 


Aujourd'hui, les journalistes de 
cette même rédaction sont évidem- 
ment inquiets. Le mot de restructu- 
ration reveille bien des craintes. Le 
retrait volontaire de M. Jérôme Bel- 
lay ne les calmera pas, mais il peut 
ttre à M“ Michèle Cotta de 
mettre un terme à un conflit plus 
général, qui ne peut que s'aggraver 
tant que la direction de l'antenne 
sera confiée, ici ou là, à un journa- 
liste qui n’a pas la responsabilité de 
l’information. 

ARLETTE STROUMZA. 


L’allocution de vœux de M. François Mitterrand 
est retransmise d 20 heures sur TF 1, Antenne 2. 
FR 3, et France-Inter. 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h 5 Jeu : Réponse, à tout. 

12 h 25 Une minute pour les femmes. 

Ah! les rCsdcaces secondaires? Quel rfive! Mais à qod 
prix? 

12 h 30 Midi première. 

13 h Journal. 

13 h 35 Téléfilm : Krabat. 

Film «Tanimatûw tchèque. 

14 h 50 Les visiteurs de NoëL ' 


J. Lejg h . E. Bradera, A. Miller, G. de Haven. 

Une jeune artiste de music-hall • arrive , i Neœ-York pour 
conquérir la gloire. Un garant, qui allait renonça à une car- 
rière décevante, s'éprend delle et cherche à t’aider. Scénario ■ 
conventionnel et Interprétation médiocre, Janet Leigh excep- 
tée. Mais Us numéros musicaux ont été réglés par Busby 
Berkeley. 

18 h 5 Yves Mourousi en direct du Palace. 

(et à 19 h 55. 20 h 25. 21 h 40J. '■ 

18 h 25 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Bonsoir Fernand. 

1 9 h 53 Tirage du Loto. 

20 h Allocution du président de la République 
et JoumaL 


Nana Mouskourt et d’autres. 

21 h 45 Cinéma : Les aventures de Rabbi Jacob. 
Film français de G. Otuy (1973). avec L. de Funes, 
S.-Delair, M. Dalio, C. Giraud, Bt M bç i a gmm . H. Gusbet, 
CPieptn. ■- "t 

Obligé de suivre tut leader arabe poursuM par des tueurs, un 
■ industriel parisien, déguisé en rabbin, est pris pour Rabbi 
Jacob, arrivons de Manhattan et attendu porta famille juive 
qui ne Ta pas vu depuis trotté ans. Une suite rondement 
menée d’aventures rocamboiesques où le pe r sonnage de. 
Coule de Funès prend une 'dimension .Inattendue. 

23 h 20 .Soiré» de réveillon : Yves Mourousi en 
direct du Ratece. 


R. B e r ger . M. Richardson; K. NdUgan (Rediffusion) 

En proie b l'ennui et au désœuvrement', la femme d'un 
romancier anglais se laisse séduire par un gigolo, trafiquant 
de drogue. De belles images, un style élégant, jr ’ ’ 


au, précieux, f . 

i sujet qui ne semble pas avoir intéressé le réalisateur. 
Mais II y a Glendo Jackson. 

8 h Journal. 

8 h 15 Cinéma : Roméo et JuRetta. 

FQm italien de F. Zeffirelli (1967). avec L Whiring, C. Hus- 
ty, M. O’Shca.P. Heywood, P. Hardwickc, N. Parry. 


■S : 


a fille de famille: 


i Vérone, au XVF siècle. 


reposera désormais sur les rédac- 
teurs en chefs actuels. Deux d’entre 
eux, MM. Georges Valence et Fran- 
çois Bonne main, sont chargés d’une 
mission de restructuration de la 
rédaction dont le terme est fixé au 

Si M"* Michèle Cotta vient d’être 


Pierre Farkas, a autorisé les organi- 
sations syndicales des journalistes de 
France-later, toutes tendances 
confondues, à prendre l’antenne de 
1 1 heures à midi pour présenter leur 
émission de solidarité avec le peuple 
polonais, en dépit du désaccord for- 
mulé par le directeur de l’infor- 
mation. 

Estimant anormal qu’une émis- 
d'information puisse être réali- 


a menée à entreprendre cette res- $£e saris qu’il y exerce un droit de 
tructuratïon de la rédaction de regard, M. Jérôme Bellay s’est senti 
France-Inter, c’est que la frontière lésé dans ses prérogatives et a 
entre les programmes et l’informa- demandé à sa rédaction de lui inani- 
tion reste, à la radio comme à la télé- fester son soutien. Ce qu’elle a fait, 
vision, bien délicate à fixer. On à une très large majorité. 


• FR J diffuse un questionnaire 
& l’intention des téléspectateurs qui 
souhaiteraient contribuer à l'amélio- 
ration de « Soir 3 », le journal natio- 
nal de la chaîne régionale. Les r& 
penses aux nombreuses questions 
qui y figurent, sur îê contenuja pré- 
sentation^ l'horaire, devraient, selon 
M. Maurice Sève do, directeur de 
« Soir 3 », permettre.de préciser la 
vocation de ce journal et son origina- 
lité par rapport à ceux des deux au- 
tres chaînés. Ce questionnaire 
, » Soir 3 nouveau » peut être obtenu 
!eo écrivant à «Soir 3», service 
questionnaire. 11, rue Frariçois-1 1 
i 73008 Paris. . 



la /t* 


lai 


DEUXIEME CHAINE : A2 

10 h 30 ÆN;T.r.O.P.E. 

12 h 05 Paasea-donc me voir. 

12 h 30 Série : Les amours des années grises. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 50 Face à vous. . 

14 h. Les. mercredis d'aujourd'hui madame. 

15 h Variétés : Elle .court, eUe court, l’opé- 
rette. . 

16 h 45 Arthur Rubinstein en Pologne. 

Avec les .ballets folkloriques, de Massmme. 

17 h 45 Récré A2. . , • , 

8ouIe et BiU ; La trois unietneuis. 

18 h 30 C'est)» vie. 

18 h 50 Jeu,: Des chiffres et. dès lettres. 

19 h 10, D.'accord pas d'accordL 
19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h . - Allocution du présideut-de la République 
et JoumaL 

20 h 35 Danse : Les ballets Moisselev. 

21 h 50 Variétés: Salvador en chansons. 

22 h 40 Divertissement : Sylvestre ou le Luron du 
réveillon. 

1 h 10 Cinéma : Un condé. 

FDa français de Y. Bosser (1970), avec M. Bouquet, 
F. Fabian. J: Garko, .M.' Constantin, F. Frisson, Rufos 
(RetSffuskn). ‘ 

On inspecteur de police emploie des moyens illégaux fvio- 
lences, chantage et meurtre), pour venga 1 ta collègue tué par 
des ttyahds. Film-noir, élude clinique d'une névrose, compo- 
slttori magistrale de Michel Bouquet. 

2 f» '45 Cinéma ; Le maître nageur. 

Film <1, Vf -r---.": — ... fi orra 


interprètes qui om l'âge exact de Roméo et Juliette. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

15 h Pour les jeunés. ’ 

18 h 55 TraHiiielIbre. . 

Association des paralysés de France. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Les petits papiers dé NoéL (Angers.) . 

20 h 35 Variétés -i Les pays d* Amont 

(et à 23 h 5). 

Proposé et présenté pw Marcel Amont, tu voyage dans les 
régions, qni peuu e tBa d'écouter outre Charles Treneu 
Francis Cabrai ou Catherine Sauvage, et des danreufs, des 
muskàeiK bretocs, basques, lyonnais, ccixes, alsaciens, etc, 

21 h 05 Cinéma : Hollywood Hollywood. 

Hha américain de G. Kelly (1976). avec G. Kelly, 
f. Astaire, G. Rogers, J. Garland, F. Sioatra, H. Mae Donald. 
N- Eddy, etc. 

Montage, animé par Gene Kelly et fred Astaire - qui en 
sorties super-vedettes - d'extraits de comédies musicales et 
de films romanesques produits par M.G.M. au temps 'de. sa 
-, splendeur. Anthologie fabuleuse' conçue et réalisée selon le 

même principe que « 11 était use fois Hollywood ». Des 
danses à faire rêver, un dpfllê destan. la perfection du spec- 
tacle hollywoodien dans une rétrospective qui enchante 
.% 0 h ..45 JoumaL 
. 1 h ' L'air du temps et la couleur 
des jours. . 

Une émission de F. Rouît, 

/ FRANCE-CULTURE 


à 8 h 32, Le bestiaire de TUvcr : Il 
5 2*7, Mdft 4. la Ittni. 


g • Comme un soleil ardent » , 


12 k 5, Agora; L’Afrique. 

12 b 45, F * 

U h 30, Ranasauce «es a 
Martin i Mhry-Môiy.' 

14 b. ' Sons : Ripailles. 

14 b 3, Ua bit, des.vohc : « le Retour de Casanova Thé- 


LA SOLUTION : MAGNETOSCOPE 
ELECTRONIQUE THOMSON. 


4e 16-b 30 i Paqacts-cadeaux. avec 


--19- h 35» Jazx à P 

19 h 30, Les progrès de la biolo g i e et de in médeefae ; U main. 

20 b. De écaieat quatre manUma déarahnhnt, par J. Kvin. 
22 b 30, Naits BtgDéâqMS : Nuits tropicales. 

FRANCE-MUSIQUE 

CHRONIQUE DES ANNÉES 30 
« 1F2, Œuvres de Meodeissotm, Chabrier et Haydn : 7 h 2, 

1 Œtmca de Chostakoviteh. Mozart et R. Strauss. 

8 b 10, Quatre chants sépfaarades traditionnels, chants de 
-VïUa-Loboa, danse slave de Dvorak. - 

, - - 8 b 45, Music |sy of jouât 

9 h 5, Parfum de Visnt, Lehar, J. Strauss. 

10 £ . coufErencm de» U Gazette du chemin de 

fa de Kauenaschen » Analyse de la «Sonate opasUl-.de 


F. Perrot- 

Un chômeur rat é devie nt nudL . . 

d" un milliardaire paralysé dont , 

Fable- cocasse «f cruelle, dominée par-rinlerprétotUm sobre- 
ment dramatique, de Guy Marchand. 

4 h 15 Cinéma: La carrièro d'une femme 'do' 
chambre. 

-FüSi italien de D. Rîâ (1975), avec A Befli, V. Gessman. 
U.Tognazzi, C. Pouzûb, R. Poüetto (RedKfonoa) 

Dans les années 30. une ferme de chambre devient, par ses 
aventures galantes, une star ' du cinéma 'Italien dans des 
comédies insipides. Mise tn'scéee boaffome. puis tragique, 
pour une satire.- une earicanqt de la période fasciste et de 
l'univers des studios. 


12 h 2, ' Nomdlea d’Amérique fLes - Gospel usan- ; 13 h 2, 
. . .-OeBwadwMiHoUyvreod», - 
14 h, 30, » Le Coq, r Attendu et le fireuf sur le tob » r Paris 
«W *■* Booms. StravTOsky. Honegger. Roussel, Milhaud, 


Ibert, Poufate,TAurie «t Taï.. 

17 b,- Ef Ha i n j q de Tannée 1981. 

Ctacert (en direct de Berlin) : H. von Karajan (Broch. 


18 h. 

Stratss). 

19 h 50, Vingt 


4® h vie Km chef r W_ FurmsngJer. 


*• 9* Symphonie », de Bcetbovëa, sehm W. Furt- 


dir. W. FuriwSaaJer. 

, 72 h, ■ Berim 1930. 

23V U mdt de h SACEM. 
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dans la nuit 


sent fidèlement l'esthétique les comédies musicales égvptien- 
« jiumetti », plans fixes, person- nés et Indiennes, à l'exception 
nages sus fond de paysage et des costumes rarement modér- 
ât* sorte de morale qui veut nes_ Les comédiens se reasem 
que snme pare jeune fille pau- blent, en particulier par un style 
m homme nche, de jeu aux gestes tréaexpreSîa 

elle g éteindra, doucement à la alors que les visages demeurent 
fleur de 1 âge afin de laisser à figés dans un perpétuel étonne- 
son amant le temps de se conso- ment. 

Les histoires sont aisément lisi- 
bles, une fols repérés les empioiX 
dont les apparences contrarient 

= _ . .. , , nos habitudes : les Ingénues ne 

hreuses les barrières à abattre sont pas blondes. St le héros, 
avant le duo final, main dans la c’est l’amoureux, vaillant, loyal, 
malm Nos mémoires occident*- courtois, comme on n’en volt nias 
les, pour s’y retrouver, doivent chez nous, 
rebrousser chemin jusqu’à des 
souvenirs tactiles de papier ré- * 

che. imprimé serré, livres bro- 
chés avec une couverture illus- 
trée d’un graphisme style nouille, 

<Tune orpheline en détresse et femme Coffy, panthère de 
^ ‘ Harlem et dr Bronx. D’une clef. 

elle vous flanqué un homme à 
terre. Elle ne craint pas d'agui- 
cher les truands, de Jouer les 
putes, de transporter de la pou- 
dre. de tendre sa veine à ' la 
seringue mais c’est pour mîpnx 
démasquer les immondes trafi- 
quants — blancs. La drogue, elle 
hait : sa sœur est en 'cure, don 
frère, dealer malingre, s’est fait 
abattre en plein milieu d’un épi- 
sode. 

La panthère — Pam Gîter — 
maigrie, affublée d’une perruque 
blonde à tresses restas, a été une 
«vraie» pute droguée dans un 
«vrai» film, bien qull 6oit fa- 
briqué selon les schémas du 
cinéma bis : le Polfcemon. avec 
Paul Newman. Elle n’arrêtait 
pas de tuer avec une lame de 


Mélomanes et mélodies 


parfois dans un coin, du buste 
d’un soldat à brandebourgs. 
Peuilletons en plusieurs volumes, 
pleins d’enfants abandonnés, de 
pensions-prisons, de douces reli- 
gieuses sous leurs cornettbes 
blanches, de rapts qui permet- 
tent les rebondissements. 

En Orient, les Jeunes filles ne 
sont pas enlevées, mais enfer- 
mées par leur famille dans une 
chambre avec des coussins. Elles 
y chantent longuement leur mé- 
lancolie. Mélopée fond ae -enchaî- 
née sur le jeune premier qui, au 
loin, reprend la romance. Des 
nuages passent, la lune se cou- 
vre, le vent du désert tourbil- 
lonne, pour signifier la tristesse 
des âmes et la fuite du temps. 
Nos regards occidentaux discer- 
nent mal les différences entre 


rasoir dans la bouche-. Dès crue 
les stars de la subculture sor- 
tent de leurs ghettos, elles ne 
sont plus en mesure de plaider 
pour leurs frères de race, réduits 
à l’atroce misère, la servitude, la 
reli gi on, le trafic, la police, le 
proxénétisme. Ainsi le plus beau 
de tous, Willy Dynamite, 2 mè- 
tres an moins.' doigta d’Ulu&ion- 
niste enfouis sous les bagues, 
jambes interminables, smoking 
à strass, chapeau texan orné de 
léopard, houppelande blanche 
doublée de chinchilla... Willy 
Dynamite est pourtant promis à 
une mort honteuse, dans le cani- 
veau, tout prés de sa Cadillac 
fusçhla dépiautée par des 
sans respect. 

Le héros, c’est Sbaft et ses 
pareils : l’élégance est moins 
tapageuse, mais l’aura sexuelle 
demeure sans faiblesse tout 
comme l’intelligence,, l’habile té de 
tireur. Ils sont indépendants, 
mais du côté de la loi. invin- 
cibles. Lassés de la violence et 
de la' haine, prêts c à former un 
front uni des braves gens btanr* 
et noirs contre tous les mauvais^ 

La plupart des films Black 
Stars sont tournés pour la télé- 
viStan par des metteurs en scène 

COLETTE GODARD. 


S I voua voulez vous- amuser, 
disent [es connaisseurs, écou- 
tez donc Radio-Montmartre 
(90.7 mégahertz), ça n’asl pas triste I 
E, en effet, la ton de cette radio 
associative, qui vit, semble-t-il, des 
cotisations de ses auditeurs adhé- 
rants, est plutôt gai. Au pro- 
gramme ? ■ De la musique qu’on 
a/me entendre et réentendre, pré- 
cise la . voix, de le musique que 
vous n’enfandez pas souvent sur 
les autres antennes ». Expérience 
faite, la réalité dépasse l’affliction, 
car non seulement Radio-Montmar- 
tre, qui s’intitule sans rire ■ l’an- 
tenne de la musique », semble 
presque exclusivement vouée à la 
musique dite légère, mais sas pro- 
grammateurs font preuve d’une pré- 
dilection marquée pour les arran- 
gements. 

Annonce-t-on la valse de Johann 
Strauss Légende de la forêt vien- 
noise, que l’on précise aussitôt : 
par le grand orchestra de Frank 
Pourcet Se ré] oult-on de rèsntendre 
le Slttleur et son chien ou Sur un 
marché persan , qu’il faut rapide- 
ment déchanter : de àffieur point 
(la mélodie est confiée aux instru- 
ments). Quant à (Immortel chef- 
d’œuvre de Keteibey, parodie invo- 
lontaire et britannique de la musique 
orientale, on l’a truffé de rythmes 
syncopés décalqués du jazz. 


Parfois, Il est vrai, Radio-Mont- 
martre sa hisse Jusqu’au classique 
et propose la Marche des toréadors 
(de Carmen.. J, adaptée au synthé- 
tiseur. ou Le ciel brillait d’étoiles 
emprunté & la Tosca, par Walberg 
et son grand orchestre. Même 
l’extrait de Rigoietto, dans la sé- 
quence consacrée au Beau Chant, 
sera donné er français — arran- 
gement oblige — par Tony Poncet 
dans le plus pur style toulousain. 

Par ce refus presque absolu de 
la notion d’authenticité. Radio- 
Montmartre touche & ces hauteurs 
Inaccessibles où ia contrefaçon de- 
vient une forme de vérité para- 
doxale. Le ton des présentateurs, . 
plus professionnel que sur tant d’au- 
tres radios libres, est, lui aussi, 
absolument artificiel, on n’éprouvera 
donc qu’une légère surprise à 
retrouver mot pour mot, le lende- 
main matin, les enchaînements 
«naturels» entre les mêmes dis- 
ques qui, la veille au soir, avalent 
déjà un air de réchauffé. Da môme, 
lorsqu’on nous annonce soir et 
matin que le membre 1851 a de- 
mandé Frou-frou, on hésite à 
croire que mille deux cent cin- 
quante et une personnes aient déjà 
envoyé cent cinquante francs pour 
devenir membres du club et acqué- 
rir le droit de demander «n’Im- 
porte quelle chanson avec i’inter- 
prète de son choix ». 




r régulièrement des 


Spleen sur les ondes 


le Hollywood Boulevard, 4, boulevard 
Montmartre. Les karaté ont tons 

les quartiers. Les mm» napolitains 

ont ■ les festivals d’avant-carde. 



Il est facile de concevoir ce 
qu’une teKe promesse comporte 
d’illusoire, aucune radio au monde 
ne serait capable de la tenir ; 
l'exiguïté de la discothèque de 
Radio-Montmartre, qu’on devine au 
retour régulier des mêmes titres, 
des mêmes sous-titres devrait-on 
dire, invite au scepticisme : quant 
au système de télévision Intérieure 
entre les différents studios dont on 
nous vante les mérites, on se plan 
à panser qu'il relève lui aussi de 
la même fantaisie qui permet de 
faire sérieusement l’éloge, du der- 
nier disque de Nicolas de Angells. 

Mais alors, dira-t-on, pourquoi 
écouter Radio-Montmartre si c’est 
aussi détestable? Autant demander 
& un lecteur assidu de Bouvard et 
Pécuchet les raisons du plaisir qu’il 
prend à la description méticuleuse 
des déboires ' intellectuels des hé- 
ros de Flaubert, car ces deux-là 
sont décidément trop bêtea_ U 
n'est pas question naturellement de 


laisser à longueur de soirées l*al- 
guHie du poste fixée sur 90,7 méga- 
hertz, mais plutôt d’examiner si elle 
ne fait pas vibrer une corde secrète 
dans r âme de chaque mélomane. 
Car, plus on écoute Radio-Montmar- 
tre, pluB on sa rend compte de la 
formidable étendue de notre cutture 
dans le domaine de la musique 
légère, 8l mauvaise qu’elle .BOlL 
Combien de musiciens même hési- 
' feraient avant de reconnaître le 
mouvement lent de la deuxième 
symphonie de Beethoven, tout en 
étant capables de fredonner au bout 
de deux mesures la suite de Pertes 
de cristal, de Washington square, 
de Mon homme, de Che sera sera _ 
C’est tout à fait désespérant mais 
assez facile & prouver. 

Dès lora, puisqu’on ne peut tenir 
pour négligeable la place qu'occupB 
dans notre mémoire le répertoire 
de Radio-Montmartre, on doit se 
demander à quelle partie de notre 
sensibilité 11 s'est en quelque sorte 


accroché La conclusion n'est pas 
longue à venir : au bout d'une ou 
deux heures d'écoute on se sent 
envahi par une tristesse vague et 
pénétrante, par une mélancolie qui 
tourne pernicieusement eu caiard. 

U ne faut pas en rendre seulement 
responsables le goût contagieux des 
programmateurs pour les succès 
d'hier, ou les regrets du « bon vieux 
temps» qu’ils s'attachant à nous 
faire partager et dont l’usure de 
certains disques témoigne qu'il ne 
reviendra plus. On devrait examiner 
plutôt l’expression du spleen en 
musique à travers ses manifesta- 
tions historiques. 

Dans le théâtre lyrique par exem- 
ple, on verreil que le retour d’une 
mélodie heureuse dans le final 
(triste) d’un opéra ne suffirait pas 
à émouvoir le spectateur si cette 
mélodie ne présentait un certain 
degré d'évidence, de naïveté, si elle 
n’avait, en réapparaissant, l'air de 
venir de plus loin, d'être Immémo- 
riale. d’où la nécessité, pour elle, 
d'être facile à retenir La musique 
de film, qui a repris les procédés 
de l’opéra, nous a rendus particu- 
lièrement vulnérables à ce genre de 
réactions et il est aisé de concevoir 
que ces chansons qui ont gommé le 
nom de leur auteur pour appartenir 
à tout te monde, voire à toutes les 
époques, ont un rôle à Jouer dans 
notre opéra intime. 

Mais pour celui qui, loin de limi- 
ter son univers au domaine des va- 
riétés, n’en fait pas grand cas eu 
égard à ce qu’il considère comme 
la seula vraie musique, la nostalgie 
trouve une cause supplémentaire : 
c’est la nostalgie de la musique au 
sens fort, qu’il éprouve en présence 
de ce qui n'en est que le reflet 
exsangue, le copie mercantile, le 
cadavre désarticulé, car ne sont-ce 
pas les mêmes notes, les mêmes 
harmonies, les mômes couleurs Ins- 
trumentales qu'il voit réduites ici 
au rôle pitoyable d'histrions et 
d’amuseurs publics ? 

H n’est pas question, en quel- 
ques lignes, de faire le procès de 
la musique légère ; chacun sait que 
certaines chansons sont de petits 
chefs-d’œuvre et que leurs Inter- 
prètes donneraient parfois des le- 
çons d’éloquBnce à beaucoup d’ar- 
tistes lyriques. De la même façon 
Radio-Montmartre, quoi qu’on en 
ait dit plus haut, est une antenne 
aussi honorable que tBnt d’autres, 
mais s’il est vrai qu’eHe n’est pas 
triste, elle ne rend pas gai. 


GÉRARD CONDÉ. 


aventures d’un cœur simple 


Je frappe à la porte. Elle ne 
répond pas. Je pousse une autre 
porte, et ma voilà dans une cour, 
devant un bâtiment grisâtre dont 
la fronton porta cette Inscription : 

Association des villégiatures et du 
foyer féminin. 

Je regarde à travers une vitra : 
uns salle de fâte éteinte, avec les 
chaises an acajou alignées sur le 
carrelage, le piano tout enguir- 
landé. Je contourne le bâtiment et 
me penche derrière une autre fe- avec la blouse. 
nfitre, apparemment plus secrète : 
non plus le bleu marine de la tra- 
dition, mais quelques fanfreluches 
qui débordant d’un coffre, des den- 
telles, un boa vert et non loin, un 
chevalet; tiens, tiens, une bonne 
couverture pour Qui? Police .* 

Je monte un escalier et ma 
trouve dans un corridor sombre, 
hésitant entre deux portas qui sont 
chacune bien décorée: un cha- 
ton en laine et un Kodacotor de 
sld-schuas sur coucher de soleil. 

Allergique aux chats et ayant un 
faible pour la photographie, Je tire 
la montagne. Derrière la porte, on 
arrête un aspirateur. Une femme 
apparaît. Jaune, suivie par un 
homme soupçonneux qui reste en 
retrait La porta, eHe, reste entre- 


cela, est-ce que Je pourrais voir 
votre carte d'identité? 

— B/en sûr, voilà. 

— Et vous travaillez où ? 

— Je vends dés chaussures chez 
B..„ place du Général-Leclerc. 

— Mais ce ne sont pas des 
chaussures B.* que vous avez là 
aux pieds? 

— Non, ce sont mes chaussures 
personnelles. Je ne porte des chaus- 
sure s 0— que pendant te service, 


— Alors venez dimanche, à 
75 heurès, 42, rpe de Provence, 
c’est eu métro Chaussêe-d’Ahtin, 
on essayera de vous taire chanter. * 
Dimanche après-midi, Il fait vrai- 
ment froid dans la rue déserte, mais 
fout à coup la vue de quelques salu- 
tistes qui w pressent avec leur» 
trombones à la main, ou des caisses 
de bouillonecubes Maggl sur ia tête, 
me réchauffe le cœur, et me tait 


regretter ma précédente allusion aux 
spiritueux : non. ces . gens-là font 
la soupe et boivent du thé Un peu 
égaré, je eule recueilli par mon cha- 
peron, qui m’a reconnu, et qui m'em- 
mène dans les coulisses. Des petits 
garçons es font des moustaches à 
la suie d'allumette. Le ■ chef de la 
chorale des Juniors me : tend une 
partition. ; 

« Allez-Y*. 

— Euh *. Je ne suis pas eûr de 
chanter très faste ~ 

— Ce n’est pas grave, si on 
chante taux, ça arrive quand même 
jusqu’en haut, et le Seigneur il 
entend juste*. Allez-y. ■ 

— • Mon beau sapin, ml des 
forêts I Que faims ta verdure I - 
— Mon Dieu, c’est bien ce que 
le tfàl Jamais entendu 


marches de chaque côté de la 
scène. On applaudit successivement 
un trio de cornets, les porteurs de 
flambeaux-cadets de LaVUletta, la 
brigade des tambourins de Bou- 
logne-Billancourt, et un» comédie 
enfantine jouée en play-back. Une 
tenture dégringole, un fou rire ino- 
piné obllgo à tirer le rideau au 
oordon, le, guitariste vaut attaquer 
sa mesure mais il tortillé sa jambe 
lavée, il a oublié l'escabeau pour 
pouvoir cale* ia guitare avec son 
genou. Le secrétaire du champ de 
bataille fait un lapsus et dit « acro- 



bate» 


, Tout 


au Heu de * fanfare 
ça 'n’est pas fait exprès, » 
de fraîcheur» commente te présen- 
tateur. Puis on bit la quête, pour 
pouvoir enjoliver le ch&Jet de 
Combloux. puis on rechante, «dans 


quelqu'un chanter aussi taux, sauf r immensité profonde les astres 
Jaloux s’éteignant Une petite fille 
hisse son xylophone en tremblant I 
et quand enfin la note éclôt, elle 
ferme les yeux et crispe son visage 
comme si elle venait d’asslBter 
une explosion. Le commissaire re- 
monte sur l’estrade pour tenir 
l'assistance au courant de la pro- 


La montre de son père 


Mllléa. 

- Bonjour madame. Je voudrais 
me Joindre au cortège.* 

— Mais vous jouez d’un Instru- 
ment de musique ? 

*- Won, Je chante. 


Un peu vexé, quand même, je vais spectacle commence! » Un aimable chalm séance : chacun fera hil- 

dans la salle, et Je cherche dans commandant, an effet, est monté m grne un petit gâteau, qu'il dépo- 

l' assis tan ce les mollis d’une sourde eur l estrade et nous affirme que eera 4 rentrée, puis qii’fl rachètera 

vengeance : on a bien vu. dans ta des (anfaristes écossais, qui ont eu ensuite pour la tea-party, tintin. Les 


de ce genre de cortèges .peuvent Jusque dans des courte» de 30 t 

dfwimuler la lame de Jack l’éven- «mètres de neige, et. en. laite 

^ U les barbes ont Pair pos- vous plaît Mon Dieu, faite» 
tiche. les bosses aussi, eeul le 
simlWéopartt des cote a un air d< 


— Mats nous n’avons pas de vrai. On vient me 

chors/e dans rarmndissBment,- seu- la main, de tout» parte 


Mment un» fanfare, at ca sont sur- 
tout des personnes âgées. £t en ce 
moment elles sont dispersées par- 
mi /es marmites; vous arrivez an 
peu tard. 

— Lee marmites 7 
— Oui, vous savez, le réceptacle 
où ron collecta l’argent.* 

— Esr -ce que le pourrai porter 
Prtfforme ?*. 


ce délire. Le commissaire sort uns 
montre de son gousset tel le lapin 
d'Alice, et se lance dans un dlacocr» 
métaphysique : 

— .« Voue voyez cette montre, 
vous croyez que -ce n'est qu’une 
montre, vous n'y voyez que de la 
matérialité, eh bien l non, elle vibre 
de spirttue/itê parce que c'est une 
montre qu’on a donnée à mon père 
f chèque fois que 


« Bonjour mon commandant, bon- 
jour colonel, ne vous dérangez pas, 
cher major, on ne voue 0 ™ 

vers les marmites, f avals une gnppe 
carabinée, et votre femme ? - Une 

obsédée du courant d air » o et chaque fois que 

d’une porte à l’autre pour ™fen- prtJnds dan3 ^ ma/n , chère 

mer. Une voix r a P « • prt / ( e montre, c’est un peu de mon 

y a encore des piacmidanstesp QU6 ^ fouc/*,... . , 

miers rangs ». . dl , . Tandis que le commissaire contt- c/e. Et bonne année. 

»... sous U n voile blanc entre ei c m . à sahJ9r « montre, lee P*“- 

- Eh bien*, oui*, peut-être. mais. « Mol, je voudrais être astdsea co ^ ^ Noël escaladent 

tctoaz-mol de vous demander du colonel Besacieu.* , 

Y 


lider te ■ petit bassin de la piscine 
de Massy- Palaiseau, qui a'e 
écroulé le mois dernier. 

Je retrouve seul, et rassasié, 
froid de la rue. j’atiels oublier 
point crucial de toute cette Investi- 
gation. Mais Je croise justement 
une de ces vieilles dames char- 
mantes qui 1 porte le petit chapeau 
de paille noire, carré, avec le galon 
rouge sur le devant et le nœud 
ruban sur le .côté, 

« Pardon madame, comment a' 
pelle votre chapeau ? 

~ Ça ? La chapeau HaJIelujah. 
— Ah, HallaSufah. Je voua ramar- 


HERVÉ GUIBERT. 
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L'AMOUR DE L'AMOUR 

d'après Apulée La Fontaine Molière 
en alternance 

OH LES BEAUX JOURS 

de Samuel Beckett 

mise en scène Roger Blin — décor MatiaS 
avec Madeleine Renaud 


VIRGINIA 

Edna O'Brien / Guy Duvmrr 
mise en scène Simone Benmussa 

en alternance 

à partir du 5 janvier 

DE TOUTES LES COULEURS 

de Guy de Coïntet 
mise en scène Yves Lefebvre 

18 h 30 

fi partir dit 5 janvier 

SAINT-SIMON 

C-Dasté / D.Berlioux / S. Maggianl 
(salle de la M.I.T-) 
location 

Av. Franklin Roosevelt - téL 256.70.80 et agence» 







SELECTION 


Promesses 


D’abord, on recommande à On compte également deux 

coup sûr parce qu'on a vu : étrangleurs, FEtranglBur dans la 
Palais de justice par le T.N.S. maison, de Richard Demarcy, à 
à l'Odéon, à partir du 7 jan- la Cartoucherie de la Tempête, 
vier : reconstitution maniaque et L'étrangleur s'excite, première 


SMfSïSÆVE * «*■» » 

cMchtemubuscfc parHansmier 3Bn S ràp4te Chéri, Sami Frey, 
S ,, - CaroliwBCelller ei André Du» 
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ni l'^SÏfoiï PotaisH Jouera Mozart, do Peter 
STdèmem “Sel . dTta Z- S M - “ 


lEXPOSmONS 


• Une sélection détaillée, 
pour les fêtes, a été publiée 
dans le supplément daté 
17 décembre. 


Centre Pompidou 


&LFBED MANGSSIEK. — Musée Raymond, ta, rue Guénégoud (329- p . - 

de Le Poste, M. boulevard de Vaugi- 32-37). Jusqu'au 16 janvier. province 

rard t320-15-30) 5flUf lundi et jours CLAUDE BELLECARDE. «Sym- 
fêrtèa, de 10 h. A 17 b. Jusqu'au biose ». Œuvres récentes. — Galerie AMIENS. Plem 


24 Janvier. d'art international. 12. me Jç 

PARIS - MAGNUM. Photographie», Ferrandi (548-W-ffl)* Jusqi 
1935-198L - Musée du Luxembourg. 16 janvier. 

19. rue de Vaugirard 1354-95-00). FRANÇOIS BOUE, — Gale 


AMIENS. Pierre wemaëra : peintu- 
res. Jusqu'au 4 Janvier. — Hervé 
Bacqnet, Œnvrti récentes. Jusqu’au 
17 janvier. — Le dessin d'exprès- 


MICHEL BRIDENNE, dessins. — ARRAS- Presse et liberté. — Centre 


Bodin. - Musée Bodin (voir et -des- (£88-38-52) 


ssae, 20. me Gaxan culturel Noroît. 9, r 
Q'A fin février. (21-30-12) Jusqu'au 
, seul p tares récen- AUBAGne. Cneco 


e des Capucins 
24 Janvier. 

— Centra oui- 


Entrée principale rue Saint-Martin MOULINS DE MONTMARTRE. — î??^* m SnmiCüm£r 

(277- 12- 33) informations Mlépbo- Musée de Montmartre. 17, rue saint- , (633-37-50). Jusqu au 17 Jan- AUDINWGRT. r«uaud lAger, 

moues ■ 277-11-12. Vincent («K-Bl-lll De U h 30 à «er. . 8©Mehe* dés vitraux de l'église du 

fW h» ,7 h a 22 a.* h »■ Îta ai il h. à HL î£ J ORL CAP ELLA - LARD EUX. Ett- S*cré-Cotnr. — Ancienne mairie. 

“"**■*« “ A* 17 ^ ÏÏ^J^L. d * “ T* ““ts pour une sémiotique. - Oa- Jusqu'au 7 février 

“ ?f“" ^,„ 10 *■ a 23 tt EntxéB LA MODE ET LES POUPEES, du lerie ^rtan-Vfcteau. 4. rue des Gull- AUXERRE. Voyagea en bulle an 
11 «UK mardi B,è 2, e à , n ?f, l«mJtea (271-05-90). Jusqu'au 9 J*n- pays de la bande dessinée. - Abbaye 

Animation gratuite, aaui mardi Musée de la mod e et du costume, vler. Saint-Germain, Jusqu’au 3 Janvier. 


ANDRE MASSON. Œuvres des col- de Bateac. 47, 
lections publiques françaises. — Jus- 58-38). si lund 
qu’au 18 Janvier. Entrée : s F. 


PIOTR KOWALSKL — Entrée : 


MURS. Bochner, Boreglio, Dezme, 


f—.ï.i'-rv: “i-ssîTS 

.Béni b eaueoup de S paflhe »l „ ^udra «tendre «ers 

S 5 ts BWKirs- srr e , a 

suite en somme à Cftarcumr/e p,èce d ® Jean Bo,a - 

fine, une histoire de famille en- La décentralisation n’est pas 

core, mais dans la haute bour- en reste. Au T.N.P.. Olivier Pa^ 


de B ateac. 47, rue Roynoimrd (234- JOSEPH CZAPSKL - Gaierio Jean- gtel» (34-93-19) Jusqu’au 4 Janvier. 

lectlons publiques françaises. — Jus- 58-38). St lundi, de 10 h. à 17 h. 40. Brian ce. 23-26. rue Guénégand (326- BORDEAUX. Bordeaux, le rhum 
qu’au 18 Janvier. Entrée : S F. Jusqu'au 21 mars. 85-61). Jusqu'au 14 janvier. ’ et las Antilles. — Musée d'Aquitaine. 

PIOTR KOWAL SKL — Entrée : SALLES PERMANENTES BT DONS SALVADOR DALI Le Mllr dtî Le- *£, d'AIteat (00-91-60). Jta- 

"""" *** "" RECENTS Musée «iwi deux mentatious. La Henorah. Sculptures. QU P. jan vier. — . Klclmr j Long : 

S^r^mondlalSbOtal^ UW 7 ? ffi®- . 

de» Invalides < salle Ney. entrée par a ». 1 A? 1 "™? 1 * (250-58-01). Je*- 3 
le Musée de l'armee) (551-93-02) . ' S n\£ï£ï.. à* 


zai Entrée Ubre. Jusqu’à 

DADO. L’exasperaUon dn trait. - 


«AN BAS. - Jusqu’au 12 avril. et luodLd? lfl 1 »? ftt\ i. PADL DELVAUX. — Galerie Uy- “^essLnxdnmuxée de Grenoble. - 

-rrni. — mn«». SSÏÏrM? à? jÏÏTmÏÏ Bracbot. 33. rue Guénégaud (354- ***** £* beatm-art. et de .la deu- 

ILABEILLt L'HOMME. LE MIEL 23-40) Jusqu’au 9 janvier ÎJJSi'm S CW-W-0DJ 


Jusqu’au 30 Juin 1982. 

L'ABEILLE. L'HOMME. LE M 
ET LA CIRE - Musée national 
arts et trodlUona populaires. 8. i 


22-40) Jusqu’au 9 janvier “ Ile - ,25. rue Richelieu (97-99-90). 

ROBERT CTLLIOG. — Q a lof le 

Basa. 40. rue Qulncampolx (277- tÆ.^T 

38-87) Jusqu’au 23 lanvter S a ’ r l T , 


Boulogne) (747-69-80). Sauf mardi. CHRISTIAN FJERDINGSTAD. un (39-19-15). 

“ft*™ ni b fÜMnnrn t\SKl «St « 10 h i 17 h 15. Entrée : 7 F. (En- orfèvre danois & Paris, 1920-1940. — J ^SSS»lrî£5inwit — 

trte libre le 20 janvier.) Jusqu'au Pavillon Chrixtotle, 12. me Royale. S 1 

E rt ^ Ub ^ J 1» avril (l’oxposlUon est complétée Jusqu'au 15 Janvier. SeSÎ? a 

’nanMimmmmiu aMImaumi pm. des vlenumui et .JEM-MIÇBÏL TOION : avUm- St ilS 


MM'SB FUl. TON FlU .tyy.'.lm. L fl. niÏÏT BÈS^ 


Saint-Etienne, Daniel Benoin 


— Entrée libre. Jusqu'au 23 Janvier. 

JEUX DE MEMOIRE. - Carrefour 
des réglons, rez-de-chaussée. Jus- 


riï-Sïïte'-Eo'SÏS.i.sï™ ^ =-*»«« ^*rp,toe iTa£_- 

S»,SS“. oa -”’“>- 


Centres culturels 


tlstes pour le viaduc des Egratz 


De Noureev à Beckett 


Quartiers d’ivry. Philippe Adrien truie et son cheval de trait; à des régions, rez-de-chaussée- Jus- Jacques GAUTIER, 36. rue Ja- p ^ ore ' Nle P c « (48-48-02). Jusqu’au 

revient à l'écriture, il met en Saint-Etienne, Daniel Benoin Qu’au 15 janvier. cob (280-84-33) Jusqu’kn 3i janvier. 1 ° C ïlan^w'v -inn»,™*. 

scène sa Funeste Passion du monte Faust en deux soirées. A C entres culturels wiro. » i»Ba m?te^5'cm^ffiSlr e C S q ïï£ 

professeur Forenstein, sorte de Mareellie Marcel Maréchal pro- OC.L ARCHITECTURES EN FRANCE, dre s&JffîiJS!!?*™' t33 - 44 “ 4 «* 

Franfcensteïn amoureux d'une met un Galilée brechtiervgour- DES ARCHITECTURES DE TERRE M odern i té/poat-mod eru ilé. - Insü- 16 janvier. * îSuomronvre 

diva. mand. bon appéÜL l’avenir d’une tradition mil lé- tut français d’arc bltecwra. A ruo ALAIN JACQUET. Gala dans Pet- Lonî*Yre r 71 ^ 

tuüre. - Jusqu'au l- février 1082. do Tounwn (633-00-36). Sauf dlm. pace. - Galerie de France. 52, nu l lïï£r 

LE DESSIN sous presse. - Entrée «lundi, de 13 h à 19 h. Me da la Verrerie (274-38-00). J^u’au 

libre. Jusqu’au 15 février. Ubre. Jusqu’au 8 février. (Pennée du 1® jonvter vrtep ^ ^ 11 

p. ART + ART. Appel d’idées ü’ar- lcr au 4 janvier inclus.) PETER JOSEPH. - Galerie GUI es- GRENOBLE. Jo?l Negrf. — Muaée. 

Danse tlates pour le viaduc des Egratz LES CONCOURS DES MONU- ple-Laage-Salomon. 24. rue Beau- place de Verdun (54-09-82) Juaou’au 

Haute-Savoie. — Entrée Ubre. Jua- MENTS HISTORIQUES, de 1893 à *»“»* 1278-11-71) Jusqu’au 9 Jan- 25 lanvter. ^ 

qu’au 11 Janvier. 1979 - Hôtel dp Sully. 62. rue Saint- •Wf „ . , „ __ JOUY-SUR-EURB. Salon d’hiver. 

TV "TA T » XV 1 tê Antoine (274-22-22). De 10 h ù 18 h. LALAN. — Galerie BelUnt. 28 his, peinture et sculpture — Centre d’art 

I |A |V] Ail VAAir n Kfl/»irD'H' B J» J. Jusqu’au 31 longer bonis vard de Sétertopol (278-01-91). contemporain. 2|rue de Breuregaid 

Dv I™UU.rV\yY Dvüvvll . . llfc TURNER EN PRANCE- - Centra AwirtMj m Janvier. (36-61-fe) jSqu’au H lanrior^ 

VOLCANS. — Entrée Ubre Jua- culturel du Marais. 28. rue dee MAGNELLL Ardoises, collages, . ug HAVRE/L’évell drenstions au 
. . -a, . _ ... qu'au 25 Janvier Francs-Bourgeois (278-66-65) Sauf gouaches, dessins. — Galerls K. Win- dlx-nruvMme siècle l collection» des 

A peine terminée la parade Alain-Paul Lequeux. H a choisi histoire d’une liberté. La mardi, de 10 u m a 19 h so. mer. et ker. 25. me de Toumon (325-18-73). mmére dunavre)^ utute dobèa^ 
des grands ballets traûlüonnéls deux danseuses de Bharata- presse iaw-1944. — Jusqu’au 8 mara. vend., jubqu'Sû 2 h. Entrée : 18 P. Aoax * Matraûx. boulevard j.-f. 

larvée aux fêtes de fin d'an- Natyam. Mÿtrajl et Vœmtla, X ine. 

née, une nouvelle vague de et en seconde partie Ko Muro- musees ism-iki .Le parwhs - tbw! ïavwi. 40. me Mazarise (326-84-35). LE touqukt Ferdinand Knimer 

pointes et de tutus se profile à bushi et Cartotta Hikeda, en IPQ eiBTM nn ntVTmom „ singer et G. Lewis. J.' Dickson. J *S2î?' i w i I £ )anvlBr _ L , , , , geintoire. L’art en rare (Aiechinii*; 

l'Opéra de Paris où l’on prépare rupture de butob. qui improvi- JBJcïïSLv -™d^te!î T- Porter. F. saruSuu - Centre «SSî “^1“' T h de 

une production de la Belle au seront pour cette soirée un mon- entrée avmue du Générai-arenbo- 5.^ fÆ (329-45-23 ).^?Su VjmSo?^ (Sa^) jSSSS’ku 3 8 jauvS rœ ^^ # 

bois dormant, dans une choré- tage élaboré de musiques occi- SSSSUwSSf. SARAH moon. photographies. - les S ables-D’OlûnwilDo nation 

graphie de Rosella Hlghtower dentales. ^ *?» J^ WB dans la marine. - Le O^rte Deipire. 13. ruo de l'Abbaye Chaiw»c. Ptmppe 

nri» MariiiK PeHna. mur te “Si* }„ rliiL ’ Louvre des onnquairea 2, place du (328-51-10). Jusqu’au 23 Janvier. »mUbonnre. (Bnvres récentes, Mn- 

pSs d^craerès^ uSÏ du Maguy Marin et le Théâtre de an J ^ N l SSagier. - Grand Pauia-Royai (257-27^ îanai. Claude de soria. ciments: ftÆL 1 l SB*Æ ln S52S m* & 
l’Arche commencent le 9 février pST enT place Clemenceau ll f h. A 19 b. Entrée : 10 F. gîte plate. - Galerie Baudoin Lebon. l® 2 - 01 - 1 ®' » té- 

à la des arts de CréteU ÏÆTcl-dreaua) Jusqu'au 11 Janvier Jw’mt 14 février. ”■ «SiE. PompéL Travaux et envols 

français (te Nancy ^installe au ^ tournée avec Mow-B — co- donation Jacques - henri ban®! c a pet créativité 7 au „ «De» arebfteciea français an dix-neu- 

Châtelet à partir dn 15 avec r)TYxin „ t ; on ^ , Maïwm de la LARTIGUE. — Vingt années de dé- JJ™ LE MONDE. — Saten d*ac- ta^réhéran j*£Tu^ 2 vftme slècte. ~ Mustedea beanx-arta 

un Drouramme en hommaee P«wnctwn fle la Maison de la ««ert,*. ^ permanence - Sacha EH« u .. ae J H . ôt ^ ^ . vm «- “■ "*.«*• SJSSS 11 ® ^563-13-19). jusqu’au (54-17-64) jnaqu -au 4 janvier. 


français de Nancy s'installe ai 
Châtelet à partir dn 15 ave 
un programme en hommag 


■ I «Jh! culture d’Angers. — où elle Guitry et Yvonne Printemps. Jus- S3Uf dlm- (et Jours férié»). 22 . 

évoque les personnages de mm. mminiai«i j «•» fc. so * » ». Juiqu'M» lu- oiuâi“s«^ir.^iroè. 


dits axcbftectea an dix-neu- 

vième siècle, o Musée de» beaux-arts 
(54-1 7-64) J oequ’ag 4 Janvier. 
LOUVŒR8. Les saints patrons 


des œuvres a efce précédemment 

remontée en Lorraine, comme la îuncu et martu. as u n. a u u. D r;~’“ u janvier ----- . yo p m age. j^Fecra ne 

Boutique /automne ut Ica Biches. On peut égatoneut gBeaer ou E %f r î,5 ’d» KOULY ■ ueuitm- ïâ »TO>» aïï^mSï^BjîéS ^,‘5 ~ S!’îSîSJ ! SrS£rüâS'î«eS , l 

Le Spectre de la rose, Petrouchka œil du côté du Centre américain, tormrt œuvras Mut.' -*GrSd i 56 *’. 17 j 02 l te ü h étih: dim, ■ (842-27-30) jusqu’au 31 décembre, 

et Z’Aprês-midj d’un faune y voir les groupes de l'Argentine Palaia. poire d Sauf aam. ex dtm„ de 19 h. a 19 h. jusqu'au 17 janvier. 13 fôrrt8r * marseillb. jrejourd’hiü la Moyen 


BANS CHRISTIAN RYLANDBR. 


Galerie Saphir. -84. boulevard Saint- 140^22 601 
Germain (328-54-22). juaqu’an 


On peut également pisser 


à Lyon à 1» Maison do la danse, de la Plaine remena (ta 6 au cUM°iS(Ha Si “pSroïg'/TŒaraB. TKéiB, naao. ’ " Gnffi’tacea^rSîliï: -aS 

Le Palais des glaces consacre 31 janvier Au cœur des dûtes, e H U «. Bnlrte : 13 P. Josao-.u ^ JJ 1 chalHÏT UStuma tèSto! En répion fmrisienne ASuioor. J. M onlroy 08-28-21). 

ses lundis aux danses extra- spectacle de chante et de danses 3 J “ v,er - Georges Simenon. — Centre — -■ g par r” gw ^5_ jogu wi a^ janvi w. 

européennes. H ne faudra pas traditionnels de l’ensemble de U eS?*?Æ UIiao ^ Antony. Tapfcwerie» anJourd’hoL hSS ™ S’-nwSSl rtteies^ï 

manquer le 11 janvier ta. Carte Karumauta. d’une qualité excep- ju»oa^M? t 2a P N^ri» TOlr ci ‘ de8 ^ ?, 8 „ n ^ ~ de vuie. Théâtre. Firmin- musée de» Beau-Arts de Dijon. — 


Jusqu'au qu’au’ 9 janvier. 


.21 Janvier. — C ha . ca . l ll s. Chanaleu, 
Grand, Jaccard, Vlsilat. — Gâterie 
Athauor. il. bd Onfroy (79-26-21). 
Jusqu’au 24 janvier. 


Ta caiRRiR MPtram r HR in h nTT. 11 îîfn l S B “’ . ae n.* ufflmer. Centre culturel «Le Sélect» Musée Ingres, 19 . rue de l’Hôtel -de- 
ons-Sn “t f Sï B s o i Entrte ” p “ »■ «*» .« )<«"> «ÿif». ff> « *>- » vui. inKSn., Inwi'u «TaiSS. 

PiiS* ifiraiwn» . x 19 h. 30 Jusqu'au 10 -Janvier. MONTBRISON MarionneUes d’Asie 


^ tp ^ 5in °y . «o^ïÆit JSutaTno^; SS. i r , TO SraÆS'St; 

sSS? 8 triïuS l «° k 39 !, 2 ! SS ” 73) «Jusqu'au 15 Janvier. ru* Henri-Douard (084-38-88). Sauf ^NTCE- Septième Biennale de 1* 

Im,:» « Maevnn oiïîdw. op «mJihS' i- ANCIENNES TECHNIQUES DTM- dlm. et lundi. del0h.A12U.etde Jeune peinture méditerranéenne (prix 

Q6S DOIS >, masson SîSSai 8 » 1 !»!»? 11 * to PRIMERIB COREENNES. - Centre 14 h» A 18 U- Jusqu’au 30 Janvier. Henri -Matin») - Galerie des Pon- 

* DESSINS BAROQUES FLOREN- 52Ü 1 ÏÏ? 1 »« COf l 0 ?i 4 ISSY-iES-MOUUNEAUX : Claude Etata-Unls 

T n l, a f Avant l’exposition Jackson "«i 8 «““«M 1 « » (720-83-86). Sauf aam. -et dlm^ de Fregere, peintures. — Espace 8L (85-65-23). Jusqu’au 10 Janvier. 

1 LOOel PoUoet 0 ulZëo iS 8_fc 8 SS t! n«cr«U JW» » ta JLreSmSSamliett. WWrt-»). OOLL tatarem. - (Mm. tu 

■rauotat. qui soarma a -ta m* uerairw rroir m-aeesus) J un j«aqu«au 12 janvier. De 14 A 22 heures; le samedi de «mremporalu. 59. quai des Ststo- 

bébé joufflu et joli mi- janvier au Centre Georges- “raorocRaraiE futuriste m * la heures- Ju *’‘’ u '“ u 34 l«nvter. 

réclame, abandonné Pompidou, ü faut aller voir nSSSSi «B-Üf - uZâ Galeries ^ VESINEt. Santons de Provence, : 

l’œurre de son ancêtre Anâma £ tîvui. d, IfïïS ■ — • crtcae. donuraa.. - crotre o m m. ort*goa •«tjUqn.rtnç.mim to*- 


« Prune des bois», 
de Marc Lobei 


comme une réclame, abandonné Pompidou, il faut aller voir ituuennb (isu-ixb). - uu» Galerie* . _H. «ESS^eMtaîl Æ J 

dans la forêt. E y a quatre éco- K»™ * son ancêtre «tat motea ta vins d. Peu 5 ?SSr?sïTSfe^LS^£U?*iS£ Sïw ^ÎTlSSSS. de 

il... qui font l'école buissonnière ensemble de peintures et dessins -??. OÜ ï adamL ainsud. Arroyo. Baro- 32-75). De 10 h. a 13 b.°et I de ist i.'ru.Baint-BS 

pour ^allexnourrir oet enfant d-Andrt ütassen aiyarteuant aux fftWJSaMb.ï .*W JJÎ LSt S"LJ&* "* ffSafiSSSÏ". 


tombé du cieL H y a. qui tombe natl ° n ?^- ün pQl ^f e l ^2S?. a a » p .«S^ ltl * le dtmancbfll ra^te. M |ro!teau M< o^te P °SSaT- U 'SoNTGraiON ! ° 

du ciel aussi, en montgolfière, i, dé ? MTri L‘ lni fat m . Pfsnüerl J ^lcôvÀ rBEvror ET ses aims <280 ' 57 ‘ s7) F™, “J •MS'- - et, 


1 personnage nommé GaspartL Jffle dans le mouvement sunéa- raârocniïïfS - ™ 

rar les enfants, un TAIttv char- uste. xuoderoa de va voie de Parla (voir stecre 

ant m n ^îrreÏÏER^ÏSnm» ^arc su P}® 00 ,_ dl 

P AUSSt : Luis Mortario à ^dJl ÏWWÏSU: ÆsqS’ÏÏ *HMEÏ. 


ihd) raulle. RecalcaU Galerie Paul- MONTGBRON. «35 ans de l'art ■ 'Beaux -Aria, 30. quai Emile -Zola 

Ambrolre. 8. me Royale (260-57-57) rus» non officiel ». — Château du . 

MOB jusqu'au 10 Janvier Moulin de Seuils (942-96-52). Jus- ROUEN. Tout l’oeuvre gravé de 

fvttïr LE DESSIN JAPONAIS, qu'on 15 fé vrier. Théodore Géricaalt. — Mutée dn 

^ TOlr SIX» siècle. - Galerie J -Ostlar. NANTERRE. De la Save an Vardar beaux - arts (71-28-40). Jusqu'au 

« __ 25, place des Voegea (887-28-37) (Yougoslavie). Autoctaxomes dn 1 «Sî®** 1 

Vifi2 «Hïs « I*5S“” J!"”_ SSESîî F^SSu-aSPLi’i^PS™^ 


. _ ^^SSPîSnsSâ/îqÆ mai AM' «i 25, place des Voegea (887-28-57)' (Yougoslavie). Autochromes des ^KÏÏÎ n 

WTht» Rso .^SiÜÎSÎ' 7. JïreSÎ? 17 UnnSr coUectlona A. Kaba 19U-I913. - _**»** BJMT - DB-PBOVEBCE. 

WanHay . fjggt*" «—»■ *-«- nSTinSc^BiSIÏ» ir^u.“«uSg?i a - c SSS 

i _HC = ge_sn fS .__dansl ? ^ ia^ar.OH TgHroBam. » + n2Æ.' îs'dîSS re. ^ 


avec le roi de ropérette £&deu j_ j-nniinia i présentation tempori 

, ivt#c«.«uc du cinquième étage, a un autre d’œuvres appartenant 

En0 * e - personnage du surréalisme et collections nationales. 

Une étrange affaire de Pierre non des moindres : Man Ray, ri** 11 * Tégypreiogie rrancaist 
Gxanier - Deferre (description Américain de Paris, le peintre, 
d'une fascination) ; Méphisto le sculpteur, le photographe, visages 
dlstvan Szabo (les chausse- dont l’objectif avait, aux K*u**a 
bspes du ponrolr; Carmen années 30 . tu passer toute 
de. p teminger CBlJçb l’avant-gaide des arts et des 
Bteet) ; Pemdora d'Albert Lewin lettres. 


portraits 

naune Nonvellea ocquMSl 
ua»ée d*Oreay. — Mua 


ateta de Tosyo. 


«Murs» 


aJBVjgftaLâ» ^ 

C^Ponr (326-43-381 3^(8^ t .ESSklSSl Æ 

«ssr^sxîSîÈ^Sïgs ssjsraArt^srA ers- ^ssrjsfÆ 

Docl». Wolmjm. - Noaa Stern, Musée prtndpü ü™ braS-tru 

25, avenue”* TourvlUe , (705-06-46) Fra^^isau'an 14 11 tQl ~ 3 ^7° 2 > Jusqu'au 14 JuuvlS^™ 

Jtwqu’au 16 Janvier 4 n .Wr?n .^ .« TOURS Mode» à l'antique et sno- 

OES FEMMES : objets, objectifs, SAC^-GmMACS-EN-LAYE. PT11- d« romantique». — Musée des beaux- 
Muaée- PhjtctlvttA. - L’Cai-de-breul, SB, rue aquamiea. Art*, rue Jute»-Sbnon (05-68-73). 

.Surcoût Qulncampolx (378-38-66) Jusqu'au rixe BOaurtoa- J “SK-«Î» lanvteri 

loura férié» 15 Janvier a 6 ^ 1 u 1, S al *reî l ^J R0 T? 2S ' ^ ®M»*e de* tara, A 

Jusqu’au 16 Janvier HOMMAGE AU SOLEIL NOIR, “L*: 30 A 17 h. 30 Jua- travers te gravure. - Centre culturel 

3 B FRANÇAISE Uvres-oblets. — SBA. 2, tu» du Ttübaud-de-Cfaampmu»e- Maison dn 

4B. goonan ew- Joui (508-19-58). Jusqu’au 30 jan- Travauxsar pager. ùaujangsr 16 , ,eae > Champeaux. De 


ita°3?to£ M ta à 30 a. JOB- a . me f snard BS-B-SS). Jreqnta 


Gothique 


JOUETS TRADITIONNELS 1 


_ de U b A 18 d Jusqu'au 16 Janvier HOMMAGE AU SOLEIL NOIR, 5H*^,S*JÏÏ 11 ± 30 a 17 b- 30 Ju»- travers la gravure. - Ceotre culturel 

^ Balte lee salles contemporaine; CERAMIQUE FRANÇAISE Uvres-oblets. — MBA. 2, tu» du _ Q . _ Tbibaud-ue-Oiampmçe. Maison du 

_ du bas. une exposition intitulée contemporaine, goura, et eon- if isos-u-a). i»Wu 30 un- JJg". t™»«(or. œ 

Concerts «•“* * d LJl!!ïï‘* BBfMÜS* ISqûîS î 4 Sï«? hùua bblc, m abl. mohumm. sSafsïlijS^MTOSÆ'JîSS »ÏS!SS^“®^( 2 ? u, “ , ^ r ' rt ' 

peintres qui. abandonnant toiles sbunso auCHLreiiummiie tnc- pinkas, steeens. — stoslo ses, i t- eemeuia moaltolxre. — amené h. Ch.ee. 

em innvior rt»bteau*. font du mur mémo naï”!? isSSSm» ÏS^SSmÏ» «. ™ Me'm-Albert PMIO). Joe- Si 4£°iïtà£ » ™ »• Jus- 13. me ttnsrt BS-B-ssj. Jhapi-ju 

BU janvier Je support direct de l’œuvre. (voir d-Ueeeue) Jusbu’au S levier. uu »n 33 Isnvler. 

, CareTES S JOOEIt ANCIENNES. — _EU, D *SS®„i AOaol, Alee bl n e H . 

Janvier sera un mois riche et ,1 - Musée des arts décoratifs (voir d- ®*** lx,e ’ Chmido, etc. ~ G*linte * 1 — 1 — — 

Gothique ■«, SSwmS.-.î'.sŒ" **■ 

ÆS.™ ‘ AU Grrnd Mais, voir et ÎSR«“JSffT «TS 

2e Quatuor Amadeus daret llnté- revoir l art gothique eous le qu’au 3 mare. Saint-Doute (236- 01 -Cl). Jusqu'au 

jvpnte (ter riiinhifrra Ht* Ttrf > 4 > Virnii > Ti TèSM dé. ChfiflA V dsSuts L’AFFICHE ANGLAISE, 1890-1900. 26 Janvier. 

grille des quatuois de Beetüovœ ^ ri ___ - Musée d» l’affiche, m, me de groupe logos. — Forum des 

(Champa-E lysées, les 11, 16 et tauies dans le martire, ivoire et pan^ (K m^o_o 4) Souf lundi et HaUea. Salle Inteiforum (niveau 

18), EUy ATrwiin g (Athénée le emœnlûores prectenx qm remon- mardi, d* u a à u a juaqn-au — 4). saut oibl, œ 13 u. 6 19 h. 

m mivhMfrp rihnVinrrrvrnia tent à Vnrigine de l'art en 21 janvier. Jusqu'au 4 janvier. 

dirigé pur Vladimir Ashtenari Ptunce ,..-j moment où ü rt,pré rÆSS.'JSpSZ.'f 'i^S ggî oSSS’o^ énS^Lt^ LUNDI 4 JANVIER - 20 h. 30 

(Ghami»-ElsBées, te 13), Teresa 1:816 8 orner les cAt h efi ra i es met. 19. avenue dléna (723-61-63) Roy. etc. — Galerie u Weil, B, nu _ ,, 

Betganza (ChAtei^. le 25). Bre n- St'SfSnS® ^ St V A'SliSÆ STŒ. Représentation supplémunfuire 

dei, Abbado et l'Orchestre de achevait de construire. impressions italiennes - cerf-volant, exposition de «ara au bénéfice «le Solidorité-Poloqne 

Pans (Pteyel, tes 27 et 28), et, & ^ Musé» Hébert, BS. ru» du Cherahe- £££?% 

l’Opéra, Lohengrin (à partir du Pnrtfgijf Bout (2U-«) sa« dihUL de S*JJ5 rae ^Kharrière. ampem. i p GBAMD M&CTf riDTMIC 

23). En Diovlnce. les Maîtres U h, A ; 18 h. Entrée :« F Jusqu’au W ,™’ TJV:T - ramra™ « “ «KAIW NVKlàlÇ ClKCUS 


11). l'Orchestre Philhamionii à J^SüL S oï £, -T “d^de lunue do sud (Uns J Atanu. Bnnua 

dirige per Vladimir Ashbenasl “ ““O™ 4 <* nm«s«ic populaire, - tiares an? oenin. Dssnai, naumTaja 

(Chamre-ElsBées, te 13), Teresa ^ 8 orner les cat h eara te n met, 19. avenue dléna (723-6i-63) Roy. etc. — Galerie u vea. 8, ms 
Bereanm (Châtelet, le 251 Bren- encore toutes blanches qtt’on Sauf mardi, de 9 h 45 a 12 ti et dp Bonaparte (354 - 71 - 93). Jusqu’au 
^ergaiiza(Lnateigt._iezu), aren- . CiorviTn i rf , 13h.MAi7h.i5 Jusqu’en janvier. 20 janvior. 

del, Abbado et l'Orchestre de acnevajt 06 consmiire ' mvmssmm italiennes - cerf-volant, exposition de Bd» 

Paris (Fleyeï, tes 27 et 28), et, â — Musé» Hébert, 85. ru» du Cberebe- 

l’Opéra, Lohengrin (à partir du PortrailS t222-23^2) Sa« mardi, d. ^ 17 - ra e Lacharrière. Jiteqn-au 

23). En province, i« Maitres f UIUUU5 îî ren«S ! * 1 Jam " a a&hbologie nmmw « 


tée. à Bordeaux, la création de 1 à Malisse -î tableaux, dessins, I g 


l’atelier Charpentier: A. Csxdbt, 


Liebestob, d’Apergiüs, à Mete, ta caricatures, témoignent du regain SZêKBLX A ta monnaie de Paria. J - Bouquin, A. Gain. U.C, Leccla, 
première en Pranoe de ta non- fflmaglnatiun des artistes au ~ û Æ a oontt (sa-u-tt). J. x. Muaen). Gâterie de 

relie version des Contes SBafj- SSduk ^MoISmi en S“Î 7 T ofS' 32? &£& S. 1 bÏÏSÆ. £nÆ?. 

mono. À Lyon, etc. cause les rè^es du bi^i-p^ndre. 28 ffivriec bartounl — G^-’n» Krtef- 


LE BOURGEOIS GENTILHOMME 

Mise en scène : Jérôme Seveiy 

îiill nnlqoe : « T., un ouverts 












ET DES SPBCTAI1.EH 



Les salles subventionnées 
et municipales 

OPERA. <723 - A 
» h. 30; les : 


OPERA <723 - 47 - 77), le 30 * 

20 h. 30; le. 1- rt i à ifi * 
Ballet Don Quichotte. 30 ■ 

THE ATR E DES CHAMPS - Rt.vrk'co 

(OPERA) (723-V«T77), 

“ t le B. * so'ieSJtjî 

«» wiÆi ï 

•sïraanfiïs»- 

te W. 4 20 h . « a 


t 18 II,’ 


■ Si fflm, 15 h. 

ï*45itt” a *- 

"SW-JfflHRiïÏÏîa: 

ÎPW £ 

Oaœe de chez Maxim’*. ' 

!« CÛL ' 1 ' à 15 hra »* : 

M OD S? N , (325-711-32) CL.) 
If h. 30 : Dorval et mniTSi >, 1 B , 2 
Me yeu de Rameau. 

soir). 


“ S™ S'ES-?.-"» 1 = “ *■' »’ 

C7n-SB-M) 

H. 30. mat. mm u h . .. 

' SïSStaSSS PS?? 


20 h. 30. mat. dlttL 15 h 
' Magic Clams (le Boni 

gSDtUhomme) ; le 2. A ug 

centre pompidod ( 277-12-231 

easas.ïiWSîf 

'«fi.ffi.SîïÆ 

IM 2 et 3. à 14 h. et Ifi h. -f 

« wtv’dAJS, 

W«t Bide Htory ; le 4/ £ 20 j, » • 
HUdegarde Behrens. ^ 30 ’ 

Iw ffltfrgs salle s 

TOtRlFïlS 

BMa. (dem. le 3) . PrtnE8,,se 

J 60 ?^ 2 ^ (fond.) 21 h, 
L/ e Neaabrii. 

ArapEE (742-67-27), 20 h. 30 • la 
J ?“è? Cto. le 31) ; 

5Jj- 20 h - 30 : le Concert (dem. le 
Bouffes du nord (23M4-on 
35, **■ 30, mat wnno 
nnrrom^ Tragédie de Carmen. 
BOUFFES PARISIENS (298-97-031 

jS^Sr S'h’ *\nï. dlm. mK 

Dlahle d’homme. 

C S™ 3 SSS EEI ? 1 5 “““" «“ soiai 
18 h w ’ ^ eu<ü » veraL, sam. 
n ; Epée de Bols W)^39 -HwtcLÏ 

£»■ «£. tau ÏÏEéS,«Bï: 

Ecrits contre la Commune 
GOMEDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 
(mer., dlm. soir, lu il. mariah 
m*t dlm. et le lrT à 15 ; Re- 

viens dormir & l’Elysée 
C0 SS DIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(720-08-24) (dlm. soir. Iutl, marj, 
20 h. 45. mat dlm, I5 tw 
,^T . ; 3 0 ï le Jardin d’Eponlne. 
COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
<££“• soir. lun.). 20 h. 30, mat. 

<Um. et le 1* A 15 h. 30 : la Ser- 
vante amoureuse. 

c 95 a ? ïl ® DE PARIS (281-00-11) 

bvt 

”ïïî < ? D m <! î. 1 - ,,8 - li > O” 1 »- «T. 1UH. 
5*' m&t ~ dtal * rt to 1- 4 

von.»» : ~ ? * e est trop courte. 
BSPAÇE-GAITE (327-05-84) (dlm, 
20 h. 30 : D. La vouant ; 


punîü 4 P4rtlr *■ s = «M 

2S?ï«iEBïW-& 

gl^jgSagMBSi 
F °.? r ê D S, J??- mu. 

ÎSfiÈË F'fflS 
•SffSï&TS 

tVT^' «-■»'. EÏÏÜ 
fi £££'?% °^T:- S fc* 

«'•frètes. ‘ “® Armes 

JARDIN D’HIVER (282-50-401 
luu ). 18 U. ; 'Sr SSr a, ' m «“U- 

“uïTIF? <4Bn - *®. 
*uîl" J- âÆ 1 “ to * 
®.>. - 

a>“ W lSe (4 - P S i lV: 

Elle lui dirait dans ræ. i£ 

a»-» = fcuiy.î«« w r» h. «7 

ÎS?*\J “ », : UM) rt 

SS»T^L.““ e> 18 »- * = 

MADELEINE (285-07-09) (D soir 1^ 

rS, 1 ^» 30 *^ 1 ® ler a IB h, et 20 h. 45 ; 
^ront dans les brancha» de Sas- 


mSr^^SS^ 
T ?:) p »î J S £St t î; ss > ®- "t 

^ l5°ïtî?? T m™^ ,W0 >. 

“■ 1 ■ a a a a. 80 : I, amour 
Ira 29 30 â 20 h. 30. 

ÎY&'ï-iSté.'ZSTSS: 

TH? « "mSS-J S? 1 ^ h - 1 VlWuli: 

aJ%Jt!‘*'~ n * CD - LJ . » «üî 

Tristan bernard ( 522-0&A01 (v 

ji srsrîÆ 

n à », 1B h - aim - 16 B. et 18 h. 30 ; 


l'enlève le noir ; IL 20 h- Sft» w 

Moines en folle ; 23 *- — 

Ca on te chômage. 

AFE DE Là GARE 
L.), 20 h. -15 : Qu’est-ce qu’il y 
dedans t “ — 

d'ombre. 

CONNETABLE (277 - 41 - 40) (D.). 

22 h. ; DJ aima, J.-Armüf. 
COUPE-CHOU (272-01-73) (D, L, 
JO. 30 h. 30 : le Petit Prtace ; 
(D, L, Mar, J.), 22 h. ; Feydeau! 
Courtellhe, iAbiche. 

IÆCUME (S42-71-HD, lee 30. 2 à 
^«,-vff-au, ,w -Q,, T 20 h. 30 : Guy et Dominfime. 
loi 31 et I*n, 20 h. 30. mat. dlm! FANAL «MM» (DÏ)” j» h. : Un 

h ■ ta t- ouvrage de dames : 21 h. 15 : F. 

Blanche. 

POINT VIRGULE (278-67-08) (D, 
L-. Mar.), 20 h. U : ça alors 7 
“ nojeelles de Ro- 


»^-«n-09) (D. soir. L 
18h ) 3n“ f“î' « h- e 

BURI&STtlAKr CSOtlMO, (I>. «>lr. 
*y. «o h. 15, mat. dlm. 15 h - 
Pourquoi la robe d'Anna ne veut 
„P£» redescendre ï TOQt 

SMSTaV-TSilSS 

d appar tement. 

HATHDHINB (2S5-90-00) (D. U 
»>» :I*QTaln da Mit : (D 

5 ?u t m .“.a- ”***■ » ». '« 

H^" ( iâas , £,“ B 'rï!: 

ffiLVÆ 1 - » “ » » = O» 

MODERNE (280-09-30) CD 
“ ■“ “ « !•.’). »h. 80. m 

ffme — 
MONTPARNASSE (320-89-90) m 

î?ï; ■-» «i”).nSrïïl,.dS: 

16 h. : L’évangile selon saint Marc 
^ rlL le 3) “ Petite Balle, 

M. J» h. 30. tuât dhn! 
16 h. r Oratorio pour une vie; 
lara^! dün - 18 : Ecouté 

NOUVEAUTES (770-52-76) (D. soir), 
a h, mat. dlm. et le I» A 13 h. : 
™^ 1 «* yeo* at pense A l'An- 
ŒUVRE (874-42-52) (LJ. 20 h. 30. 

S t ..Suï 1 ’ 1 "^ 15h - :<s 

^KSiSÏÏ^Æ^a^fi-jSS 

«râjEmMDrSîrSi U. m ! 

Ecoute lo veut sur la lande. 
POCTS (544-50-21) (D.), 21 h. : In- 
ta rvlouve (dem. le 4). 

ROQUETTE (805-78-51) (DJ 20 h. 30: 
Il était trois fols ; 22 "h. ; Le 
combat de la mouche. 
SADTT-GEORGES (878-63-47) (D. 

soir. L.). 20 h. 45. mat. dlm. et la 
n : 1 *b charlmarL 

CHAMRS-EiyffltEs 
(723-35-10) (D. soir, L, mer .) 

20 h. 45. mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 ; 
« cœu r sur la main 
TH. D'EDGAR (322-U-02) (D.). 22 h.: 
Noua on fait où on noua dit de 
faire ; 23 h. 15 : Vinci avait ral- 

TH. EN ROND (387-88-14) ÇD. soir 
L.). 20 h. 30. mat. dlm ot le i»r 
à 16 h. ■ : Méll-MËlomane ; (D. 


Une heure & tuer. 
v ^ŒT*S (233-09-92) (D. SOIT. L.) 

20 h. 45. mat. D. 16 h. et 18 h. 30. 
ms*, le l«r à 15 h. : Llntase (dem. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.)„ h) 
30. 20 h. 15 : Tohu-Bahut ; 

21 h. 30 : le Président ; le SI, 

21 h. 15 et 1 h. 30 : Tohu-Bahut : 
22h.30etûh.l5:le Président. 
A partir du l», 20 h. 15 : Tohu- 
Bahut ; 21 n. 80 : le Président ; 

22 h. 45 : Des bigoudis A l'intérieur 
de la tâte 

BLANCS - MANTEAUX (887-15-84) 
(D.), L 20 h 15 : Areuh = MC2 • 
21 n. 30 : les Dâmanes Loulou ; 

h. 30 et B 24 h. : Des bulle» 
dans l’encrier, n. 20 h. 15 : Jean- 
not Rlbochon arrive : ZI h. 30 ; 
Qui a tué Betty Grandt î ; 


Idem, le Z) ; 22 h. 3D 

S.tEv" ^ ^ ™ 

IB FBIT CAamO (K8-38-5ll) (II,, 

■yn;-: nsrus i*i» 

sam. : 21 Ü. 30 : Joaÿ Colf- 

SAINT-MARTIN (208-21 
”)■ (D, L. Mar.). 2D h 'tn • n,, 
M* «K la rSSin *■ “ ■ p * m 
.t^tamarre insn-K-szi . . m. 
'f&te. 4 ' a EWl “ 1 ao h - » : 

I »5« 0 tD?*M D B n ^?®î5î s <B0S - 

*■ ® b 15 : Connaissez- 

2™..“* : a h. MTn 

mS: ta poU “ ! » la OT : 

En régi on pari sienne 

l?? sSf 3 ^- J* 

•gWfiWKSs 

"Tt L Ti SÏSZrffuFSËEi 

oo^aà?^ 

''«SSSR’i.Wî, ¥■??«' 

BMd à l'orange. 


Les cAowioHBifff 

c ÏÏ5ÎP S E h L1 m R P2i BLK » OT las- 

r?“|' 21 h, mat. dim„ 13 h. 30 : 


RANELAGH (288-84-44), J 
M L^lm ., (8 h. : Cest c 


Achetez François 

D aKi?!P ? a .-«t 


r ■C'tBr “ MÏÏjrîoîPi, 1 ??^; 

„ , ; h» 29^M^- L amour fait de la réslstiA^ W ’ "*» 

~ Pe 5, t0 "où» (D. soir, L, mar.L • «SiL,® J 

' P *• ® ü 15 : Con naissez - 
vous cet «cabeau . 21 h. 3oTn 

ïteS'" poU “ : “ h. 30 : 


Le music-Juiil 

BOBWO (322-744Î4) (D. soir. L.). 
“ .4; «. «at, mer, sam, dlm et 
le 3) ■ à narti IÏ H Perôlra (dernière 


. (D.). 20 b, , . w. » mresner. 

(Test peâ ^OTTOiRS DE BUENOS-AIRES 
(280-44-41) (L.), a h, ■ R jMarm 
Dimuto te 1 ij 


"£"-»).■ i*ff»n “?5?o? 

-JESSLÉ 1 orange. 

’ïï™»™. Th. a Boraso 074. 
73-74) (8, D. aol- Mflrl •üi t? 

mat. dlm 18 h. ■ TÏÏiîi,??' 
l’amour “* ' 16 Tcl0m Pho de 


EL?* • «Partir du 5. 20 h. 

Font et Val. Rlou-Potxchaln. 

I5«3-20-30). B h. ■ 
Hlt-Parado des umées 30 (dem. 

ro- “T. u. 
OnaÆ’dS^^Sà. 1 * ar “° 

a IL 30 ; A Nlzet, D. Oarnilor. 
OLYMPIA (742-25-49 (L.) 21 h 

“S- du», 15 h. : 

t&d. te 0 ! 4 Mrtte 5 = 
ORRUANranT f296-ei-5«). le. 30 n 
ne. et,® n 30 : Les Lee Show 

DES GLACES (60749-931 

ff'rtHFJtWL’ffB»', 

'«ws <srs. 

16 h. ; Sylvie Vartan (d^’i 


Les comédies musicales 

S*^ : V^ h -g'ï t i h Ji 

chansons. 01 1313 

B L) B0 55 I ? tE «. (7<2 -“- 22 ) (D- soir. 

® it 30 : Violettes Unpérlalra 
RENAISSANCE (208-21-'--- 
2. à m b. 30 : le l-, j 


iètsu-m, •st’s,. srs. 

**• • Sylvie Vartan (de ' 
PKTIT FORUM (297-53-471 m 

? ‘1= » h. so'frSdS &». 

% » ’ “■«* 
P ^S rt SS.'5 1 ÆL 6 î.- 28 .»• « 


M ■ viûiettea UnoérlalBn. 

*ï , 4 , sï c m - w-Jnr si. 

Aventure A Monte-cârfo. 14 ^ “ ! 
Tl ^h R fn m»/ 02 !; 36 - 205 ««r). 

ta danse 

ESPACE MARAIS CH1-10-I9) (D 
THKATO* 4 - ne : SïS? 11 * “irtlnee 
1 m T2S , D , K M» (280-00-30) 

S*- dS?* Tfi 1 ?* U- II' mot 
et^gm. 15 h. : rEoeemM. de 

THEATRB I» (226-47^7). le s. A 

TONGR^msSSo), 


!• 20 h 30 : TiBns voilà deux 
boudins ; 21 h, 45 : Mnnron mefl 
d’hommes î 23 h. 15 : Demain, 
l'anltve le noir : IL 20 h. 30 : les 
Moines en folie ; 21 h. 45 ; C’était 
Va ou le châmage. 

CAFE DE Là GARE (278-52-51) (D, 
L.). 20 h, -15 : Qu’est-ce qu’il y a 
dedans f 22 h. 15 : le Chasseur 


MUSIQUE 


Les concerts 


MARDI 3 JANVIER 

“PÇiœm 30 DECEMBRE D àS.'hSfS” 

TEL HEROCET. Mhu.E N. Milstoln I . 8oL 


21 h. 80 ; lee Bemoj 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

*5, tensiohnat, 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 
20 . h. 30 (30). 

TOUTES LES COULEURS. 
Théâtre du Bond -Point (256- 
7tH °>. OOh^ro (n. 


MARIONNETTES bivmakd 
- RRADSHAtV, Petit TEP (638- 
81 - 63). 30 h. 30 (du 5 an 10). 
STRATEGIE POUR DEUX JAM- 
BONS. Nanterre, Théâtre des 
Amandier» (821-18-81), 20 h, 45 


VOLEURBANNB, l’Engeance au 
- a - * u ® J“«m. du 

© (684-70-74). 

g n 

■wagWLS&aHL 

fh^’S s 

. ® I“Xi5 r ’ S*** 8MWB. 

Lazare, au Théâtre 
de» Carmen, du 31 décembre 
au 8 janvier, (90) 82-20-47. 


cura (Bach). 

EQLBE SAINT-MEDARD, 21 h - 
CL Fumet, J. Gabud (Bach Glück" 

“MÆ-ÏÆS MhH’-- 

“uS^SSuSS?’- Barlto - 

■ SAMEDI 2 JANVIER 

“ m THo 

le^rneD). Hto 'l«uuth. 

DI MANCHE 3 JANVIER 

FBwotald^Q^SS^OoeS!""’ 

B ®*: 1 SB SAINT-MERRL 16 h- 
Quintette à vent déparia m * ‘ 
meau. Vivaldi). 

S'WNT-THOMAS-D’AQUIN. 
”udeL ^“^“OŒ-ras-n 

LUNDI 4 JANVIER 

tt oî. 1 !î£f RA ïï C3B ' Awutorium 


N - MU8teîn (BéeÛiovem^hui^j; 

Jaxx, tôt, rock, folk 

BOFINGER (272-07-02). 21 h. le 31 ■ 
H. Korman M. OTïéll R nt.sit' 

S® 11 W®™- le 2). Pakatafe ’ 

des LOMBARDS (233-54- 

P’jJ **■ 80 • Rootfl ot rock WCTm 

(568-47-59) (dlm. 
e*£LSL 2 1) ’ 5, *». : J. HlgeUnl 
D ?? H £ E t 23 ®- 4 ®-^), M h. 45 te* 


L’EÇDMB (542-71-16) lea 30. 2 A 

■mÆ ' ÎJ 5 * 4 " 1 - »■ S». 


P a I £ OPJORIOK (236-01-20). 

ÜsSnfTcS: 

*■<%. TÎS""- * partir du 4 : 

■S-B-gJr (200-06-20). 21 . le 

OOJI* (261-04-00) 22 h. 80. 1m 20 
31 : Glbeon BrottS. ' *’• 

*ïïl M: 0 !. ^T“> ®- M, 

T m N 7? IB eI™7-* 5 - 15 >- » h. 2R lee 

?’Æ l? J, 4 “ !* 



■ Ambiance mualcalG ■ Orchestre 

- PJtE.: pm moyen dn qu . j_ Mro, |] 

1 DINERS 


assiette au bœuf 

9, boulevard des Italiens, Paria- 2 e 

Sa formula « bœuf s Balade aux pignons de mwe Mm* d Wm _. n 
3W0 F SJÏ.C NOUVffiLES 3UGCŒSTO3NS. m, Mdn^tïïSS 
pL St-Gennaln-dea-Prés, 123, Oh.-Blyi5éea. TJJ. 1 h. natST!^ 

VISHNOU 297-56-54. F/dlm. 

angle r. Vdlney et r. Daunou, 2* 

«ASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs A Pm7B~dBnn 
un décor authentique AGBSB par I’AMHab&atme î5 ■ Srmu »?nS 
TOURISMS INDIENS PMB 12ÔP. SaS^rrtoant^^-n^îS^ 

12. rue Fg-Montmartre, 9* Ta L J ns 

De 12 h. à 2 h. du matin. Ambiance musicale. Spécialités — 

Vins d'Alsace. BANO IFHUITBBS. CARTS DM SaRm^P 01148, 

LA HENARA 742-06-92 

A bd de la Madeleine. 9* F/dlm- 

Restaurant marocain au cadre royal. Une cuisine aUthAntin tMornôm 
marocaine, aussi originale que raffinée. Déjeunera d’air 

LE LOUIS XIV 208-66-56/19-96 

A bd St-Denis, 10° F/l un dl -mardi 

Déjeuner. Dîner. SOUPER APRES MINUIT. Huîtres. Prmts de 
Crustacés RÔtlsaerte, Gibiers, Salons, Parts, privé nimré nar vmtnri^ 1 

■L PICADOR F/ lundi, mardi 

eo. bd dea BattgnoUos, 17» 387-28-87 


LA FERME DU PERIGORD 
i. nia de» Pogaée- Saint- Marcel, 5» 

REVEILLON DE LA SAINT - SYLVESTRE, menu 350 F tout conmrla 
Réservtlon : 331-69-20 - Parking gratuit. 1 

JJS MINISTERES O/dlm. 261-22-37 
». rue du Bac M° Bac. Parking 

UN MENU à 39 F 8.D&, DANS UN OADBS ELEGANT, ou Fruits de 
mer. Grillades, Suggestions du Chef. . . 


Aérogare des Invalides, 7°. F /lundi Turbot. Grands crus de Bordeaux en carafe 44 F. OUV. UE DIMANCHE. 


SOUPERS APRES MINUIT 


BSreODEUGARE rtSî; 

30. rue saint -Denis (1«) 
prop ose son classique *9 àff P sac. 

NOUVELLES SUGGESTIONS 
* BISTRO » Grande carte dea 
% *?* dn Montpamaase. 
». M dea Italiens: 73, Ch.-Eljwèea 


Ti.'tfiSPf MS LKM 

boulevard du Mnntp|irinii«f 
328-70-50 - 354-21-08 
Au piano i Y van MAYER 


A PL 1B-Juln-1940 


ÇHHHAHSI «esme 

pren rase. J. 3 h. mit 
CHOUCRODTE. FRUITS DE «Mt 


14, place Cllohy, 14 


■ gras frais - poissons 


Sans Interruption de 12 h. A 8 In 
du matin. Parking. Métro Vavln. 


LA CHAMPAGNE 

Huîtres - CaquUla*,—. 

ODE BRASSERIE DE LA MER 


; 874-44-78 J.Sh 


— La PeMtler (9^ Cula. bourg. 
Banc d’Huittes - Vins de Loire. 


DESSINER aaywsst 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 


LA ROTISSERIE 

SUR SEINE 

Centre Beangreoelle, 8, r. Limus, 15* 

REVEtLLON de la St-Sylvestre 

de eanerd 
“"4 1» nage 
Cailles au genièvre 
Salade mluS^e 
Plateau de fromages 
Ananas Belle de mo o u t 
C aM. Kl, lmpériai, 1/2 ^7, 

280 F T.T.C. 

AVEC ORCHESTRE 

RESERVATION : 575 - 72 - 2 » 


- 

Kour tous renseignements concernant ^ 

• ensemble des programmes ou des salles 

* 7 K , , d „ e ,, i P orm " ioms spectacles . 

7 M. 70.20 (lignes groupées) et 727 . 42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
la— sauf ,es dimanches et jours fériés) 


ACTUEUUEMEISIT 


MËFHÏSÏÔ 


MEPHIST 0 EST UN FILM EXCEPTIONNEL. 

— y-^NDf- Louis Marcorelles 


■"“"“ttsas ZxS5FEffJSEffSB2 


. p® ux ** l ]? c ?ïï r ™ sei ^ ® n *P® I e ® Mérite amplement : 
le Roman de 1 JM. Roberts • Prix Renaudol^ le film de Pierre 
Gramer-DeferrePHx Louis DeBuc 1981 -FranceSoir 


>/ LL NüUVtAU riLivUDE PfcRRc GRANIER-DEFERRl ^ 

^ PRIX LOUIS DELLUC 1981 J 

~ -i " CHEL PKC0Ü - NA1W1S BAIE - gepabd ukv»! 

UNE ÉTRANGE AFFAIRE 
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l,l Mursut. üLb ARTS 




CINEMA 


ï’Saff , J’L£?£ BtM ‘ Ln exclusivité. 


srvn^ïï^isbss^ asstaÆj’jwta! svaittfrf 


c moins de dlx-hult i 


La cinémathèque 


CHAILLQT ÇI4A-M 24) 


«nage & S. Lunut : Equua. 

^ JEUDI 31 DECEMBRE 

15 h. : les Aventures du prince 
Achmed. de L. Relui ger : 17 h. 
Hommage & s. Lutnet : The Wlx. 

VENDREDI 1er JANVIER 
15 h. : 14 Juillet, de R. Clair 
17 h. : les Pionnier» de la Weaterr 
Union, de P. Lang ; 19 h. : Mou- 
cfcette, de R. Bressan ; 21 h. : Hom 
' " Lumet : Just tell tni 


> Chef d'orchestre. d'A. Wajda 
21 h. : Hommage i T 


ALLEMAGNE MURE BLAFARDE 
(AIL. v.o.) Ï Marais, 4* (278- 

47-86). 

L'AMOUR NU (Fr.) : Imêrial. 2* 


5* 1326-79-17) ; Ambassade, 8- (359- 

lfl-Off) ; George- V. 8* <562-41-461 ; 


•way. 10” (527-41-16) ; Wepler. 18" 


Olympic - Luxembourg, 6» 


Clair. Invention du parlant ; ven. : 
les années 30 z Jean vigo. Mic h el 
Jacques Prévert. 


dlo de la Harpe-Huchette, 5* (033- 
Klehelleu, 2* 1233-56-70) ; Para- 08-40) : Lucemalre, 6» (544-CT-34) ; 
ni ount -Opéra. 2- (742-96-31) ; Na- Ambassade, 8» (359-19-08). 
tlon. 12* (343-04-67) ; Fauvette, HOTEL DBS AMERIQUES (Fr.), 


. «LiiS. w . 80 - 'Si ■ TOMBE LES FILLES ET TAIS -TOI .. _ 

«Wæ arja&rsai.-te 

S^MBrSSSSSrS Lion. VOTS! Mc : studio 


CARMEN JONES (A. 


(297-49-70). Berlitz. 


Ciné - Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 04-67) 

Paiamount- Odéon, 6» (325-59-83) ; 
Paramount-Clty, 8". (562-45-78) ; 
Paramount-Opéra, 2 e <742-56-31) : 


*r£aû?8ri&s& : »«. a» æ m v= &&<•; 


.try, Marcel Pagnol : le cinéma 
de» dialoguistes ; mar. ; Mar»i 
Opinais. Jean GrémlUon. 


Lins MARIANO Escortai. 13" (707- 


L! 


Para mou ut - Montparnasse. 


^ntuarnw^T- Pathé. 14° (322- LES YEUX DE LAURA MARS (A, 
if^Tf^f^venuV-hton^rr^. TmiÆî, Btt,dio J-n-Comaan. 5- 
15» (544-25-02) : Gaumont- Conwp- (354- 47-62) 


Texas ; lun. 16 h : Je n’alme que 
toi; mar. : 14 h : le Chanteur 
de Mexico ; mar. 16 h : Violette» 


(828-42-27) : Mayfatr. 


(742-60-33); Richelleul 2* <235-56- IL FAUT TUER BIRG1TT HAAS (525 - 27-0 6); CUcby - Pa Jh fe. 


70) ; Hautefeuille, 1 


6» (544-14-27) ; 


(Fr.). UÛ.C. Mar béni. 8" (225- (522-46-01); Gaumont - 


2<K (636-16-96). 


Quartier laun, 5» (326-84-85) ; 

Elysées-Lincoln. 8 e (359 -38-14) ; 


Impériales. 

TÇi,o ,Pr.) ; Pomrn. 1- (»-»-«> : ““2,™"” 3g!n™“„£:“é 


beuf. 8® (225-18-45) ; SULazare - LE JOURNAL D’UNE FILLE PKR- 


Hochette. 5» (633-63-20).; Cosmos, 


(337-35-43) ; Pran- DUE (A1U muet). Vendôme, 2" SÜBVIVANCKCAj, vJ.) : Cin’Ac Ita- 


çals, 2" <770-33-8 
(343-00-BSi ; PX.M. - St-Jacques. 


(742-97-52) ; BaintrAndré-des-Arts, 


STALKER (Sov-, ' 
Hachette. 5» (" 

6* (544-28-80). 

ÜBVTVANCe Ci_ 

liens. 2" (296-86-21). 


Serplco ; Jeu. : le Solitaire ; 
la Chute d’un r“ 


mar.: le Récidiviste. 


72-16). 


Victor-Hugo. 16' (727-49-75) ; Pa- 
ramcunt-Malllot. 17» (758-27-78) ; 
Wepler. 18' (522-46-01) ; Oaumont- 


(326-48-18) ; Pagode, 7" (765- TH* ROSE (A_ VjO.) : Bonaparte. 

9 e (328-12-12). 

TOTO APOTRE ET MARTYR (IL. 

.J.). H a utefeuî ll e, 6» (633- v.o.) : Studio Cujas, 5" (354- 89-22); 

79-38) : warign^, go (35S-92-82) ; 14-JuiUet-Baatille. 11° (357-90-811. 


T ^o^ t ?To7l 1 ’di.r Les séances spéciales 


1514-25-02) ; Gau- LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 


BANKS : Marais. 


15 h. ; Madame Bovary, de J. Re- condorman 


l Dixième Symphoi 

d'A. Oauce ; 19 h. ; Pour Electre. 


MARDI 5 JANVIER 


19 h. : l'Académie Morlock présente : 
Observation de l'hématozoaire de 
Laverant. de C. Duty ; Une simple 


BEAUBOURG (2&-3S-57) 


vaux. 2" (396-80-40) Paramount- 
— •- — (325-59-83) ; Monte- 


(329-42-62) ; Biarritz. 


(322-19-23). 

RE D’ECOLE . .. 

(508-11-69) ; Marlgnan, a« 

92-82) ; Français, ' 2" (770-33-88) ; 
Fauvette, 13" (331-60-74) ; Parnas- 
siens, 14" (329-83-11) ; Goumont- 
Convention, 15» (828-42-27) ; Tou- 
relles. 20- (364-51-98). 

“ (Fr.).- ‘ Studio Raspall, 


1** (297-53-74); 14- Juillet-Parnasse, di : le Pirate Noir. — ï 


Juillet- Bcaugreoa lie, 15" (575- TO^OLE ?*OKO (ItL. 

79-79) (VI.) : Montpam aage-Pa- ** gg 

thé. 14° (322-19-23). 6» (326-58-00). 

LE MATTRE JOTECOLE (Fr.^Ca] __ 

_ ‘“3a."a» '(MÏ-ü-ïf)! 

Fauvette, 13* *cSl-«»-7«ï V* Pamas^ ETRANGE AFFAIRE (Fr.) : 

... — - — " 1 ^na. l*r (297-53-74).- Mari tout 

(296-80-40) ; U.G-C.-Opfcra, 


Forum, des Bois : vend., t 


.ven tores de Robin 


UN* AFFAIRE D'HOMMES (Fr.) î 
Berlitz. 2* (743-60413) ; Montpar- 


la Harpe, 5* (354-34-83), mer. 

' " : le Masque de fer; 


MITEES (Fr.) : Clné-Selne. 

(325-95-99). 12b. 1S sf Mer. 14 h. 15, 


AFFREUX. SALES ET MECHANTS 


: Clnè-Scine, 5* (325- 


sam. : Ib Signe de L. 
lun.. mar. : le Pirate 


95-89), 16 h. 15. 20 h. 15. 


rilm ’ ALERTEZ LES BEBES (Fr.) : St-8é- 
_ vsrln. 5* (354-50-91). ** w 


14- Juillet-Parnasse, 6» (326-58-00). ALLEGRO NON TROPPO (IU TA) 


1361-50-32) ; Ciné- Beau bourg. 
(271-52-36) ; PubLicls-St-Germa . 
B» (222-72-80) : Parexuount-Odéon. 


r„ Jeudi. : le Pirate Noir ; s 
ülm. ; le Masque de 1er; m; 


le Signe de Zorro. 


Espace Gaîté. 14' (327-95-94). 1 
15 h. 30. 

AMERICA. AMERICA <A_ 


: KEATON. Marais, 4" (278- Templiers, 3" (272-44-5$). sam, 
: le Mécano de la mar. 19 h, dim. 18 h. 30. 


les Halles. 1 er (297-49-70) ; Saint- ; 

Germain Studio, 5* (633-63-20) ; , 


6* (325-58-83) ; Publlcis-EJysées. 8" générale : jeudi : Steamboat BU1 BABY DOLL (A, ^ 


. _ 8" (359-19-08) ; ajilw L i n col n . 

1-23) ; Caméo. 9* (246-66-44) ; B* (359-36-14) ; Olympic-Entrepôt. 

... 14» (542-67-42), (Vi) Ba*llta. 2* 

(742-60-33) ; Nation. 12" (343- 


(720-76-23) ; Paramount-City, 

(562-48-78) 

(742-56-31) 


Junior ; vend. : Fiancées en lotie ; 3* (272-94-56). mer, jeu., ■ 


Paramount-BosUUe. 


m. : la Croisière 


. 17 h, d&n. 21 h. 30. 


; dim. : les Lola de l'bospl- L'EMPIRE DES SENS (Jap, 


"(357-90-81): Paramount-Galaxle. tallté : lundi : le Dernier Round; (Int. —18 ans) : St-André-des- 


(580-18-03) : Mlatral.14* (539- 


Arta, 6* (328-48-18). 24 h. (sf Jeu.). 


04-67) ; Mon tpamosse-Pathé. 14* 
(322-19-23) ; GaumoutrCouvenxinu, 
‘“î (828-42-27). 


52-43) ; Paramoant-Moutpamasse, LA FEMME DANS LE CINEMA FAN- BONNES AND CLYDE (A, V.o.) Ont. 

14e (329-60-10): Convention-Saint- «•-*—* — — — — 

Charles, 15" (579-33-00) ; paasy, 16" 


(325-95-99), 22 h 30 (si dim, ven.) : 
Obsession («•) ; dira... 22 -h . 


Ciné-Seine. S" — 18 ans) : Calypso. 17* (380- 


DIVA (Fr.). Panthéon. 5^ (354-1S-04). 
MERCREDI 30 DECEMBRE EAUX PROFONDES (Fr.). Forum. 


I7^(738-»-24)^J^jgi i on : nt-Mont- la ^ Sorcière Maglante vend, ■ Ranelagh. 16* (288-84^44). 


22 h 30 : le Masque du démon. 


15 h. ; le Bossu ou le Petit Pari- 
sien. de R. Stl : 17 h. : Dix ans 
du forum de Berlin 11971-1980) ; 


d'A. Lamothe ; 19 h. 30 : Charly, 
de R. Nelson. 


JEUDI 31 DECEMBRE 


1 er (297-53-74) : Impérial. 2" [742- 
72-52) ; Quintette. 5» (633-79-38) ; 
Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; 
Colisée, 6" 1 369-29-46) ; Elysées- 


19-08) ; Parnassiens, 14" (329- 


LARGE (It, VJ.) (•), 


Lincoln, 8" (359-36-14) ; St-Luare- LA MORT i 

Pasquler, 8' (387-35-43) ; 14 Juillet- noCES^TOe’ 1 cmtn 

Bastille. Il* (357-90-31) ; Gaumont- D i 

Sud. 14* (327-84-50) ; 14 Juillet- tette ' * ‘ 6S3 “™- M ' ‘ olOTTln,r "- 
Beaugrenelle. 15" (575-79-79) ; Cll- 
ehy-Pathé. 18' (522-46-011 ; Qau- 


11-97) ; Paramount-Montpamasse. 

... ). so-10). 

ENFANT MTNTERESSE 




m. : les Marx i 

: Un Jour i 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

• tanelagb. 16" (288-84-44). ven. 
4 h. 10. sam, 16 h. 15. dim. 20 h. 30, 
mar. 20 h. 30. 

EXTRANEUS (Fr.) : Espace Gaitè. 

14* (327-95-94) 18 h. 45. 

ET DIEU CREA LA FEMME (Fr.) I 
Olympic. 14* Ç542-CM2) 18 ti- 


que ; mar. : Chercheurs d'or. 


IL UN PILOTE DANS DOMMAGE A BETTE DAVIS (v.o.) 


(Ï-. VJ.) ; Bergère. 2* 


(770-77-58) ; Paramount-Montpar- 97-77), Jeû- 
nasse. 14» (J29-90-10). 


de Berlin (1971-1980) ; Je 
la parole, de G. PanfUov. 


VENDREDI !«• JANVIER 


. le Cuirassé PotemtOne, de 


S M. Elaenstein 
Belcanto, de R, Vas' Aeken 


tette. (633-79-38) ; Olymplc- 
Balzac. 8" (561-10-60) ; 14 Juillet- 
Beaugrenelle. 15* (575-72-79) ; 

Studio 28. 18' (606-36-07). h. sp. 

™,^ ÜGK <**> : •* Les grandes reprises 

- U-G.C.-Ôpéra. PASSION D’AMOUR (LT. v.o.) : 

S" 1261-50-32). U.G.C. Danton, 6» (329-42-62). ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS *** M : G ® umonC 

DEUX FOIS (A., vo.) (•). Elyaéee ** ” ' 

Champs- Elyaées. ' »' ’ (3^04^67)* ; 

.. ... myi (S75> __ _ 

(770-33- LE BAL DES VAMPIRES (A, v.o.) 


(380-30-11). 


Point-Show, fr? (225-67-29) 

FAME (A- v.o.). Saint-Michel. 5" 
Lu entier dé <326-79-17). 

LU sentier, de ^ FAUSSAIRE (AU., va.). U.G.C - 
Odéon. 6' (325-71-06) ; U.G.cU 


: Action Chrlstls 


clr - LA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) 1 
Olympic, 14* (542-67-42) 18 h. 

OJjmpiç - Luxembourg. _ V> 

"“■» L®ï5 nn8ttm * L’HEURE EXQUISE (Fr.) i St-AU- 

SEPT" GRANDS WESTERNS (v.o.) îjfï'tervSiiS 12 *** 

S J ^) PiC m^ L, ^re , C^ix^ 110,14 SONG (fe) : dnê-Seine. 5- 

rSLuASS’n*; «2S-95-M) . 12 h. 20 «f mer. 

’vvk-' JOHN LENNON FOR PRESIDENT 


(633-79-38); Gaumont AUTANT EN EMPORTE LE VENT 


de comptes & OX Corel ; t . 

la Horde sauvage ; dim. : la Che- 
vauchée fantastique ; lun. ; la 


(A- 


60-34) 19 h. 30. 


: VMéostons, 6' (325- 


Juliiet-Beaugrenelle. 

.a-79> ; Vjt. : .Français, S 

88) ; Montparnasse Pathé, 14" (322- 


v.o.) ; Marteuf, 8* (225-18-45); 

;_ 3 WM WENDKRS 


19-33). 


SAMEDI 2 JANVIER 
: Un chapeau de palUe d’Ita- Montparnos, Ï4^~ ”f 337-52-57) 


Champs-Elysées, 8 e «359-12-15). — LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 
V.f. : O.G.C.-Opéra. ,« 1 261-50-32) ; v .o.) : Ciné-Beaubourg, 3< (271- 


Ue. de R. Clair ; 17 h. 
forum de Berlin (1971-19801 


du LA FEMME D’A COTE (Fr.). 1 


52-36) ; H. Sp. vS. : U.Q.C.-Opéra. 


I»), Elysées-Polnt-Shoi. . 

87-29). 

BUTCH CASSEDY ET LE KD) (A, 
væ.) : Epée de Bois, 5« (337-57-47) 


Parnasse. 6" (326-58-00) 


48-18). 12 h, 13 h sf vend. 
NIAGARA UL. VÆ.) : Olympic Lu- 


Ré pétition, de j. Dassin < 


. Sauta t 21 h. ; la E 


i Cousine Angélique. 


feuille, 8* (633-79-38) ; Biarritz, 6* 
<723-69-23). 

LA FILLE OFFERTE (AU, v.o.). Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

LES FILLES DE GRENOBLE (Fr.) 
(*). Montparnasse 83. 6» (544- 


2» (261-50-32) ; Le 1 
53-99) (v.o.) ; Athéna. 


: Alice dans les villes 'jeu. 7 «* («33-97-77), 12 h. sf 

LA NUIT ENSOLEILLEE ; 

Gaîté. 14* (327-95-94). 17 1 
OUT OF THE 1 ' 


^mSoT C ^OMBoite à^Dra! T CHARiJE C^^Lui ..(V.O.) Noctam- ^ T ^ 3l î^? a ^ bo,ir8 ’ 

(327-53-37) : CHERCHEUSES D’OR . (A. 


■27) ; Marignau, 4* (359-92-82) ; «* (325-59-83) ; Fubllcla- 


Convention St-Cbarlea. 15* (579- Action Christine, 

33-00). DBLIVRANCB (A, vj>.) (•) : Studio 

,, _ . . . o—. Galande. 5* (354-73-71); St-Lam- 

9 bert. 15» (533-91-68) ; Boîte A 


les Lumières de la ville ; ven, 
lun. : le Kld ; jeu;, dim. z le Dic- 
tateur: mar. : Monsieur Verdoux. 
FRED ASTAIRB AND PARTNERS 
1 Mac-Mahon. 17» (380-24-81), 


PH AN TQM OF THE PARAISSE (A, 
-vjo.) (tnt; j— 13 ans) : Clnocbes 
Str-Germalu, 6» (633-10-82). 19 h, 
20 h. 40. 22 h. 20. sam. 24 h. 

LE SANG DU FLAMBOYANT (Fr.) : 


i .m 141 OM 


du forum de Berlin (1971-1980) 
Etnocldlo, de P. Leduc ; 19 fa. 
l'Arbre de Guerelca. de P. Ara bal ; 
31 h. : séduite et abandonnée, de 


Action «354-07-76) ; 


pic. 14' (542-67-42). 
GARDE A VUE (Fr.>. Mal 
(359-92-82) ; Parnassiens. 


71) ; Paramouct-Opéra. 9» (742- 


Panunouns-Bastme. 

7) : Pozai ‘ — 

(580-18-03) .; Pai 


Paramount-Galaxle, 


^ Chain polllon. 5e (354-51-60). 

LA DERNIERE FOLIE DE MKL 

BROOKS (A., v.o.) : Cinéma-Pré- 

“P- T.BJ, CARY GRANT 


dansant; lun. 


. : L'amour vient SALO OU LES 120 JOURNEES DE 
SODOME Ot, v.o.) Ont. — 18 


ans) Clnocbes St-Oermaln. 


12* (797-96-06) h. Sp. 

DEUX LOUSTICS EN BORDEE l 


o.) Action-La (633-10-82). 19 h. 4 


83-11) ; I4-juUlet-BeaugreneIle. 13 tJ -> : ville. 9» (770-TC-86) 


17 h. : Dix ans du forum de Ber- 
lin (1971-1980) : Nous aurons toute 


LA GRANDE ESCROQUERIE DU 
ROCK'N ROLL (Ang, von). (*), 
Rivoli - Cinéma. 4* 272 - 63 - 32) ; 
Elysée* Point- Show. 8* (225-67-29). 
LA GUERRE DU FEU (Pr.-cai 


WW. » 1552-47-04) 


& i ë?^ .°aasa?T i ss5.-^ 

BJtÆsrsâsaBrs: “y„ 


: Hommage à Sldney Ha ^ B> 


: le Prince de New-York. 
MA&DI 5 JANVIER 


AJ3.C, 2* (336-55-54) 


!•) : Marteuf. «• (235-18-45) 


lagh. 16* (288-64-44) 

ECRIT SUR DU VENT (A-, V.O.) : 
Action Christine bis, 6» : (633- 


Fâyette. 9* (878-80-50) mer. 

l'Impossible M. Bebe ; Jeu. : Sylvta SCARPACE (A- va,) : Olymptc- 
. . M(m épouse favo. . Luxembourg, 6» (633-97-77). 12 h, 

et 24 h. 

(770- SOUPÇONS (A, vjo.) : Olympic - 
mar. Luxembourg. 6* (633-97-77). 12 h. et 
igai ; 34 h. 

h, lun. 22 h ; VTVA ZATATA CA, v.O:) t TempUera. 


Entrée des artistes : 
22 b, dim. 20 h ~ 


3* (272-94-55), mer. Jeu, vend, 
22 h, dim. 16 h. 30, 


SuSle^S» 2 * PWOFBSSIONNEL (Fr.) : Berflta. CT lp _^. JESE?* 18 l»»; 8saa - W H. dlml UN CHANT D'AMOUR t St-Sévartn, 

ëSSn. T làPZÏÏF K.rtÆÊ S ïÆStiS^SgSlTO?!^: w » : U WWW. « rnWmt : (3S«O-01, : »wr. 00 W- 

®* (359-92-82); Olympic Balzac. o«am<WsucU 14» (3^841») \ Ç^gha - Saint - Germain, (F .(888- 


Montparnasse Pathé, 14» (322-18- 
23) ; Convention Sb-Charïes, 


U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. BIARRITZ - LES MONTPARNOS 
U.G.C. CAMÉO - U.G.C. OPÉRA - CLICHY PATHÉ - MAXÉYILLE | 
U.G.C. DANTON - MAGIC CONVENTION - M4STRAL 
U.G.C GOBEL1NS . U.G.C. GARE-DE-LYON - GAUMONT OUEST | 
PARLY 11 - U.G.C. POISSY - ARTEL CRÉTEIL - ARTEL NOGENT 
CARREFOUR PANTIN - ARTEL MARNE-LA-VAUÉE 
4 TEMPS LA DÉFENSE - ALPHA ARGENT EUIL - LE FRANÇAIS ENGWEN I 
LES 4 FERRAT - U.G.C. CON FLANS ' 


GENDARMES BT- VOLEURS (It, 
vjo.) : Studio Glt-le-Cœur, 8» 


(578-33-00) : Calypso. 17» (380-30- 

11) ; CUchy Pathé. 18» (522-46-01). le GRAND* FRISSON (A, vjo.) z 
?BP W DES BOIS (Belg.) r RIvolL Studio de la Harpe. 9 1 (354-34-83); 
<273-63-32) ; Banque de l’Image. v.f. ; UjG.C.-Rotonde; 6» (633- 


5» (336-13-39) 

QUAND TU SERAS DEBLOQUE 

“"“LMOI SIGNE * 

(360-43-99) ; 

S) : UGC 

UGC Odéon. 


08-22); UjG.C.-Cam6o r 9» (246- 


83-93) ; UGC Opéra. 3» (261-50-32); LA GUERRE DES BOUTONS (ft.) : 


' (325-71-08) ; UGC 


(que faire lorsqu’on a de jolis seins, 
des fesses bien rondes e! qu’on s’ennuie 
au lit?) 


LE JOURNAL DU DIMANCHE 


si ma gueule 
vous plaît... 



FAIS-MOI SIGNE (Fr.) : Movles, M. «Ug SOMMEIL (A, ^o.) 

— (va*. Action Christine hia. 6» (633-22-13). 

■ LA GUERRE DES BOUTOï~ ' 

TempUera, 3» (273-94-56) 

Biarritz. ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A, vi.) : 3 Hauaumann. «e (7^ 
47-55). . 

Tjrtl IVANHOB (A.) : Action Ecoles, 
UGC Gobdlaa. 13» (336- îmlSSm ! Actlon 
' — "* (539-52-43) ; 


Rotonde, 6« (633-08-23) 

8* (723-60-23) ; Ermitage. 8» (359- 
15-71) ; Helder, 9» C770-U-24) 




23-44) ; Mistral. 


(327-53-37) : ^ = Tm P Uers ' 

SSSZ 1 TOHNNT GOT RIS G UN (A, V.O.) ; 

ÎES-MÎEtm! ’AJ? ku ' "• *'“»■ 5- (*»- 

REPORTERS (Fr.) : St-André-dea- LABYRINTHE (procédé Panr&ma) 
Art», 8» (326-48-18). (Fr.) : Eepace-Gaité, 14» (327- 

LA REVANCHE (PrJ : Rex. 2» (236- 


_ 95-94). 

1-93) ; UGC Opéra, 2* 1261-50-32); LABYRINTH MAN (A, Vjo.) : RlVOU- 
uQC Danton, 6' (323-43-62) ; 81ar- Cinéma. 4» (273-83-32) ; EaeurlaL, 
rita. 8* (723-69-23) ; Normandie. 8» 138 (707-28-04). 

(359-41- 18), ^ UGC Caméo. 9» (246- MACADAM COW-BOY ^ (A, 

63-20)! 

[AYA 

Contrescarpe. 5» (323-78-37) 


- Studio de la 


(336-23-44) ; Mirera». 14» (320- MAYA (A, 

89-52) ; Mistral. 14» (589-52-43) ; T j*2 m 
M agic Convention, 15* (828-20-X) ; C ”' 1 ' ' sta<Uo «P 38 - 

Marat. 1«' (651-99-75) : CUchy-Pa- .. ' . 

‘!ÏSi.iî‘J,? 22 ^ m> : s ^‘°- l! * SR ; 

8® QUB^POUR VOS YEUX (A, (329^^^^ - Ï 5*Î5' 

~ *“ " *“ 2» (306-11-60). 

’“ v kTB 

DE BRIAN) (Ang, VA) 

- _ . ^ les, 5» '(354-20-12). 

Bretagne. 6* (222- ORANGE MECANIQUE (A.) (**) 
Odéon. 9» (325-71-08); va ; Calypso. X7» (380 -30- U) 

Normandie, 8» (359-41-18) ; La vS. ; Capri. 2» (508-U-69). 

Royale, 9» (265-82-65) ; UGC Go- OUVRIERS 86 (Poli, vxv.) : Saint- 


beUng, 13» (336-23-44) : üûttraL 14' 

(539-52-43) ; Magic Convention. 15 
(828-20-64) ; Marat, 1S« (651-W-7S); 

Napoléon. 17» (380-41-46). 

SALUT L'AMI, ADIEU LE TRESOR Bastille, 11»' (357-99-61) : Olympic- 
(A., va); Paremount Odéon. 6» JF . 

(325-59-83); Georga-V. 8» (562- 18 PARRAIN (I et BO (A, v.a) 

41-46) i Paremount City. 8* (562- ^ ” ““ 

11. ; Marivaux. 2* (296- 
E Ltnder, 2» (770-40-01) ï 

Opéra. 9* (742-58-31) ; J ^ . . 

Paremount-B a » 1 1 11 e. 12* (343- . (770-10-M). 

79-17) ; Paramount - Galaxie, 17» LE PROCES (Ang.; t a)_: 

(530-18-03) ; Paramount - Montpar- . ^eja Coutrtscarpe, 9» (325-78-37) 
nam», 14» (329-90-10) ; Pürnmnnwt- SATYRlCON Ot, V.O.) ; Olympic 
Orléans, 14» (540-45-91) ; Conven- (278-34-15) ; Olympic 

tton-SaintrCbasVK. 15» (579-33-00) ; Entrepôt* 14» (542-67-42). 
Paremoimt-MaUIot. 17» (758-24-24); I*A SCANDALEUSE DE BERLIN (A, 
Baramaun-ïio n tmartre, 18» (606- v -° ) • A c t i o n Christine bis, ** 

' 3425) ; Secrôtan, 19» (206-71-33), (63 3-22-1 3). 

sangl^T^oîSesSons (k, 

VJO.) (*) ; Mangnan. 8» (359-82-82). gMj Studio MédhdS, 5» (633- 

SI MA GUEULE VOUS PLAIT (Fr.) : STROMBOL3 (It v,o.) ; Rpée-de- 

U.G.C.-0 p é r a, 2» (281 - 50 - 32) ; Bols. 5» (337-57-47). 

TJ.G.C.-Danton, 6» (329-42-62) ; Br- TAXI DRIVES (A, vJ.) (*) : Opéra - 
mitage, 8» (3S-I5-71) i Blarrlte, 8» Nlght, 2° (236-82-56) ; studio Ga- 

(723-S9-â> ; Cam éo . 9» (246-86-44) ; lande, 5» (334-72-71) ;■ Boite à 

Maxévilie. 9» (770-72-88) ; UD.C.- Films, 17» (622-44-21) 


. — SêVOTta, 5» (354-50^1). 

(539-53-43) ; M a gi c Convention. J 5» PANDO&A (A, v^0 : Olympic Solnt- 
“*■***■* - — - — * Germain. 6» (222-87-23) ; OlymplC- 

Balzac, 6» (561-10-60) ; 14 Juillet- 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



Catherine DENEUVE : AD-MI-RA-BLE. 

José BESCOS “PARISCOPE” 

La lumière DENEUVE. 

Pierre BILLARD “VE, POINT* 


• DENEUVE-tfa jamais été meilleure. 

Gilles CEBE “NOUVELLES LITTÉRAIRES- 

André TÉGHNINE intrigue, émeut; bouleverse. 

Michel MARDORE “NOUVEL OBSERVATEUR” 


Un film qui a txiat pour Iui_ 

Michel BEAUDEAU “L’EXPRESS” 

Catherine DENEUVE d’abord iinipiévisiHe, 
puis inttansigeante, douloureuse et 
meurtrie, peutêtre admirée, 

Jacques SICUER“LE MONDE” 

Catherine DENEUVE et Patrick DEWAERE 
sont sensationnels et méritent 
tous les prix. 

Monîqne PANTEL “FRANCE-SOIR” 


Xi ! 
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APRÈS LA MORT D'UN CLOCHARD AU FORUM DES HALLES 

Les vigiles et « l'humain » 

M. Maarrce Valensï. la quaran- Journalistes dans un somptueux souvent assez jeunes, qui ont 


Internationale (C.F.LI.) 
fait, son 'véritable 
le contraire d*un r gros bras 
gars 


intervention vigiles n'auraient eu « aucun « gangsters » et dont ils affirment 
droit à virer les clochards du qu’ils tes frap • 

Forum », alors que la mission ex- ascenseurs. Ces . . _ 

pUcite confiée par Va So geler tin. soit, ont tué « Monsieur Pter- 
— ™ * * • — Æ - ’ * * — lus vulnérable 


véritable inspirateur, est Forum», alors que la miss km 

- *- pUtite confiée par la Sog . . . . 

(Société de gestion du Forum) à rot », leur ami, le plus v 
sa société était de déloger les d’entre eux, un Infirme 


pas pu. le 23 décembre, dans la 
soirée, rouer de coups M. Pierre 
Lemaître. H n’en dira pas 
autant du suspect numéro un, le 


le respect de l’année où H peut y avoir jus- d’eux, ü menait sa vie propre - 
a’à deux cent mille visiteurs menL » * J’ai fait la manche. 
u- jour. affirme un autre, pour lui payer 

une gerbe de fleurs. * Une gerbe 

«Monsieur Pierrot» vres, fanre”^ connaître radree6e 

Enfin. M. Vatensi, contre toute 1? 6011 ami - un . « mns domicile 


Comment voulez- tu 


entrer , 


a- — — ■ — vraisemblance, dément la parti- ?• comme lui. 

septième inculpé, M. GIEes Gê- clpatkm de ses vigiles aux inci- A “ . troiaième soas-eol,. la 
rou ville, que sa société, explique- dents qui il y a un mois, oppo- marül vers minuit, a retrouvé son 

t-lL a licencié U y a un mois, aèrent, au centre commercial de 0011118 normal : trois, policiers 

s Gérouville. dit-il, devait être js Défense jeunes immigrés et re ^ ardcnfc l'affiche du film La 
en colère. Mes purs ont dû s’floi- gardiens de protection- Or sa Soupe aux choux . le patron 

gner pour le laisser se calmer, société — et elle seule — y était ^ la P^zerra refuse de servir 

~ * * chargée alors du maintien de “J* p !2j* , à w ragabomt Quel- 

- l’ordre a. Les vigiles de la Dè- 

majorité des Pf“*„** une bande bruyante 
_ louulJ „ trois des in- d’ Antillais passe par là sur un 

-—.a. ^ cul pes du Forum : « L'Asie est fond musical de Vivaldi Les amis 

Evoque-t-on leur passé judi- grande », répond -IL Et grand r® î "foMieur Pierrot >6fi deman- 
aire? « M. Badinter, répond -11 aussi samble-tr-B. le désarroi de ^ent tous te Jours 6t à 

> * 1* "i-omier à plaider la réin- <x directeur commercial qui. ^ la F?* lce ' 

Parle-t-on de leur ab- depuis l’inculpation de ses em- «.S J“ e * tra 

■ - ployés, n’a toujours pas pris noi f £ vir £ , } t - 071 

contact avec ses «gars» détenus, port . sinon, on resta 3 Résiste- 
grand contrôle de 'soi-même. A- H ne les connaît, après tout, que “JJ*" 1 * 8 ■* °“rS2? t ^ules-vous 


rouer de coups un clochard, ce Asiatiques, comme trois des 
%’ètait pas leur style . J ... - — - - 


sertion. 

sence de formation 

tique d’un art martial donné 


yogi assassiner quel- depuis deux mois. 

^ — : mois, ce j. u « . T . ; 

_ _ pour les cent cliquante droit ** ^<^sseop- ici ! 

"la matière :°'mème la vagabonds habitués du Forum. ' NICOLAS BEAU. 


ces * karatemen 

ficlles en la matiu_ 

Fédération française des orga- 


nismes de prévention et de sécu- 
rité, qui réclame une réglemen- 
tation stricte des sociétés de 


n’ont pas pu rendre encore obli 


pour les vigüêa. la CJJX, 

demeurant, n’est pas affiliée à 
cette fédération. 


«Avec son cœur» 

Pourquoi, après tout, suspecter 
cet homme posé qui. « choque 
des continuelles agressions dans 
le métro », décidait, il y a deux 


société naissante 
peu diminué par cette affai 
Oui, pourquoi ne pas croire 


alors qu'elle a existé bien avant 
1e 30 octobre, sous le mê m e nom. 
mais avec un autre gérant, le se- 
crétaire de direction gui «pour 


rapelle avec insistance que ses 
vignes cessaient le trava" 

21 heures, alors que le me 
a eu lieu, d'après le médecin lé- 
giste, entre 13 heures et 20 heures. 

On s’étonne aussi qu'il Justifie 


nancières, tout en recevant les 


(M RÉACTION 
DU SYNDICAT GÉNÉRAL 
M IA POUCE 

Le syndicat général de la police 
estime que «.les événements tra- 
giques qui se sont -.produits ai 
Forum des Halles illustrent uni 
fois de plus les méthodes em- 
ployées par-, certaines polices pri- 


membre de la Fédération auto- 
nome ; des syndicats de police 
(F-AJîJP.) et les policiers du 


que. C’est pourquoi 


public, i 
Le, S.G-P. 
lieux publics 


réaffirme que les. 


diqûe depuis de i 
années, en vain, une réglementa- 
tion des polices privées les pla- 
çant sous le contrôle du ministère 
de ^intérieur». 

• La Fédération française dès 
organismes de prévention et de 

sécurité déclare que les cent vingt 
et mie sociétés affiliées à la fédé- 
ration « déplorent ces événements 
inqualifiables et tiennent à pré- 
ciser que l'entreprise employant 


organisations professionnelles. 

» Elles n'ont cessé de demander 
aux pouvoirs publics une régle- 
mentation adaptée à leurs acti- 
vités de sécurité , leur propre code 
de déontologie qu'elles, se sont 
librement imposé ne pouvant 
Rappliquer aux non-adhérents.» 


Faits et jugements 


POUR 88 FRMKS_ 

M. Claude GNavert, dirigeant 
d’une petite entreprise de gar- 
diennage, a enfin obtenu gain 
de cause. Cet honnête citoyen, 
Jeté en prison injustement du- 
rant un mois en 1979, vient 
d'obtenir une Indemnité de 
50 000 F. Ainsi en a décidé 
la commission d'indemnisation, 
présidée par M. Henry Païlhé, 
conseiller à la Cour de cassa- 
tion, après la plaidoirie de 
M* Baverez, du barreau de 
Lyon. 

Voici les faits : le 9 février 
1979, M. Giiavert est incarcéré 
pour avoir remis à un pompiste 
un chèque de SB F qui n'a' pas 
été honoré par sa banque, sous 
le prétexte qu’il aurait ôté 
frappé d'opposition par M. Gila- 
vert lui-même. M. Giiavert n'a 
aucun antécédent judiciaire. Le 
juge d’instruction n’en tient pas 
compte. M. GilavBrt va en 
prison. 

Quatre Jours plue tard, le 
magistrat apprend que ce n'est 
pas le chèque de 88 F qui a 
fait l’objet d'une opposition, 
mais un autre, d'un montant de 
114 F, pour la bonne raison 
qu’il fut volé. Le magistrat n’en 
a cure. M. G Ha vert reste en 
prison encore trois semaines. 
Le 7 mars 1979. un arrêt de la 
chambre d'accusation de Lyon 
lui rend . finalement La liberté. 
Le. 7 Juin 197». un juge d' Instruc- 
tion de Lons-le-Saunier signe en 
sa faveur une ordonnance de 
non-lieu. 


Controverse 
à propos de la mort 
d’un militant gtryaitais. 

On Indépendantiste ffnyanals, 
M. Félix Bade, a été découvert mort, 
dans la nuit do XS au 23 décembre. 
' sur le- bord «Taie . Toute à Baduel, 
dans les environs de Cayenne. Vie- 
. tinte de multiples fractures» VL Bade 
avait été, semble-t-11, renversé par 
on véhicule. C’est cette hypothèse 
de l'accident quJ a été retenue par 
les autorités préfectorales. 

Une Information judiciaire a été 


prisonnier.. U 

daré que. regagnant son dotnleHe le 
soir de l’accident, U avait ëu ITm- 
preyrton que son' véhicnle . .avait 

la tonte. Après avoir fait demi-tour 
et n’avoir rien vu. M. Portât aurait 
regagné son domicile. C’est UT que, 
après l’annonce à la radio 
mort de W. Bade, U aurait J 


personnalités guyanall 
Félix Bade, responsable d*ane 
publication indépendante, 

Xenne Garde », avait été, 
cembre 1974, arrêté, avec sept autres 


M. Christian Gallot Juge d’instruc- 
tion à la Cour de sûreté de l’Etat, 
a de participation ou provooati 


tendant à substituer 
rtté inégale à raotorité de l'Etat 
Un mois après, le 29 janvier 1975. 


EDUCATION 


< Quand le français perd son latin > 


(Suite de la première page.) 


révélateur, lui. de son pro 
« Nouvelle défense et illuslrati 
avail-il .songé à choisir sans le complément attendu. La pré- 


pour titre « Parlons françai 
■ Babel eu France », ou encore : 
- Vive le français I ». Il a. bien lait 
de renoncer à ces coups de poing. 
On les lui aurait rendus avec usure, 
il a préféré un panonceau ambigu, 
derrière lequel 11 a non pas caché 


lecteurs de Vie et langage se sou- 
viennent sans doute dB l’article 
publié sur ce thème par Aurplian 


inutile. Tout le monde Sauvageot. déjà nommé. « Comment ? 


pense à dii Bellay. Voilé, certes, 
ambition inouïe : à quatre cent 
trente-deux ans de distance, 
reprendre, en version moderne, le 
manifeste de la Pléiade 1 Troisième 


s'écriaient alors las soi-disant libé- 
raux, la langue, affaire d'Elat 7 Mais 
personne ne peut exercer d'action 
sur elle. Pas même l’Académie I Et 
d’abord, en a-t-on la droit 7 - Cette 


i placé un sous-titre, tout è fait l'Oma le qualificatif grec déjà cité. 

L’Orne en français 

En vérités te Jour où H à tancé sa ment l’une d 

« campagne pour rome en Iran- qu'une culture qui s'exprime 

çais ». .le préfnt Le Comec n’a pas rabia ? A quoi bon sauver la langue fonçai 

voulu seulement obtenir que camping si la culture est en péril 7 Beaucoup usagers de la langue française, et 

1 pas d’enregistrer les grou- 
qui se sont formés, d’ingé- 
nieurs. de médecins, de Juristes, de 
fonctionnaires, ni les commissions 
place depuis 


préfet de objection préalable était assenée 
avec une noble sévérité. 

Depuis, les choses ont bien 
changé. M. Le Comec passe en 
revue les organismes qui ont vu le 
jour, en deux décennies : Haut 
Qu'est-ce Comité de la langue française. 

Conseil international de la langue 
Association générale des 


défense de la langue et son illustra- solution provisoirement meilleure, et ministérielles 
tion sont l'objet d’un égal etfort qui ’’ -’ * ■ 

tend à donner au français tout son 

« lustre » quelle que soit' l’activité tuer, sous l’égide du ministère de la 

culture, un secrétariat d’Etat pour (‘unanimité, la loi Bas-Lauriol, en 


humaine où il s’emploie. C’est dans 
cet esprit, je pense.- qu’il faut lire 
la déclaration que voici : « La' cam- 
pagne est. à double effet voulant symbiose que J* 
mettre l'Orne - au - service du bon 
français, dans un large courant natio- 
nal en faveur dB notre langue, et 
voulant' mettra le bon français eu 
service .de l'Ome. afin de valoriser 
le département et assurer, 
plan culturel, -son' renom. » 

Le service du. bon français 
'Inscrivait dans tout un programme. 


législateur, qui 


1975. 


à réaliser ce grand œuvre à double préfet de l'Orne l'a prouvé i 


gouvernement de l’homme. 
Ou’on en Juge à lire cette déclara- 
tion, page 223 du livre : « La langue 


la culture 


wonjoit i lira te tacite „ p 0 ||, iqije e, r administration, 

proposées a Iteaodatloo départa- r , dm | n | 8tralFon |. éco | a , récote et 
montelé pour l Omo en français, qui nnfarmaUoq, n„ rom ation et tes lot- 


mité départemental. La nouvel orga- _ |es six autroe ïojcs _ on re[ra „. 
fliama. créé selon la loi de ISOl. >ora la pram | 6r0 , a | BnBU e. c’est-à- 
metutr an place sept graupea de ain( le TOba qui est , a c ta da 

âme et de l'esprit. . Dn ne s'éton- réjoui, naguère, de passer la prési- 


chanl. Beaucoup ont alors souhaité 
que son exemple fût suivi et que 
chaque département français eût un 
Diogène de ce genre. Bien mieux, 
c’était devenu une banalité sous la 
plume des auteurs de comptes 
rendus : ■ A quand le Calvados en 
français 7 Et pourquoi pas la Mo- 
selle ? Et le Gers ? Et le Var 7 » 
conclu- Toutes questions qui débouchaient 
ir celle-ci. globale : « Pourquoi 
is la France en français ? • 

Ce dernier vœu est dévenu réalité, 
le signataire de ces lignes ; 


travail formés d’élus, de foncti 
nalres. de personnes privées: ensei- 
gnement et jeunesse, recherches et 
culture, équipement et environne- 
ment. affaires et publjclté, tourisme 
el loisirs, échanges avec l’étranger, 
administration et relations publiques. 

On voll la différence entra cette 
structure compTeôce et l’initiative 
qu’avait prise e préfet J. Gandouln, 
dans la Nièvre, antre 1972 et 1973 

Wéc^* »nSÇ ^™'mt Ts'ana' ^ 

qu'il choisira. 


pas de lire un peu plus loin dence 
une réflexion du linguiste Auréllen pour ] 

Sauvageot. tirée de son excellent M j e préfet Jacques Le Cornac. Il 
français 
air. pour 

rester soi-même il faut garder sa commissaire de la République. Peu 
langue nationale, et pour devenir importe. Préfet II reste, au sens 
meilleur 11 faut la perfectionner. - étymologique du mot : praefeclus. 
C’est là. me semble-t-il. toute la . qu | est mis. à la tête de -, ce 
' morale » de l’entreprise menée par qu 'auront compris tous les Français 


Bade, étaient libères <« le Monde a 
• Règlement de comptes à 0n 22 janvier 197S). Revenu dès 
Pons: — Un h omme a été tué et «Trier 1975 en Guyane. U avait 
deux autres blessés, le mardi ' continué à mHUer ponr ses idées 
2» décembre, vers 20 h. 30, dans *° nt en apparaissant quelque peu 
un bar de la rue du Faubotarg- marginal dans tes milieux tndépen- 
Montmartre. à Paris (9*). Deux dantiste*. 
inconnus ont fait feu sur trois 
Yougoslaves qui étaient en train 


de dîner. Zoran Besevic. cin- 
quante-huit ans. a été tué 1 


r la tuerie d’Au- 


• L’enquête 

rtol. — La reconstitution de la 
tuerie d'AurioL qui avait eu lieu 
le 18 juillet à la bastide de la 


_ Douronne. à Aurlol rBoncbes-dn- 
sept ans. ont été blessés griève- Rhône), sera organisée le 5 jan- 
menfc. Seul Milan MUetic était Tier sous la responsabilité de 
connu des services de police. ' Mme Prançoisé Llaurens-Guérin, 
Juge d’instruction à Marseille. 

• L'association Mouvement % Serge Tessèdre, qui avait été 
soüdarité et libertés (fondée en condamné le 23 décembre & cinq 
mal à Bordeaux par M. Maurice ans de prison par la cour d'as- 
Bngatl ayant intenté une action sises de Paris pour complicité dans 
en référé devant le tribunal dvfl l'assassinat de Jean de Brogüe. 
de Paris (nos premières éditions -a été libéré mardi 29 décembre 
du 29 décembre} pour lui deman- „ de la prison de la Santé, à Paris, 
der d'interdire à l’organisation Incarcéré le 29 décembre 1976. 
créée par MM. Charles Pasqua et ' cinq jours après le meurtre du 
Paul D’Ornano de porter le même député de l’Eure, Serge Tessèdre 
nom fie Monde du 29 décembre), a accompli la totalité de sa peine. 
M. Marcel Caratlnl a rendu, 

mardi 29 décembre, une ordon- • Bateau mouche â 2a dérfee.- 
nance constatant que la seconde — La vedette Paris-tour Eiffel, 
avait entre-temps changé d’appel- avec cent quarante touristes à 
latlon- pour devenir Solidarité et bord, est tombée en panne mardi 
■ J - , -Tse des libertés, • 29 décembre sur la Seine aprë6 

être passée sous le pont Saint- 
« t «w» r « c _ MicheL Dn remorquer de Ta brl- 

fV «S aasuté sans te i<£| 

pto IStSstiS àlÆd?5 &. t tra lsI<ires a bord d ™ aucre 

de la prochaine session extraor- 
dinaire du Parlement qui s'ouvre * 

le 12 janvier, ou à défaut k la 


d'instaurer — à la charge de 
l’Etat — un droit â une indem- 
nisation des conséquences des 
catastrophes naturelles en faveur 
des personnes physiques, des per-: 
sonnes morales de droit privé et 
des . collectivités territoriales. 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
(3UAKIIERS 


xéarn un Comité départemen- 
tal pour le bon usage de la tangue 
française dans ^administration. Ici, 
les fonctionnaires seuls étaient tou- 
chés. Dans l'Ome, la mobilisation fut 
générale . et pour un combat 


ALAIN GUILLERMOU. 

des Belles Lettres, 


- M ait èiaa^-adlactlf-clt La ras- cHb dur “ r ? • « » <=*•"> " 

tauration du Château de Carrnugea. propos d'un ohsaivater peu endlp 
la création d'un para régional Nor- * '» bienveillance : . Las sceptiques, 
mandle^tairie, rinrUation des jeunes lètes. sont nombreux. Ils regardent 
à l'artisanal ou l'entreprise de fouilles avec détachement les efforts 
archéologiques, tout cela relevait de M - ,B pré,Bt - attendant que sa 
l'Ome-anlmation aussi bien que (a ,ul Passa. Ils J 4 “ 

substitution de Bellêma-FclaJr à flash q u elquetemps. 
comme, titre du bulletin municipal 


culturel 


sur d’un chapitre Intitulé 
ritjque », notre préfet 
demande : « L'Ome en français peut- 


à L'Aigle, le changement du diplôme 
de « misa ■' en celui, bien plus envia- 
ble, de .«. marquise dé L'Algie ». 

■ C’est pourquoi l’on ne saurait taxer 


disent que. dans 
autre viendra, qui 
transformera les • parcs « en par- 
ir ings et les - camps » en cam- 




C'est de tout autr* chose qu’n s’agit 1 puis, l'ouvrage de Jacques Le Cor- 
Je dirai même qu’il y a, au cœur : nac est lé, propre é éveiller chez les 
de cétte action multiforme, une Intui- : responsables des méditations salu- 
tion profonde, dont le préfet, fit 118- ’ tairas. Surtout, Il accroîtra dans le 
gme, a pris . conscience de plue en 'pays le sentiment que la sauve- 
plus clairement dans le temps qu'il garde de la langue est vraiment une 
progressait : >3 santé - de la langue affaire d’Etat. Il n’y a pas longtemps 1 
ai l'essor de la culture ne sont pas que cette évidence a été affirmée. A I 
des causes à défendre indépendant l’époque, elle a (ait scandale. Les 


• Création d’une Amicale 
d'étudiants juifs à Assas. — Des 
étudiants juifs de l'université de 
Paris n lAssas) ont créé à la 
rentrée universitaire une s Ami- 
cale israëlite universitaire u qui 
groupe, selon ses responsables, 
une centaine d'adhérents. Se 
présentant comme une associa- 
tion culturelle et non comme une 
organisation politique, cette asso- 


malgré la présence importante 
centre universitaire Assas d'orga- 


sition avait été opérée dans les 
locaux du Groupe union et 
défense iGUD) et du Front des 
étudiants nationalistes (FEN1, à 
la suite d'une information ou- 
verte pour coup6 et blessures vo- 
lontaires apres l'attaque. le 
l ar décembre 1980, devant le cen- 
tre universitaire d'un automobi- 
liste qui passait coiffé 


CORRESPONDANCE 


Les engagements 
d’un «naïf» 


Après la publication dans le 
[onde du ' 23 décembre d'un 
article ■ consacré à l'évacuation 


par la police de .manifestants qui 
occupaient le consulat de Pologne 
à Lyon, M. Michel Grandjean, 
cite dans cet article, nous pre- 


Je n’appartiens à aucune organi- 
sation politique ou syndicale. Mes 
différents engagements ont un 
point commun évident r faire 
progresser les droits élémentaires 
des hommes pour leur liberté et 

leur dignité, le droit à la vérité 
et à la Justice Ce’ que M. VT ans- 
son -Ponté -avait '.qualifié avec 
humour philosophique et chaleur: 
a Un naïf b. titré d'une chronique 
qu'il avait bien voulu me consa- 
crer pour -appuyer ma demande 
de suppression des grenades 
offensives (l). je suis aujourd’hui 
professeur de philosophie 
Je me suis permis ces précisions 
biographiques uniquement dans 
un souci d’éclairer sur cette 
s génération », qui re- tente 
aujourd'hui cette alliance, si 
précieuse, entre une partie du 
monde ouvrier et une partie du 
monde intellectuel. 

I (i) ÎÜUkB. ï Je Monde daté 
16-17 octobre 1977- 


« Angoisse scolaire » 

déplorent cette 
„ne de presse, qui 
atteinte très grave à 
entière, risque de 
péril leur équilibre 


relatant le traumatisme subi par porte 
un enfant de six ans et demi i ’écolt 
après une punition (le Monde mettre 
du 10 décembre), nous avor, 
de M. Jacot des Combes. 
taire général de la Soi 
laïque de l'Oise, les précisions 


entière, risque de 

êqu. r "" - ' 

propre et par là même de 1 


< L'élève en question œt tombé 
malade seize jours après la puni- 


[QtU 




tion. seize jouis pendant lesquels 
Il est venu en classe sans rêtl- M et h(cn 
cence apparenté. Constatant les auoiibtt* d< 
difficultés d’adaptation de cet aon cnfi j er , 
enfant, son institutrice avait Benre de p 
proposé à sa mère, au début de p |„ s réceie 
l'année scolaire, de le mettre rapP orte. oi 
dans une classe à petit effectif conduise' i d 
qui se créait à l'école. La mère inja^cmeat 
a refusé. qo>ne pou* 

» Les enseignants de l’école 
n’ont été tenus au courant par 
Je père de l'enfant qu’olorc que- 


décision allait donc,, désormais, 
devoir être prise à un autre 
niveau que celui de l’école. L’ins- 
pectrice départementale a laissé 
aux parents le choix entre deux 
solutions : 1> Maintien à l’école 
de Chaumont-en-Vexln dans un 
autre coure préparatoire; 
2) Affectation dans une ecole des 
environs. Les parents ont, après 
une semaine de réflexion, choisi 
la seconde solution. 

» Les easedgaamts de Chau- 


dialogue parents- 


fart icte qui la 
Solidarité laïque 
e des enseignants 


étranger ? de lanques vitrantes. — 
Le Journàl officiel du 27 décembre 
a publié un nouvel arrêté qui 


tes â 3 408 F. Cet arièté annule 
celui du i- 1 octobre fixant la 
rémunération à 3 075 F. Cette 
mesure est de nature à apaiser Je 
mouvement de protestation des 
assistants qui. â Toulouse notam- 
ment. s’étaient organisés en comi- 
tés pour défendre leur salaire (te 
Monde du 5 décembre; . 







LA CAMPAGNE D'ÉTÉ DANS LES TERRES AUSTRALES 


ET ANTARCTIQUES FRANÇAISES 


Deux projets de desserte aérienne 
pour «: rentabiliser > b base de Dumont-d'Urviile 


Comme chaque année à pareille époque, la campagne d’été dont l’origine remonte à 1376, 30 glgahertz pour étudier tes 

(austral) et les relèves des hivernants sont en cours dans le l'Agence spatiale européenne conditions de propagation atmo- 

terrïtoïre d’ontre-mer des Terres australes et antarctiques Iran- (BSA) vient de donner le coup sphériques des ondes radio s. des xe 

çaises (TJLAJ.l. Les TAjLF. sont un territoire unique en son d’envoi industriel ton nouveau fréquences; enfin <Tun système i 

genre. Tout d’abord, elles ne comprennent que quatre bases habi- SggïPÏ £ - 1 

tées : une en Terre-Adélie, une aux îles Kerguelen, une aux îles j^ftés de coinxe (environ? miS baSckpoOT à 

Crozet et une sur nie d’Amsterdam. Et surtout les TAAJ. Uards de francs) à la firme bri- 20 et 30 gigahertz. 


Crozet et une sur nie d’Amsterdam. Et surtout les TA^A-F. ygj 
n’existent que par et pour la recherche scientifique et celle-ci tan 
a des exigences nouvelles. «Tu: 


L’Aimée géophysique interna- Or, par 
tionale (AQX) 1357-1958 fut drait vingt 
l'occasion du démarrage, dans les amener au 


voie terrestre. Il fau- I {large 


Un programme coûteux 

STi la France ni la République 


zones antarctique et subantarc- laboratoire de glaciologie du 


mpîaLre de vol, et les ^ 


tique, de vastes programmes CJTJLS. (Grenoble). soit qna- fournitures nécessaires à un Dositron »ïwn»n de* visant A la 
'internationaux de recherche, en rante jouis pour l’aller et le re- second exemplaire. Ultérieure- ÇrfjT érr le auatrlème 

particulier sur la magnétosphère, tour, ce qui ne laisserait, au ment devront être financés la d'Ariane — celui oui vient 

l’ionosphère, l’activité sotetre et mieux, que trois semaines pour construction de ce second, exem- d’avoir Sen I — d’un nrototvne 

les régions célestes entourant la le forage, toujours long et difficile plaire et d’un satellite de réserve, satellite lourd à la 

Terre. En outre, les bases antarc- ftrente-clnq jours pour forer A les lancements, les équipements télévision «fîrerw» Devant tes 
tiques et subantarctlques ont per- 901 mètres en 1977-1978) an sol l’nfflîsattan pendant cinq todécSoL hssa — Sà S 

mis d’installer des stations météo- Jusqu'à cette année, les Améri- ans. faisaient crae refléter celles des 

TOl<^iqw» et sismiques dans cains assurait, via la Nouvelle- La dépense totale devrait alors gonvemenSmts des pays membres 

l’hémisphère Sud et ainsi de Zetende et leur grande base de æ monter A 383 millions dhmltés — la RFA. abandonna son Idée 
combler un peu les énormes lacu- McMurdo, ]e transport aérien au de compte (environ 3 tmlliaids de initiale et décida de fabriquer 
nés des réeeaux totemationanx « Dôme C » des glaciologues et du francs) au niveau des prix de d’abord seule, puis en coopération 
dons cette partie du monde. matériel français. Mais pour la 19BQ. La mise en orbite Su pre- avec la France, des satelliæs de 
Depuis quelques années, les dernière fols cette armée. mier L-Sat est prévue pour 1986 ; télévision directe. Il en est résulté 

recherches antarctiques et snb- elle seza probablement faite par la construction, en commun des 

antarctiques se sont développées T « *4. _ . •- «,-Jl t» lanceur Ariane-3. mais pe\A, satellites TV-Sat (allemand) et 

dans d'autres domaines, en par- J WW UÏÏGT OU irïHISâll aussi, être assurée par la navette TdF-l (français) qui seront mis 

ticulier la glaciologie, la biologie, spatiale américaine. en orbite en 1984 et 1985 respec- 
te géophysique et la géologie On songe donc à. utiliser l'avion. L’objectif essentiel dn pro- tlvement. 

marines. L’énorme calotte de Mais lequel ? Un petit Twln Otter gramme est ia réalisation d’une Les autres pays d’Europe, ne 
glace (25 à 30 millions de kilo- apporté par bateau et basé en grande plate-forme polyvalente ‘roulant pas se trouver plus tard 
mètres cubes) . qui recouvre 98 % Terre- Adélie ? Ou des Transall de _ qui devrait pesa quelque en situation de dépendance, 
des 14 millions de kilomètres l'armée de l’air? Le premier a 1400 kilogrammes après sa mise mai n ti n rent difficilement leur 
carrés du continent antarctique, une faible capacité de transport, à poste en orbite géostationnaire cohésion. Us ont finalement trou- 
constitue les archives climatiques est très sensible au vent soufflant — et l’essai de charges pouvant vé, malgré l’absence des deux 
de la Terre pour une période par le travers, mais il se contente trouver ensuite des utilisations principales puissances éoonomi- 
couvrant, probablement, les plus d’une piste de 600 mètres et, muni commerciales : pour 1e premier ques du vieux oontinent les res- 


tes ramUlee Masson, Chauveau 


mémoire» les traces des pol- porteur, beaucoup moins sensible quatre canaux de téiécomimmica- satellite qui" concurrence — " inu- « —— — *» 

hiants de l’air (natiirels et an- au vent latéral, a besoin d'une fions pour des services Spécialisés tüement dit-on en France et en ont la douleur da îalre part du 

cifins ou humains et récents) et piste de 1 100 mètres, plus diffl- (transmission de données, fac- HJA. nécessairement pense-t-on rappel à i»*® do 

g*™** ÜÏÏS i e “ts* - cite à mstaUer daiK an archipel simllé à hante définition) ; d’une afflema - te projet franco- aile- ml Emile DELAUNAT, 

dre la circulation atmosphérique composé de petites îles rocheuses, — mand. — ÏÏLrnïï ’ 

mais son rajon d’sctkm hil per- (1) tm ytra « memtea pHMprara L- S ai ^ financé nonr nn tleis aîrectcir 

I 1 met de faire l’aner et retour Ans- environ par laGraiS^retagne dm «Actualité, pharmamutiin»»». 

Brtüsh «£& £$££ décéda mucumlcmt le rademm- 

imeiuiu ffBMMK “ PimüWl «.assurant l’inté- „ ont sibta en 


hiants de l’air (naturels et au- au vent latéral, a besoin d’une 
ciens ou humains et récents) et piste de 1 100 mètres, plus diffl- 
permet ainsi de mieux compren- cite à installer dans un archipel 


lécè* de son collaborateur et ami 
Seau. TABDXCO, 


PROGRAMME SCRNlfflOUE 
ET TECHNIQUE 


et la canadienne spar Aerapsce. 


chef de fabrication, 
survenu subitement le 27 décem- 
bre ^1983. dans sa soixante-deuxième 

Ses obsèques seront célébrées Jm» 
la plus stricte Intimité, le Jeudi 
31 décembre, en l’élise Saint-Martin 


serait impossible A Dumqnt-dDr- 1 


Les obsèques seront célébrées en 


dès le début de novembre, les 
reprendraient en mars, ce qui 
donnerait cinq mois de travail 


UN LABORATOIRE D'ÉTUDE 
DES COMBUSTIBLES 
POUR LES SURGÉNÉRATEURS 
VA ÊTRE CRÉÉ 


mente du satellite. Un autre tiers 
du financement est italien ; l’Ita- 
lie utilisera l’un des deux canaux 
pour un programme préopéra - 


Adélie. On commencera aussi 
l’étude du métabolisme des 
manchots empereurs pendant 


leuT sommeil. 

Dans les bases subantaretiques 
Le programme principal aura 
pour cadre les lies Ctoset : 


PIHIK LU jUKÎJffitKftlttHü sont les Pays-Bas et le Canada, 
Terre- Ad elie, est vieux et beau- .. « chacun pour environ 10%. Les 

coupplns cher qalmslmpte cargo VA ETRE CREE entras partfcïpént» sont la Bd- 

. gi que. PEspagne, le Danemark et 

Au début de cette a n n é e, le La création d’un laboratoire l’Autriche. Il manque encore en- 

secretariat d_ct at a la recherche d’étude et de fabrication expéri- viron 4% des 257 minions <Tuni- 

"* ~ mentale de oomhasübles nwclëaj.- tés de compte du premier contrat, 

aet T a ^ res avancés, le LEFCA, vient mais l’exécutif de l’ESA a jugé 

J? 0 **? 6 d’être autorisée par décret, n sera qu’elle pouvait déjà s’engager et 

u nem- installé sur le centre de Cada- lancer industriellement un pro- 


a do nné sou aocordpotir le projet mentale de combustibles twu 
Twin Otter : 16 mimo ns de francs res avancés, le LHFCA, x 
(sur les 20 nécessaires) ont^ été d’être autorisée par décret. Il 


accordés pour 1982-1983. Il n’ern- I installé sur le centre de Cada- 1 lancer industriellement un pro- 
pre que Ion songe toujonre an 1 rache (Bouches - du - Rhône) du 1 gramme qui a déjà longtemps 


ÏSU a “*S K évi 1 teÆ 1 t l 0 ra n ï| 


éthologie des oiseaux de lUe de 
l’Est, inventaire de La faune et 
de la flore terrestres on marines 
et carthogrsphie aérienne par 


c^St^nedemuSïïrdcrranS P= Ç 1 travaitotoiti Wteteray- 

MEDECINE 


a pooi unique affréteur les 
I TAAF, n fera, entre ces pas- 
sages dans les bases subantarc- 1 


Tout cela explique que le pro- 
gramme d’été en Terre-Adélie 
comporte des travaux de topo- 
graphie. de bathymétrie et d'envi- 
ronnement indispensables à la 
construction de l’une ou l’autre 
piste, 

YVONNE REBEYROL. 


le regret d’informer du décès 


r ia qualité de l'eau et les pro- 


BBAM VAN VELDE. 
survenu le 2* décembre Iflff 
Grlmand (Var). da»» sa qu: 


BIBUOGRAPHIE 


as, de sdénucléa- 1 sont liés vient d’être signé par 
ivement ce centre t M. Philippe Laudat, directeur 
général de l’Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale, et M. «Jérôme Monod, prési- 
dent de la Lyonnaise des eaux. 


d'Arles, le 30 décembre 1981. 
Galerie Maeght B -A-, 

13. rue de Téhéran, 


_ .^ r .v,f- VTr . TTH mua • Le prix 1981 de la Société 

GlîcB^. SS^ort ™ La création «ta LEFCA «rtrafc» 

S«S 38 x H, très nombrcascs m.- te regrcnjxment i Cadarache de 2SJJ® 

S «. «Sara et « tote tes aetirt^ de rechanta 

et diagrammes. Hachette Réalités, «* d’essais sur les combustibles 252^2? 
couSSotTS quatre éléments i des smgénfaatous : Rhapsodie. w t £SSZJ££ 

Environ LM f . toujouis en fonctkmnemmït à 


che et de la technologie. Ce prix 


màT épaTuraT BotssaIl^at • 

Catherine, Geneviève. 


A^rr? Cene. Cadarache TnAmo, Phénix à Mar- de 250 000 francs r&ompense, 
deserc r Canes, I /«.JT S e— .. ! chaque année, les travaux de 


a,..' T-“S T ie ’ ^ crt f s ’ coule (GartiTd: Super-Phénix, chaque année, les, travaux de 

ira 1 -.teneur do wrararaL aura Ira ^SmSaM^Sa ,’ XT V Xi ““J* ^ 


inique. Sur IHe d'Amsterdam, 


. qui fournirait le quart de la 


blés oiseaux (manchots empereurs 
grands « solennels, manchots Adélie — 

• Ff'g'ÿif fournira de fera- | de hactèriotegte médteete. 
vr~‘ . T“ nium i la Suisse. — Un accord 
phoques avadus. Il y a aussi tes prévoyant cette fourniture — et 
hommes qui ont installe depots plus en sens inveree la livraison à 
de vingt ans des bases permanentes l’Australie de matériel nucléaire 


Et tous lea siens, 
très sensibles aux témoignages 
ont reçus A l’occasion de ta i 



Yves Chabbert, chef de l’unité 


L.\TREIIJ J E 


générale. Les études des glaces « connaisseo» » de l'Anrarrrigne, « 


U V '. 


antarctiques eont dope mainte- piw^ ^ hien viméièt sdendfiqnel ”** ”” 
nant essentieUes à la connais- ETr gouvem 


SOLDES ANNUELS 


glaciologie énorme adora glaciai r e. Ec 1« phoros 


ii trions periaires françaises (qui du monde. — Y. R. 


pase ce inire-aaeiiej aes pro- ^ CHKBCHECBS SOB L’OCEAN, 
^ de Avérons. Deux e*nt eln-l 

ÏÏnS 1 quante pages ffluiMa de schémas 

su: ïïûr £5STmS - b t" r jst *+ ■“ 

les relèves annuelles. Mais l'accès K r ^ ïeTCfae 

par mer n’est possible que pen- 8«phiqae « tt qw» die sert. Pierre 


par mer n’est possible que pen- « a quoi elle sert vierre 

dant les trois mois de l'été ATei wu prend prêtera de campagnes 
antarctique, et encore lorsque la du Mtrion-Dufresne auxquelles il a 
glace de mer ne retarde pas le participe pour raconter la vie à bord 
bateau de plusieurs jours, parfois d’on navire de recherches, puis pour 
de plusieurs semaines. présenter clairement te* problèmes que 

<Dr tes travaux des giaciolo- tes chercheurs essayent de résoudre, 
gras r essentiellement ie carat- âtttti biea bkd E . œ <xW 
tage de te calotte polaire se . . , ^ , t" , 

poursuivent depuis plusieurs 8"!^* physique ou qu en geophyïiqae 
armées près de la côte et aussi « aaa-nuâna. 



sur le «Dôme Ci, à 1100 kilo- 
mètres de ia base, et celle- ci 
est construite sur une petite île 
rocheuse située à 5 kilomètres 
du continent. R faut donc 
d’abord transporter sur le conti- 
nent, avec l'aide- d’un chaland 
ou des chaloupes du bateau, le 


matériel {véhicules, appareils, 
vivres, etc.), dont le poids est plus 
grand chaque année, ensuite 


MADAME DESACHY 1 

Ménages r é us si t depuis 40 sas 

4, pim de VOpira, 75W2 PARIS 


| QUALITÉS IRREPROCHABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 


AL KUHN de « MMMIjl 
. 55» Wmpoatibmté d’y répondre 
Individuellement, remercient sincère- 
ment toutes les nrmmnn mil «a 


ment toutes les personnes qui sa 
août a ssociées a leur peine par leur 
présence, écrits et envols de flwn» 


Soldes 

Dans toits les rayons 


AUX TROIS 
QUARTIERS 



des cadeaux 

a vous meure l 'eau à la bouche. 


Catalogue cr renseignements : 

Sala) in. 50 nie Plane luit. 75010 Paris - le!. 570. U 




























SPORTS 

SH DE FON D MÉTÉOROLOGIE - 

La saison 1982 sera dominée 
par les championnats du monde à Oslo 

La première épreuve de la Coupe du monde de ski de fond sera. 

disputée le 9 janvier à Reit-Im-Winki (R.F.A.L Cette comoétition » 
revêtait jusqu’à présent qu’un caractère officieux aux veux de la Fé- 
dération internationale de ski (FIS). Elle a été inscrite au calendrier 
international lors du congrès du 15 mai, à Ténérife. Les années 
paires, eüe comprendra neuf étapes - en raison de la tenue des Jeux 
olympiques, ou des championnats du monde. Une étape sunolémen- 

^ *■' *— »* ü- 

fi Coo, ï d “ 1 ,n0 ? d * “’Mcapare pas encore toute l’attention de 
rélite internationale. Les programmes d’entrainement ont été établis 
en fonction des championnats dn monde, qui auront lieu à Oslo du 
JJ ?* , ™* r " if^., premièTes . ™*»cafions enregistrées à Davos 

(Suisse), les 19 et 20 décembre, à l’occasion des retrouvailles entre 
les meilleurs fondeurs - à Texceptïon des Norvégiens - ont sooli- 
gné la stabilité du haut de la pyramide. Des individualités finlandaise 
(victoire de Harrî Kirvesnieriri) et suédoise (Thomas Wassberc. 

deuxième) contrait difficDement la présence soviétique (huit cornai ZnSutkM onbmbl)e ^ M Fra _ 
rents panm les Vingt premiers). Dans ce contexte, un seul Français 

5 T* LLj '-****■ «"«- » * Pris^emlS^n rEn?.nTjSi” ï 

53- .secondes seulement du vainqueur. Une semaine auparavant, en M htnrts: 

Italie, il avait devancé. Kirvesuiemi de 27 secondes. La' profonde dépmsioD de rouen du 
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PRÉVISIONS "POUR LE 31 I 


Jean-Paul Pierrat... et la suite 


1 0 heure et le jeudi 31 décembre à 
24 heures: 

La profonde dépression de l’ouest du 
Portugal sc déplacera, vers le nord-est, et 
la perturbation associée finira de traver- 
ser la.France dans raprès-midi de jeudi, 
A l'arrière, établissement temporaire: 


Après les cris du printemps, c'est très populaires, comme la Monolit- Jc u d . ma,^ ^ u «a de b. 

ü'ziirîL-rï’r "■ disp f éc s? Ies n “ 3 d ’ 0si °- & “ P t„i« 

des chuchotements dans le ski de principale préoccupation est sa ro- localemeni orageuses sur le pourtour 


fond français. Les apparences lais- conversion. Il a la réputation de bien méditerranéenne localisant en sSréede 
sent croire que la démission forcée savoir mener ses affaires depuis sa te Corse aux Alpes-Maritimes. Neige 
du directeur technique national. M. victoire dans la Vasaloppet devant au-dessus de 1 500 mètres. 

Pierre .Lance { le Monde du 7 juin) douze mille concurrents en 1978. Il A l’arrière, généralisation d'un temps 
est déjà oubliée. En réalité, la crise a reste muet quand on aborde la ques- variable avec averses pouvant être ora- 
nourri les rancunes. Le président de lion. Cependant, Pierrat est lié aux gcuscs sur nos régions méridionales, 
la Fédération française de ski, marques Rossignol (skis) et Salo- Vcnl ^ sud tournant à l'oum. modéré* 

M- Jean Barthalais, a maf supporté : mon (chaussures et fixations), et un fort *“ Man P ht * cn Mc *' 

d’avoir dû céder à. la contestation rôle de conseiller technique l’attend , * m» ^ , -, , , 

Mt.du.le par Jean-Paul Pierrat. Ce auprès d’elles ce qui ne devrait pas ^SÆSridulîÏÏÎlIîJïdï 
dernier sait que les partisans de le I empêcher de monnayer son nom hmeréStTiAris. de 98TA millibeis. 
termetc regrettent de n avoir pas ob- dans quelques courses du circuit de soit 740,8 millimètres de mercure, 
tenu sa tete. II sait qu’on l'attend au longue distance. Températures (le premier chiffre 

tournant cette saison. C est une des ïmtiquc le maximum enregistré au cours 

raisons pour lesquelles le Vosgien lin march& dc •* i ourn6c du 28 décembre; le ble. 10 et 2; Lille. 7 et 5 ; Lyon, Il et 5- 

S èsi entraîné durant l’été comme un second, le minimum de la nuit du 28 au Marseille, 14 et 8 ■ Nancy 8 et 4 • 

krçat. U relation de l'argent avec le ski de 2 ? décembre) : Ajaccio. 16 et 7 degrés : Nantes. Il « 10 ; Nice, 12 «à S : IW 

Si Jean-Paul Pierrat a tout fait - fond vit une contradiction appa- In * i! ! rl 7 : 

skf, marche, vélo - pour acquérir ta rente : faide des marques à la F6dé- . "ïn’-î n - rÜ 

meilleure endurance possible, c'est • ration se limite à la fourniture de . feiraiKL 11 et 4 ; Dijon, 7 et 2 ■ Greno- 

aussi parce qu’il ne veut pas rater sa matériel et à l'octroi de primes de : ’ ” 

sonie. Il a en effet annoncé son dé- victoire, alors qu'en ski alpin le a a BIC CM l/IOfTCC 

pan ■ irrévocable de l'équipe de . - pool » des fabricants distribue en 1 rAniB,LN V/jf/tg — 

France pour le printemps 1982, plus une somme de' 2 millions de 



après treize années de compéiiLion. francs. Pourtant, le marché du ski 
Le leader itreomestè. depuis le de fond connaît une expansion con»- 


longues années, de la formation r 


dcrable. les ventes progressant de 


tkmalc aura trente ans en juillet 30 % par an. 
mais ne sc trouve pas à bout de souf- Pourquoi les 


VENDREDI JANVIER 15 heures, métro Jussieu (Résurrection 

du passé). t 

"■» Beaubourg et son quartier », - L'île Saint-Louis et l'église », 

15 h 30| 92, nie Saint-Martin. M** Pen- 14 H 30, 12, boulevard Henri-IV (le 
’ncc' (Caisse nationale des monuments Vieux Paris).' 
historiques) . ’ ' ■ ' 


fît. La longévité chez lés champions changeraient-eUes de politique? Le 1 des Vosges ^7^ H 15.' CONFFRFNCF^ * 

de ski de Tond est un phénomène très ski de fond de loisir sc développe en ai". pia<£des VosgesCM- Barbier). 

fréquent. parfaite autonomie.C’esl lai qui as- I , Mimrama .. 15 heara. arfuo 20 h 1 5 . 1 1».. rue Mpp» : s U. 

Ainsi la Soviétique Calina Kala- s “ re vent «- ‘““"h '« Abbesses (P.Y. JwleO. “i. 1 de .>om ? . ■ 

tara (cinq titres de championne du 2™* ™ P en,enl ’»■•<*► .Le quartier Saiut-Vietor - ^ H ” rf * 1 “ 

monde et quatre litres olympique.) : « raom d mveslissemenu _ .1 . _ ™ 


r.ôle- 1 -cIle 'te qnaranraine". ' plu» légen que pour le ,ld alpin,] 

t _ ... - , elles reçoivent de précieux rensci- 

Le Français, qrn en a - an ta de gnemenu technique^. 
consentir autant de sacrifices • et , - . ]lc _ nn j’ 


souhai te . n ier u* peu i h mal- ri^Vf.portth car il M eirir'que 
fois Ves^Fétes de r.n’tfannée sur les te. fa b ricants manife stent enco re 


gnemenis techniques. 

Le sujet tracasse beaucoup les di- j 


LA TRANQUILLITE 
DU BIATHLON 

. . Le bîathhxt partiripxit, au prin- 


wors derrière Oniel Oaudon, âçnè- j 

itjtf me terne -de suées aux ton- 
deurs. Le calme rétabli, tes bâtUètes 
replongèrent dans leur magnifique 
isolement, une sorte de bénédiction, 
car, i irai dire, pen de comptes leur 
sont demandés. Us souffrent depuis 
toujours de cette marginalité, nais 
3s en profitent : « constante unité 


fui groupe de foodearv tireurs bien 


La très mérita ire "et historique mé- 
daille de bronze obtenue par Mougd 
‘ aux dnunpMnnats du monde de 1981 
.. à Lahti (Fudande) a fait sortir 1a spé- 


«bampî«wat& ta monde à Mmsk. en 
-, L.R-S-S-, en février. Mais trois au- 
tres Vosgieas, Christian Poirot, Eric 
Çhmdou (quatrième des mondiaux 


'htemênt Datérim et h prateoger tes 
effets d'un traraB sériant mené en 
centinafté de p uis te catégorie janjor. 
En frit, le bialUoa n’a rien à perdre. 
UaacvnKCMnddilpmddii 
. n ori Bqa e ne le concerne guère. Un 
l^ltae de pratiquants derrière 
c“ea* trop pen pour es- 
peferrirremt jour sur un graod pied. 

:V^’ LT. 


moins d'empressement à ouvrir le 
porte-monnaie que pour les Alpins. 
Deuxième sujet de préoccupation : 
la retraite de Pierrat. Grâce à lui, la 
France doiL tenir le choc aux Mon- 
diaux d'Oslo, mais ensuite ? Les 
Jeux olympiques de Sarajevo, -en 
1 984. approchent et les dauphins ne 
se bousculent pas. Paul Faijex, tin 
Auvergnat de vingt-six ans, semble . 
avoir accumulé trop de complexes 
dans l'ombre du maître de la spécia- 
lité. Dominique Locatelli, un Dau- 
phinois de vingL et un ans. repré- 
sente l’avenir à un plus long terme. 
Depuis le début de l’hiver, le leader 
de l'équipe junior, classée cinquième 
au relais des championnats du 
monde de la catégorie en 1981, ac- 
cumule des performances intéres- 
santes. A Davos, il a concédé 1 mi- 
nute 43 secondes au vainqueur et a 
fait ainsi mieux que certains Finlan- 
dais ou Suédois plus expérimentés. 

, Il n'en reste pas moins que « l’après- 
. Pierrat • n'a pas encore été envisagé 
sérieusement. 


HUIT LICENCIEMENTS 1 
A ANGERS 

Après la mise en règlement judï- 
! cîaire du Sporiing-Club de l’Ouest 
d'Angers, prononcée le lundi 28 dé- 
cembre par le tribunal de grande 
instance de celte ville, le syndic 
j nommé à cet effet a procède le 29 a 
huit licenciements. Ces derniers 
\ concernent quatre joueurs profes- 
I sionnek (Marc Berdoll. Fares Bous- 
dira. Christian Felci et Joël Del- 
pierre). deux stagiaires (Luc de 
Bruyne et Jules Eustache) et les 
deux entraîneurs (René Cédolin, 
responsable de l’équipe de deuxième 
division, et Jean-Claude Casties. qui. 1 
I s'occupait du centre de formation et 
de l’équipe de troisième division). 

Ces mesures, imposées par Pag- 


— LA MAISON - - : — 

L'armoire à linge 

Le « Blanc % nouveau est arrivé dans les grands maga- 
sins et boutiques de Knge. C'est le moment.de renouveler lé 
contenu de son armoire avec les décors créés pour 1982. 

Pour l'habillage du lit. des dé- larges rayures (José Houet). En 
tails ajoutent au raffinement du vert céladon ou ivoire, nappe et 
linge tout blanc : volants plissés sumappe sont en damassé à 
en crépon blanc au bord d'un fines arabesques (Garnier- 
drap et autour . des taies (Oti- Thiebaut). . Deux nappes rondes 
vier . Desforges), 'passepoil et ont des décors figuratifs, l'une 
bourdon gris ou or. soulignant (Agalysl- parsemée de cages et 
une housse de couette et des de bengalis, l’autre bordée (fimë 


De . Wrtte liera er). Une somp- 

Mues parure datiteq satin de Grands mHnsinS 

coton, blanc ou noir, est rehaus- 

sée de broderies blanches et or. et CatalOQUeS 

avec pyjama et déshabillé as- ^ 

sortis (c Anubis ». Anne de So- 

lène). Pour la saison du «Blanc», 

Des motifs géométriques très J 65 9 rands ma 9^ins présentent 
légers sont imprimés sur deux leurspropres créations de draps, 
ensembles de lit : de minuscules ^ Pdti^wnps, te modèle « Va- 
triangles colorés disposés en dia- 9 41 ®® 1 831 de dtago- 

flooate sur fond blanc («Do- «ulsura acculées ■ ou 


vient toute la taie et forment le 


Mêmes harmonies de couleurs 


rabat d'un drap imprimé de mini- tendres Au Bon Marché avec 


Pour la toilette, Daniel Hech- drillages ( c Paul » 


motifs de mosaïque grège. Sur carreaux déca 
un fond de collines, en dégradé $ur ( Bur , 
de couleurs, se . détachent des ( , _ \j 

fleurs à longues tiges. l«Eva- Trois Suisses 


Sur leur, catalogue spécial ' 
Blanc». La Redoute et les : 
rois Suisses ont également des 


ston », Sara). Le dessin du ne qui sont exclusifs, 

colombe, ou d une tulipe, est ap- Tout constellés d'étoiles dorées 


TS^iS. - D'Argentin GuiUermo pravauon de la situation financière 
de série numéro un des du club depj» sa .[^^,«0,, de- 
'.djiAmpionnais internationaux deuxième dm» SCO^d’Aiigers 

r^ p r. c .c r L“ufp°f^ô^. 


pfiqué en broderie sur des sen- sur f 0rîd bleu nuit ou blanc 
viettes blanches ou de couleur Etolleà», La Redoute); im- 
(Oiivier Desforges). primés dé grosses fleurs, res- : 

La table se pare, pour les semblant à un chintz, un drap et 


.m et «. été éliminé, mer- <*c conscrv 
e*dt 30 décerner r à Melbourne, cl de poun 
au troisième tour par T Américain UI Î cl [ecii: 
Hank Pfister, par 6-3. 6-4. 6-4- ircs a *‘ B 8 e 


vruient permciire au 1 

de conserver le statut professionnel 
cl de poursuivre la compétition ayec 
un effectif et une masse salariale | 
ires allégés. 


La hausse des 
tarifs Journaux 

M.A- Ferret, de Dijon, nous écrit : 

L'administration des P.T.T. vient 
de supprimer brutalement le tarif 
journaux pour l'envoi de journaux par 
les particuliers. Le tarif, qui avait 
doublé lors de ta précédente augmen- 
tation (passant de 40 à 80 centimes 
par 100 grammes) , va ainsi se trouver 
multiplié par trois ou quatre (un re- 
cord de hausse) suivant le poids, puis- 
qu'il sera dorénavant celui des plis 

Cette mesure va Loucher tous ceux 
qui, comme moi, partagent avec un 
ami (pour des raisons évidentes-.) un 
abonnement à un quotidien : l’abonné 
en titre réexpédiant tous les jours le 
journal à son co abonné. H est évident 
qu’avec ce nouveau tarif cette for- 
mule d'abonnement partagé ne sera 
plus viable puisque le prix du port de 
réexpédition dépassera le prix de 


JEUNESSE 

ÉTUDIANTS AU VOLANT 

Beaucoup de jeunes gens devien- 
nent automobilistes en devenant étu- 
diants. Dès lors, indique le Centre 
de documentation et d'information 
de l'assurance, ces étudiants, qu’ils 
utiUsenl la voiture de leurs parents 
ou qu’ils en possèdent une (presque 
toujours d'occasion) , doivent respec- 
ter certaines obligations, notamment 
en matière d’assurance... 

1 ) Le véhicule leur appartient : 
ils doivent impérativement le faire 
assurer. En effet, même si c’est un 
particulier qui leur a vendu la voi- 
lure. l’assurance de ce dernier ne se 
prolonge pas à leur profit. La garan- 
tie cesse le jour même de la vente, à 
minuit au plus tard. 

T „ ■ \ 7 \ 3) Le véhicule appartient à loirs 

Ajrttîff 4SrAÎ£ST( pgremi ils peuvem bénéficier da. 


et 3; Athènes, 16 et 9 ; Berlin, - 1 et 
- I : Bonn. 6 et 2 ; Bruxelles, 8 et 6 ; Le 
Caire, 19«i 12 : Des Canaries. 23 et 16: 


[’m assurances souscrites par ces der- 
. Lg nîers. à condition que l'assureur ait 
16 ; été informé que le conducteur habï- 


Copenhague, 1 et \ ; Dakar. 27 et 21 ; wd n’est pas le titulaire du contrat. 
Genève, 5 et - 2 ; Jérusalem. 12 et 7 ; 3 lh transportent régulièrement 

Lisbonne 14 et 12; Londres 6 et 4 ; des camarades ; l’assurance oblîga- 
nVi vwlïïl-i? î‘.r, 6; tere ds - responsabilité civile . in- 
Palma-ttaMajorque, 16 « 14: Roc. 

15 et 10: Stockholm. - 1 et - 1. “• blessures a un passager. 


I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale- J 

JOURNAL OFFICIEL 


4) Ils désirent prêter leur voi- 
ture : deux éventualités, elle leur ap- 
partiens et les garanties de leur 
contrai auto s'appliquent lorsqu’une 
autre personne est au volant b condi- 
tion, bien sur. que celte dernière 


• Sont publiés au Journal officiel possède son permis de conduire ; elle 
du mercredi 30 décembre 1981 : appartient à leurs parents, et puis- 

- UNE LOI q ue l’assurance ne joue, en principe, 

. Supprimant le caractère obli- fi," fe r d “ aul0 ™' 

gatoire de la consultation des JJ d * l n * SS" 
conseils d’architecture, d’urbanisme F** pr *1"; i loar ’ ’• ,61 “' 
et de l'environnement. cole • une , " :rce P**™»- 

DES DÉCRETS 

• Modifiant l'article R 321-44 nnrr 
du code de l'organisation judiciaire Dit Cl 

(Audiences des tribunaux d ms- OUV ERTS-FERMÉS. - Le magasin du 
' „ , Bon Marché aéra ouvert samedi 

- f "«Pour 'application de I ar- 2 janvier, r après- midi seulement. Le 
ucle 10 de la lot du 4 janvier 1980 château de Vaua-lo-Vioomte est 
relative à l’automatisation du casier )em é jusqu’au 6 février et non pas 
judiciaire. jusqu'au 6 janvier comme nous 

• Fixant les conditions d'octroi l'avions indiqué par erreur dans nos 

des prêts aidés par l’Etat pour la éditions du 23 décembre. La dirac- 

eonstruction, l'acquisition et l'amé- lion des musées de France indique 

lioration des logements locatifs, ci «w'en raison de travaux entrepris au 

modifiant l'article R 331-22 du code rez-de-chaussée bas du palais de To- 

de la construction et de l’ habitation. . k vo. musée d’art et d'essai (avenue 
nF o , içtcç du Président-Wilson), les salles dites 

ça luia i ca ( ^ Donateurs » seront fermées 

i De classement au concours de jusqu'à la fin du mois de janvier. Le 

1981 pour l'entrée à l’Ecole normale reste du musée et les expositions 

supérieure de renseignement techni- temporaires restent ouverts aux 

heures habituelles. 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N* 3093 


123456789 



HORIZONTALEMENT 


i des cors. On ne peut en i 


un calcul se chiffrant par millions 
d’unités. On l’abat pour se réchauf- 
fer et le perce pour se rafraîchir. 

VERTICALEMENT 
l. Même cultivé, il reste borné et 
terre à terre. On la quille toujours 
avant l'aube. - 2. La braise d'un feu 
généreux. Matière de pont. — 
3. Agrafer ou épingler. Jeu d'enfant 
ou le jouet des adultes. - 4. Af- 
fluent du. Rhin, version germanique. 
Fournisseur d'huile de vidange. — 

5. Ce qui faisait défaut h Diogène 
sans le gêner aucunement. - 

6. Même un perdant peut la gagner. 
AdulLe ayant atteint la majorité. - 

7. Ce que l'on peut passer quand on 
■ a raté son bac. Préposition. Même 

fraîchement Tait il ne vaut pas un 
neuf. — 8. Négation. L'une pique, 
l'autre se fait piquer. — 9. N'assure 
ses fonctions que lorsqu'elle est sus- 
pendue. Pommade adoucissante. 


fêtes, d’une nappe blanche, soit ^ taies ont un parement uni - 
brodée de motifs en fil d'aigerrt g r j S - p ar j e » Sorbet », Trois 
(Arme de Sotene). soit en tissu a Suisses). Un. jeté de lit matelassé ’ 
relief et recouverte d’un carre de ^ assorti à cèttè parure. 
brocart de soie .et viscose à . . ■ 

grosses roses alternant avec de JANY AUJAME. 


g renier plusieurs à la fois. - 1 1 1- , ... __ 

ollictle souvent l’inter pnur com- SokrtiOD dn problème ar 3092 
muniquer. - IV. Possessif. Sbint. — . Horizontalement 

V. Lettres qui. plus que toutes au- j. Lendemain. - IL Otée. Ars. - 
iras, intéressent le facteur. Peut se ni. Gargotier. - IV. Olorrhêe. - 

prononcer pendant la cour ou devant y. Nie. - VL Ra (Râ). Nil. Nu. - 
la cour. - VI. Une telle fioite ne vn. Église. - V] 11. Ëntolages. - 
contacte 1 eau que par accidenL - | X . Eu. Le. - X. Été. Oger. - 

Vil. Donne a la rose tout son éclat. X I. Usures. Ut. 

Etape sur le chemin qui- mène à la 

terre. - VUE. Personnel. Démons- Verticalement 

tratir. Nceud rvcilement démêlé Logorrhée. - 2. État. Nues. - 

3- Néron° El. Tu. - A Dégriser. 
Teüe i émanation o un songe deux c - a J .„ < K i Æ 

capable d’endormir. - X. Qui en te- " 5 - fi'LVn r- s H? 

Il bien [ailli , rester: Peut deve- l -g’®' _ S - U “- N “- 

lâche après' avoir fait preuve Eu - “ P“- Son - 


vient a bien failli y rester! Peut deve* 
nir lâche après" avoir fait preuve 
d'attachement. - XI. Division dans 
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Franche-Comté 

L’usine Alsthom de Belfort a 


produit cinq mille locomotives ... en cent un ans 


Nord - Pas-de-Calais 

Le tunnel sous la Manche ne fait pas l’unanimité 


Belfort. - U Y * quelques De notre correspondant Wksmetres. soit trente 

jours, l'usine Alsthom- , _ sation {or la S. N. 

Atlantique de Belfort a sorti sa tion a vo V a 9 e entre «S extrêmes : bon ; une séné est aussi variable 2 500 locomotives 
5 OÔO* locomotive, la BB 7359. d® 8 màch ^nes de 6.2 tonnes à la qu'une gamme automobile. 


2-C-T à surchauffe » de 


1 une gamme automonfe. » Mais, T.G.V. mis à part, la capacité 

Les marchés «porteurs» restent de production de r usine est loin 


SS TRAINS CONTRE CAR-FERRIES 


une années à ®*»3 tonnes destinée au P.O. {Paris- ceux des pays en voie de développe- d'être entièrement utilisée, 
r atteindre ce Orléans). Quatre années plus tard, en ment : ailleurs, U faut régulièrement PATRICE MAL 


l'entreprise pour atteindre ce Orléans). Quatre années plus tard, en ment : ailleurs, il faut régulièrement 
résultat. 1928. la S.A.C.M. et la C.F.T.H. négocier des marchés de compensa- 

Comma le reste de l’industrie du Compagnie française Thomson- Tion. C'est ce qui assombrit l'avenir 

Territoire de Belfort, Alsthom dort Houston) créent, par fusion partielle, du T.G.V. pour les salariés de Bel- 

beaucoup au général Denfert- ** « ALS-THOM s.Les productions fort : le train â grande vitesse ne peut 
Rochereau. Le célèbre défenseur de J»"* entre las îf™» ** intéresser que les pays très avancés 

Belfort, en permettant à cette partie ’ 0ft ' Sawit-Ouen, puis Tarbes. industriellement, ceux-là mêmes qui 

d’Alsace de rester française au terme La crise économique de 1929 va ®° nt ,es P* 08 » mesure de fabriquer 
de la guerre de 1870, a, du même freiner fortement le marché des loco- une Partie de ce matériel, 

coup, assuré son essor. Les indus- motives, et ce, malgré la production * Le marché du T.G.V.ne peur 


De notre correspondant 


Lille. - Le 8 février, le conseil régional du Nord~Pas^de-CaIùs 

.. _ fera connaître sa position à propos dn projet de tunnel sous la Man- 

«A.’» c ¥- y," *■*> nuMcé. Ce p rojet, do nt onpule fepob 

que porte une locomotive est une mine P 1 »» “ ““ «ède (les premiers travaux ont débute en 1875 !), fait de- 


as plus en mesure de fabriquer fie qu'il s’agit de la cent cinquante- élus 
artie de ce matériel. neuvième machine de la série 7200, nu- 

Le marché du T.G.V.ne peut méra de recoonaissancc des locomotives ^ 


plus d’un siècle (les premiers travaux ont débute eu 1875 !), fait de- 
puis quelques mois une réapparition qui inquiète mm seulement les 
élus mais aussi les organismes consulaires et les syndicats. 

La S.N.C.F. et Britisb Raüways ce tunnel se réalise quand même, il 


de locomotives de mines, de tram- pas représenter un très grand volume I sont d’accord pour prétendre faudra obtenir alors de très lar'ges 

ways, d’automotrices et de tracteurs de travail ». reconnaît M. Pémcaud- ^ à courant monophasé. les ' 9? on _ P em réaliser un tunnel à compensations par la création de 


heurter a des barrages douaniers en ways, d’automotrices et de tracteurs de travail ». reconnaît M. Penicaud. àcounmt 

«portant rere te France, créeront électriques. C est l’époque de la sor- U million_ d'heures, de production SlW , -, T - r 

bien Vite hors des nouvelles fron- tîe de \ a BB E -201 (78 tonnes, sera peut-etre conserve grèce aux fa- échines mixtes à courant continu et marché... Mais ici, comme «TaU- 

tières des usines d’assemblage. -1250 ch et 70 km/h de vitesse brications de bogies pour les métros monophasé (7200 + 15000). Les 30000 leurs à Paris, on ne saisit pas bien 

Celles-ci connaîtront des sorts di- maximum) et de la 242 AE-1, dite et ,es locomotives d'exportation. Le sont des tri-courants et les 40000 des pourquoi les Britanniques, qui en 


unique à la fois pratique et bon nouveaux équipements et l'implan- 
chê... Mais ici, comme d’ail- talion d'autres activités. 

» à Paris, on ne saisit pas bien ^s syndicats expriment les 
hS.’ÎS.Æ en «a»» «■*««■ L* car., eprh 


rs. Celui d' Alsthom sera un des c locomotive de vitesse » renouvellement du parc de la quadri-courants. . 1974 avaient bloqué le chantier par j 1 ' diverses branches 

■s heureux. (110km/h, 132 tonneset 1 800 ch) S.N.C.F. devrait également assurer la (2) Le chiffre d'affaires global de. «n - no . ra .appel, ont ; brusque- .s'tomtTh 

A I époque de son implantation à destinée au P .LM. et qui n'achèvera production de 80 machines par an : industrie, ferroviaires françaises attein- nictit changé d avis. Certains croient «ffcïiütntinn oui nrèxide dan. «u,. 

Ifort, en 1879. il ne s'agit encore sa carrière qu'en 1976. Cest la créa- on estime en effet qu'une locomotive dra 9.5 i 10 milliards de francs comprendre cependant que la Corn- 

que de la S.A.C.M. {Société alsa- tion de la S.N.C.F.. en 1937 qui ti- électrique peut router 10 millions de pour 1981. muoauté européenne ayant donné sa “|fire ». « comuc regionai laj. 1 . 

cienne de constructions mécani- mm la division traction (T Alsthom de . . bénédiction et promis quelques 

ques). entreprise eiloenéme née à sa langueur. A l'époque, la national!- fe _ _ _ _ fonda non négligeables, les Bntannr- mSLdûîSÏÏ «ÏZÏtMêhtoilll 

' rsue de la 9uerrede la fusion do la sation des anciennes compagnies pri- LOfSC t”* a ™î' région, prokt qui soit oooosabU 


ques), entreprise elle-même née è 


wTa. ^e^r e X n uis e, i^ ^ïToo km^'^irTde^ | AUX PROCHAINES ÉLECTIONS RÉGIONALES ^T'oi voi« feSte.““ 

de machines textiles, à Mulhouse, et dont 3 OOO électriftéesl 7 853 b- I ITT Tl r» ' J. a Dans le Nord-Pas-de-Calais, on a P e* par les intérêts privés britanm- 

de la Société de Graffenstaden, qui comotives à vapeur, 1 928 machines L XJePeCe D 1* SS0I1 tCF2l S 3. pH’OfSlT'IÎ llStC repris les études, abandonnées na- dewait^être 0 ^e^défi^r^^ 
s était lancée en 1856 dans la pro- étectriaues et 500 000 salariés w r . r # r , gucie, sur * les retombées du lun- “v 7 *": etre g tooai et aejuar les 

duction de locomotives à vapeur. _ . ' . #1A Câlidldâi'S SllfûHOTIllStÊS ne/ •. et les conséquences qu’aurait fonctions et l avenir des villes 

Pour le choix du lieu d'installation ^ Soc,éte nationale des chemins UC taUUIUaW aULUMUUlWlCfl w , lj en fixe ► entre la France et la «*m - Dunkerque. Calais. Bote- 

d'une usine de montage et finition en de far va apporter à l'usine Alsthom L)e notre correspondant Grande-Bretagne soulèvent une lo S»c. ~ 1 eurs ports et l'arriire- 

territoire français, on a hésité longue- de Belfort des commandes impor- Bastia. - L’Union du peuple corse, que les efforts doivent sc poursuivre montagne de réticences. P°y s proche ». 

ment en songeant d'abord à la légion tantes (les deux tiers de sa produc- qui a annoncé il y a un mois son in- • en vue de rechercher avec les orgp- Dans les compagnies consulaires. La réponse des élus sera plutôt 
parisienne. Vesoul, prospectée, avait ^n) ; elle jouera aussi une fonction tention de panîcier aux prochaines nisations nationalistes légales et les aussi bien â Boulogne qu’à Calais, la’ da type * oui mais- ». On n’ose 

refusée craignant un revirement éteo- de régulation, le marché national élections de l Assemblée régionale forces de progrès des convergences conclusion est très nette : non au guère dire « non » à un projet qui a 

toral I Belfort, haut-chinoise sept ans compensant les hauts et les bas de de Corse { le Mandeàu 28 novem- susceptibles de renforcer la lutte lunneL M. Pierre Remoleux, prési- maintenant de grandes chances 

plus tôt. fut finalement choisie. I exportation ; enfin, elle sera une vi- bre), a confirmé qu’elle constitue- anti-colonialiste, dont l’ampleur dé- dent de la chambre de commerce de d’aboutir mais on n’en pose pas 

En 1879, la S.A.C.M. s'y installe trine p ° ur 168 marchés extérieurs (2). rail une liste et que celle-ci serait passe singulièrement les préoccupa- Boulogne, déclare: ■ La fermeture moins de ce côté aussi de nom- 

sur 30 hectares. En 1880, quatre- Excepté l’Australie où elle pros- . conduite par M. Edmond Siraeoni. tions électorales du chantier du tunnel en 1974 a breuses questions. Les élus du litto- 

vingts personnes travaillent dans la pecte actuellement. Alsthom a livré t ' C A le d P^se par le comité L’instance «Erigeante du mouve- provoqué, dans les armées suivantes, ral contestent «Tailleurs une disposi- 

nouvelle usine. L’armée suivante, des (ocomohves sur tous les conti- cem ™ “ e 1 le 27 de- ment a pgj. aiUeujs précisé les règles des Investissements très importants tion du projet - ici qu’il est élaboré 

l'effectif grimpe à neuf cent quatre- nents et reste un « grand » du mar- cem D re « Bastia, a ete rendue publi- du j eu poyx représentants du P our ^ services maritimes - irons- actuellement - qui prévoit l’aména- 
vingt-une personnes. Ce chiffre ne ché mondial, même si sa capacité de . L l’U.P.C. qui seront - éventuelle- manche U plan que nous avions gement d’une gare de triage des 

variera pratiquement pas durant un production - 200 machines par an n a P 35 relenu 1 ldec ment - élus à l’Assemblée de Corse, prévu n’est pas encore achevé. Va-t- c»n teneurs dans la banlieue lilloise 

siècle pour l’unité « traction » - ne représente que le dixième de aUX &UtrCS Tous les deujt ans. D est prévu que on l’abandonner? et non pas sur la côte : * Sommes 

d'Alsthom-Belfort. celle des grandes firmes américaines ^ QU mouvcmcm aationa- ceux-ci se retirent pour permettre à cars-ferries à Boulogne-sur-Mer nous donc destinés à regarder pas- 

En dix années, la S.A.C.M. atteint General Motors et General Electric. c- . , , ccux ,cs suivent sur la liste de les occupe un millier de personnes et sériés trains ? - 


fonds non négligeables, les Britanni- *. "" priant en compte 

i ques s'apprêtent à en tirer des avau- 1 \ nléret nafw,na/ €l les ««*«« de a 
tages. y compris pour leur propre ré- JS 10 *- soit opposable. 

1 ' - ' dans la négociation, aux projets ir- 


de machines textiles, à Mulhouse, et dont 3 OOO électrifiées, 1 7 853 Io- 
de la Société de Graffenstaden, qui comotives à vapeur, 1 928 machines 
s’était lancée en 1856 dans te pro- électriques et 500 000 salariés, 
duction de locomotives à vapeur. . 

Pour le choix du lieu d’installation Société nationale des chemins 

d’une usine de montage et finition en de fer va apporter à l’usine Alsthom 


^ w — -r — . . ’jrr ^ passe stnguueremem les préoccupa- oouiognc, oeevare: * ut jermeture moins oc cc cote aussi oc nom- 

Excepté l’Australie où elle pros- . conduite par M. Edmond Siraeoni. lions électorales ». du chantier du tunnel en 1974 a breuses questions. Les élus du litto- 

pecte actuellement. Alsthom a livré t ' e A le ««“jon» Pnsc par le comité L’instance dirigeante du mouve- provoqué, dans les années suivantes, ral contestent «Tailleurs une disposi- 
des locomotives sur tous les conti- cem ™ ° e J U : PA ". 1 ? uni J e 27 ment a par ailleurs précisé les règles des investissements très importants tion du projet - ici qu’il est élaboré 

nents et reste un « grand » du mar- Ü?.? îPioT? 112 ’ u etc [ 7 :ndne .P u ^ 11 - du jeu pour les représentants du P our les services maritimes - Irons- actuellement - qui prévoit l’aména- 

ché mondial, même si sa capacité de L ^, r ®f DI ^' 1 ^ 11 ru - p - C - IP* “ éventuelle- manche*. U plan que nous avions gement d’une gare de triage des 

production - 200 machines par an 5ïî«î°ivîî. lC ° ^ rele ° u 1 ldec ment - élus à l’Assemblée de Corse. P rév 'f " ot pas encore achevé. Va-t- conteneurs dans la banlieue lilloise 

- ne représente que le dixième de Tous de “ ans. D est prévu que / abandonner ? et non pas sur la côte : . Sommes 

celle des grandes firmes américaines mouvement nationa- ccux-ci se retirent pour permettre à cars-ferries à Boulogne-sur-Mer nous donc destinés à regarder pas- 


un rythme de fabrication de Alsthom conserve à l’exportation «les ^7* „ I longuement de- remplacer au sein de 1 Assemblée. Ion estime le nombre des emplois in Les aua du Kent, le comté bri- 

cent vingt-quatre machines par an atouts solides : sa capacité de pro- r^ 11 , S€mbe que I e * <^ v ergences D’autre part, lors d’un débat qui a duits à pris de 2 500. ACalais la si- tannique situé entre la Tamise et la 
dont beaucoup sont vendues à duction dans des délais très courts - ” ot “™ n “ nt eu lieu le 29 décembre i Bastia, ‘‘“Ulonpest gucndiffé renlt. C«I Manche sont aussi hostüei à ce tun- 

r étranger. douze è dix— Inuit mois — ■ et scs offres n r ïlr‘ r,T! ^,f?, T, M. Simeoni s'est refusé à comnwn- 1 1 «opomlt de ca^ zones „d pour det rairoro identiques. Da 

La mille six cent trente-septième de produits sur mesure. «Nous pro- ç. ir » n rhèr^ ai»»nt «mi, ■* . certauie 1 er le retard pris par le gouverne- géographiques, le Calaisls et le élus du Nord - Pas-de-Calais vont 

jo comotiue a vapeur de Belfort — et duieo^ reroroon, dsro, fofe la n^mo SSlSStofiëTdC ^ “ 1 Irl ^ prochdtiemen . le», rendre, vi- 


la dernière - est produite en 1924. locomotive, explique M. Miche) Péni- ifc-t- exclusivi-meni II P r i » ^ 
En pria d'un dwni-aièclo, la fabrtca- caud, directeur de la druieion trao- | milé œotra | a cc^ndâkt co nàdSrë 


portant statut particulier. 

DOMINIQUE ANTON). 


I maritime , qui serait très affectée 
| par la création d’un tunnel Si. dit- 
on dans tes chambres de commerce. 


ne cordiale «mncertation. 
GEORGES SUEUR. 






te 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


71.00 83,50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 50.45 

48.00 56.45 

140.00 164,64 


OFFRES D'EMPLOIS 


Annonces cuusces 


PW afcraxr a oc 43-31 ASSOCIATION rwhorata 

^SOU» VM/CMS EMPLOYEE ADMINISTRATIVE 

Jü^SisvSSL «as« 

Tël. M?i7-27 n pMl£ k 2S4 / 255. ACCUEL I 

JEUNES ÉTRANGERS 
" Po«« évolutif vont pWn-tamp* 

fei ' (S* D*MMARi atasçvs “«SüisTSCSÎïr 1 

SlTrLaaras?: æss», 

tew ® marMacrit ® + c.v. 

S&nTcÆ taJTS iwntwrota 

rEmptai. Ca cadra d*m travail- URGENT P.M.E. 8 paraomaa 
1er avec toua les pananalrss éca- n «arinanca aux entra- 

nonilquaa da la collectivité. prtsa^ racherdw DIRECTEUR 
Un *o^SÎ , p® ^ ADMINISTRATIF at CIAL, 


capitaux 

propositions 

commerciales 


ANNONCES ENCADRÉES Lim/coL • U un/al T.T.C 

OFFRES D’EMPLOI 40.00 47.04 

DEMANDES O'EMPta 12.00 14,10 

IMMOBILIER 31,00 36,45 

AUTOMOBILES 31.00 36.45 

AGENDA 31.00 36,45 

* Dégressifs satan surface ou nombre do parutions 


SSÜSIi’immobffler 


REPRODUCTION INTERDITE 


J. F., 23 ans, ex. référença^ très 
bonite prés e ntation, chaticha anv 
plol récoptiormistB, hâtasse. 
Téléphona : 261-12-69, 
après 18 h 3a 


Calice coupé. 9 CV. typa 
TA40 BLMB. année 81, 
14.000 km. Prix Argus. 
Téléphona 820-18-62 1 

at 623-70-86 après 18 h. 


FLASH AUTO RADIO 


appartements ventes I immeubles immeubles 


OPERA 

Dana immeuble réhaHhtf à neuf 
par ARCHITECTE SPÉOALJsâ 


EASI 57 TH STREET MAMSON ET 
PARU AVENUES - MW TORK 

Immeuble à vendre - Pleine propriété prés 
i Keire CARDIN, Maod FR1Z0N. Louis 'tlimON. 
Agent exetanf SŒGEL CONSULTANTS Ltd 
50 Scbod Lane - Huntington 
NEW YORK NY 1 1743 USA. 
m : (212) 8952047 - 977.84-84 (516) 367.35.05. 


RM 


m 


emploi/ régionaux 


Chez les marchands da journaux 


SUPER DISCOUNT 

avec garanti s 6 ans 


HBaiaaHi lbre monceau 

AttJCTC w HÈCES Studio, n eft. stand.. 106.000 F 
AliltCl C comptant Paria. + 3.000 F msnaual. 74-77 ans, 

.tUUEfT : F. CRUZ, 266-19-00 

ou la soir : 900-84-25. ; ; 

F. CRUZ, 268-19-00 

8. rua la Boétie. Parto-8». 


, SON RESPONSABLE 
DEPARTEMENT OFFSHORE 

Le candidat devra être ing. grandes écoles, justifier 
une expérience production et engineering, offshore. 
Anglais courant 

C.V. et prétentions sous n° 7. 597 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75427 Paris 9 e . i 


éeanoiriiqua ds BREST at da sa 
région. 

Diplôme exigé : kana. 
Excellentes connaissances de 
r entreprise at de sa gestion. 
Salaire da départ : 8.600 F. 
Candidature + cumçvtem vVtan 


pour le 29 janvier 1982. 
S-E.V.M.E. Informatique. 2.1. Las | 


École de FRANÇAIS poi 


PÉDAGOGIQUE 


rasponsaWltés. Grande expé- 
rience V.LF. et D.V.V. exigée. 
Ecrira *0uS le ri* 031.196 M. 


les annonces classées 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 h. à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 




Q Paris ) 

Reeh. P * février 82 (da préf, 
lover 49). 4 pees 13 ch. -t- séj. 
ou 2 ch., gd aéL), oonf.. asc., 
loyer 2.60072.800 F ac. dm 6*. 
8*. 13*. 14» arr. TéL 954-3M2. 

(Région parisiênna) 

Pdur Srfs euro p éannsa ch er ch a 
vîBa», pevfflona pour CADRES. 
Durée 2 è 6 ans. 283-57-02. 


Bsrpurcentre . . . 180.000 F 

BarPMU. 7*. . . 270.000 F 
BaHiOtal TOimS 350.000 F 
Bar Jeux 1.700 f 700.000 F 

r maux-librairie 420.000 F 
1-NN. 14 ch. 470.000 F 
***NM Contre 1 J00.000 F 
Etude SPttune de prêts 

i gjg .M 

108. bout. Beranger. 37000 
TOURS. Tél. : |4fl 20-23-71. 



COTE VARCHSE 

Jo&a damaura provençale, dou- 


Q OY ET BOURGUET 
BJ. 1, 83820 La BayoFCanadri, 
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CONJONCTURE 

MALGRÉ UN RELEVEMENT DE 6.7% DES RETRAITES 


"'•î 






K* 


b pouvoir «Tâchât des pensionnés est en diminution 

M. Xl tt«r»nd falt -l) moins bl*n vus. On reconnaît no ministère eue, 
qos son prtdfcaMsot pour tes pw- pour Iso pensions, n , a E ™ 
sonnas âgées? Avon la relèvement diminution du pouvoir d'anhsf 
«•« “J' J*™ 1 " te O-out. dit-on. In eonsèquau» d'une 

prenmlr fephe t des pensions du règle de revalorisation des r~°“-î 
P ° Ur "“ i “* ““te® « lèvoludT dre 
un» majori» de retraité». En un an, salaires l’année précédente réaln 
ra^menjttion n’est, en eHrt. que qui s’avère défavorable 

pr “ “'O'* sionnés quand l'Inflation s'aooertue. 

"S-TE. la même ■<» -■ -* 

jjJJJj* 1 “■ ®teeard d'Estaing avait d'autres mesuras preitlvw : m aV 

*““? .*noï n ïï!inïïlIr'l.“ï? ? 119 * minimum vieü- 

porree » pour maintenir le pouvoir lesse. augmentation de 7,4 % de la 
<raoM . des persoraiea Sgéss : au pension minimale et amélioration en 
Heu d'une majoretlon de 6.1 V. — 1982, de la pension de^mmrelon. 
“J?"!* J*®**® P“* 11 reva- ainsi que dre allocations versées ami 

jonsation dre pensions. raugmen- retraités qui n'ont pas bènétldè 
complètement de la loi Boulin por- 
tant de 30 h 37,5 le nombre d'années 


S OCIAL 

Tous les syndicats signent l'accord 
sur l'« évolution de carrière» des O.S. de Renault 




avis de l'encadrement 
Valence et P expérience du candidat 
Dans Pim médiat, la direction de 
la Régie a déjà prévu l'avancement 
i classification pour trente-deux 


lues pour le calcul des pen- 


taüon effective avait été de 6,7 «/n. 

En données brutes ou nominales, la 
promesse do l'ancien président de 
la République était respectée-., mais 
en données nettes, elle ne l'était pas. 
puisque la création d’une cotisation 

d‘ assurance-maladie, A la charge des T HcnHI ae P ,, f 8,eure m "~ 

retraités, amputait la revenu dre per- i 1 ?” Je P??» 1 ™* ègére ret ot 
sonnurr Ogéea. Usb du moins, oommu relu eut 

smn-n eu un gesta aussi limité quTl Cutt. rtgSon „■« “» «rHgéu , 

par révolution des retraites complé- 1 cote prévoit, d'une part I’ 

Bons espéraient que 
socialiste douerait 

coup de pouce. La Fédération 
tonale des mutilés du travail avait, 
dès juin 1981, attiré l'attention des 
pouvoirs publics sur les dangers 

d'un nouvel . écrasement du pou- des ! 

reè (factal > et des pensionnée jf* î" 

ter lé. Eue s’est prononcée pour 
une vlgourouso réaction - et a 


Un important protocole d’accord a 
été signé, le 29 décembre, à la 
régie Renault entre le direction et 
l’ensemble . des syndicats. Il recon- 
naît l'existence d'une évolution de ... , 

carrière pour les agents de produc- mille agents (A.P. et P. if, ce qui 
tlon (A.P., ex-o.S ) — soit cinquante se traduira pour eux par une majo- 
mtlle des cent deux mille cinq cents ration du salaire mensuel de 200 F 
salariés da la Régie. Cet accord en moyenne. 

satisfait alitai une revendication expri- Dès la 22 décembre, la Fôdô- 
mée dans plusieurs conflits passés ration C.S.T. de la méteHurgie — 

” ™ paa , éIre °- S - ft vic ■» mate la* cègètistes sont majoritaires à la 
ne doit pas faire illusion sur les pos- Régie — avait souligné, d avant la 
sibWitè® d’enrichissement réel du presse, les aspects «positifs- des 
travail Ce n’est pas demain que les propositions faites par la direction 
chaînes de montage disparaîtront. de la Régie sur révolution de car- 
L’accord comporte, dés mainte- Hère des O.S. Elle s'ôtait également 
nant, une mesure transitoire pour montrée satisfaite de l'obtention d’une 
trente-deux, mille ÆP. et P.1, qui cinquième semaine de congés payés, 
passeront, le 1 er février, â te classl- acquise sans aucune condition par 
fîcatfort supérieure. l'ensemble des travailleurs de 4a 

M. Max Richard, directeur central Régie, 
du personnel et des relations sociales D’une façon générale ta négocia- 
is la Régie depuis le 1® novembre, tlon sur la réduction de la durée 
ancien directeur de l’usine Renault à du travaH devait continuer la B Ji 
Fl ins. en a présenté devant la presse, vfor. La direction propose, outre ta 
le 29 novembre, les principes : poly- généralisation de la cinquième a 
valence professionnelle et mobilité marne de congés san& - ratissage 
en fonction des- besoins. Ce proto- des avantages acquis liés à l'an- 


fîrttB «mAr MrtainM par « Bvoiuuon a bs retraites complé- com prévoit, aune part r » ouver- cl en ne té, notamment une réduction 

Z “ mental re a, puisqu’un certain nombre tore pour l'ensemble des /LP. et P. 1 d'une demi-heure au 14 février 1982, 

” — - notamment celle das aune voie nouvelle de promotion compensée 


nouveau cadres — ont fixé un taux de réajus- 
tement qui, en rythme annuel, da- 1 
meure, lui aussi, légèrement inférieur 
è la progression das prix. 

La Fédération nationale des muti- 


lante. En septembre IWf. Mme Ni- 01 

«lé Quesfiau*. ministre de la tevMéM «dhéranB à «qrfdbr 
aoMsrtlé nationule, admettait que ^ 

tes ajustements prévus pour les dœ t6,é a rammes da protestation, 
pensions et rentes étalent calculés Aussi respectables soient-ils. h 
« bu plus Juste -, et que la majora- du Gouvernement socialiste 

Bon de Janvier 1982 serait discutée dôm °ntrent que la solidarité natio- 
evec les intéressés. Mme Questiaux na ' B 00 faveur de toutes tes per- 
et le gouvernement ont finalement sonnes Agées demeure un vain mot 
décidé de maintenir tes taux pré- JEAN-PIERRE DUMONT. 


Le projet d'ordonnance sur la dorée du travail 
suscite des réserves du patronat et de la C.G.C. 


générale des PAIE, et du Syndl- 

cat national des PJMLL, qtd ont la CJP.TX3. et P.O. 
été consultés, mardi 29 décembre, 
par M. Auror~ - *--■ - — 

vail, sur le 


17 juillet. M. Aurons a poursuivi 
; décembre, 
recevant la C.Q.T.. la C.F.D.T, 


par M. Auroux, ministre du tra- 


Deux nouveaux accords 

Paris (cinq 


exprimé des avis partagés. 

Pour le C-NJ?Jï , _, qm appelle les signé entre la direction et lés 
organisations patronales * à pour- syndicats C.G.T. et CJD.T. sur 
suivre ou à reprendre les négocia- la durée hebdomadaire du tra- 


trente-neuf heures au 

. 1er 1982, trente-huit ben- 

ordonnance reprenne les grandes res au 1" octobre de la mfemp 
lignes du protocole d’accord du année. Soixante-dix emplois se- 
17 Juillet est positif. Mais le pa- tant créés en 1982. La CjG.T. a, 
trônât critique toutes les dispos!- d’autre part, approuvé les dls- 
* — i vont positions relatives — — *“*■ — 


la semaine de trente-cinq heures salaires, 
fin 1983 pour les travailleurs dos- Au Commissariat à l’énergie 
tés. maintien du salaire intégral atomique (CÆ-A, vingt mille 


Les hausses du début de l’année 


fondée sur tes compétences Indtvi- 1 er Juin d’une autre demi-heure, 
duelles acquises par l’expérience » ‘ compensée à 70 •/», pour renaambte 
et d’autre part. la généralisation des travailleurs postés faisant ao- 
d’un « suivi Individuel de fltiné- tuellement 39 h 10 effectives, selon 

ralra professionnel » de l’ouvrier M. Richard. Pour tes salariés en 

moins axé sur te poste, mais Hé & la horaire normal, la réduction sera 

mise en place d'une politique de de 1 h 30, en deux temps, et avec la 

formation. même compensation. Las syndicats 

Dans ce cadre, tes A.P. et 4es de la Régie restent réservés sur ce 
P.1 pourront passer à la classifi- point a souligné M. Richard. Enfin, 
cation supérieure, à condition d'avoir en matière de politique salariale, 
cinq années d'ancienneté et d'avoir Renalut tentera de 
acquis une compétence Individuelle proche », a conclu le directeur du 
« polyvalente - par l'expérience ou, personnel, des Idées de M. Delors, 
ôventueltemenL une formation profes- ministre de l'économie et des tinan- 
aionnelle. ces, qui prévoit dans le cadre de 

Cet avancement n'est pas lié au te lutte anti-mftetion des anticlpa- 
- présentéisma - comme le sont, en lions des hausses de prix 
partie, tes progressions de rému- salaires avec réajustement pério- 
nô ration. Mais H sera acoordé après dique. — D. R. 


» Carburants au-delà duquel les pexBonnes âgées 

— . , . . , ^ n’ont pas droit à ce minimum 

une hausse des prix des produits passe pour une personne seule de 
pétroliers devrait intervenir ans 21300 Ppaxanà 24 900Pet pour 
alentours du 6 janvier. Le prix du un ménage de 40 800 P à 44 4M P. 

* rapur . devratt être (Bénéficiaires : environ 1850 000 
majoré de 19 centimes (4^1 F personne^)" 
contre 4.32 F), celui de l'essence — L'allocation pour adultes 
ordinaire ae 18 centimes (4,09 handicapés passe également de 
““fre 3,»1 Si «Jf* 1 a " **?£*? J* 1100 P à 2000 F par mois. (Bétté- 
8 centimes (343 F epntw 3,05 F) . fïeiaires : 300 000 personnes.) 

I* tonne ,<Je,,fnel_ lourd devrait _ pensions dnr^roé gé- 
néral sont majorées de 6,7 %, 60dt 


pour les « smicard^ » travaillant agents'), un accord, abaissant la 
trente-neuf heures par semaine. durée hebdomadaire du travail à 
Les dirigeante dee EJLB. et trmte-geof he.'ma en 1- jsnuto 
des PJU. estiment, de tenr cSfi, A t~ 

que « ce n’est vas en enserrant 1982, a été ratifié par 

les entreprises dans une régie- syndicats. Iæs 

mentaticm que Von peut attendre EPlfSSi™ 1 ^ ^«Deu» pps- 
t«ie amêUorutton deTemplol», S m uP'îlS* 
et que a les projets gouvememen- ^ 

taux risquent d'avarnver ce oui et de la semaine de trente- 
œ^délàv ^ ^ sept heures au 1» décembre 1982. 

ml rvra^t- Ira re f- re Uh aCOOtd SUT IfiS salaires, gflr- 

ramassant le maintien dn pon- 

SSSSs mx 

vafl : l'accord d'entreprise devra 
recevoir l’assentiment de syndi- 
cats représentant plus de ' 


e syndl- 1 
î la moi-l 
dit la 

nvanlRa- i 


tiens ouvrières le droit de déci- 
der du sort de l'encadrement. 1 a 
C.G.C., qui souhaite par allleuxs 
que te maintien du salaire inté- 
gral, ai cas de réduction du 
temps de travail, soit effectif 
pour tous les salariés (sauf sH 
y a 1 créations d’emplois), ap- 
prouve, en revanche les dispo- 


sitions du protocole d'accord du 


après l’augmentation de 6,2 % en 


: de 1120 à 1160 F. 

Ces hausses traduisent «y.™ ia .L.*ra*ra. 

majoration de la taxe intérieure jhniet dernier 

J* 1 f*S2Ü JÿW^LrtÿâîSS nuel de 135 % inférieur à l’évo- 
lutton deg prix. Pour une partie 
huportante de pensionnés, la ma- 
2 jeratton sera plus élevée dans la 

mesure où la pension minimale 
élevée de 7,4 % (10100 F par 
nant en compte 1 évolution des ^ au « OT de 9400 P). 

- D’autres mesures doivent en- 
d approvisionnement devrait in- ^ ^ application au 1" ian- 
îwto^L«^^w^ 1 ^^ nt rni t « Sq au 7161 : relèvement de l’allocation 
logement dans les DOM, du eeuü 
revlfiiQn de récupération du minimum 


automatique des prix, 
• Tabacs 


vieillesse (250 0M P au lieu de 
150 000 P) ; exonération du ticket 
modérateur pour ce qu’on appelle 
Une hausse moyenne de 12 % 1* 26* maladie ; rétablissement de 


M. ANDRÉ HENRY S0UHM1Ï QUE LES FMHÇAE HE PMNWNT PAS 
LEUR CINQUtoE SEMAINE DE C0N6ËS EN ÉTÉ 

Des lettres ont été adressées prise en été. C’est du moins le 
par M- André Henry, ministre du souhait du ministre, 
temps Ühre, aux organisations — Les personnels dépendent du 
patronales et syndicales, aux pro- ministère de l’éducation nationale 
fess kernels du tourisme, aux asso- accepteraient la diminution d’une 
dations familiales ainsi qu'aux semaine de leurs congés d'" 
associations de parents d'élèves 1 semaine qui pourrait être pris 
pour engager, à partir de janvier, d’autres moments de l'année, 
des négociations sur l'étalement. M. Henry a d'autre part c 
des vacances. üimè que la création du chèque- 

Le but du gouvernement est vacances se ferait par voie d’or- 
que, «dès Z 982, quelque chose do nuances avant, Je 31 mars 1982. 
bouge en ce domaine et qu’on En conséquence, 1e système pour- 

-v ^ — ier- les entreprises rait fonctionner an cours de l'hl- 

tyijvincps d’été s. a ver 1982-1983. 
déclaré M. Henry 1e 39 décembre. Le chèque-vacances p erm e ttra it 

mtois- de faire partir en vacances, er 

1988. trois millions et demi à 
fait jour quatre milliana de personnes sup- 

ration des plémentaires. Elles se reernte- 

oongés d’été (...) qu'on explique ratent parmi tes catégories 
par le souhait des Français de sociales que leurs bas revenus 
prendre (tes vacances d’hiver. empêchent actueUemeut de qtdt- 
— La cdnquièxne semaine de ter leur domicile pendant tes 
congés payés ne pourra pas être congés. 


devrait intervenir au 1" février, l’assurance-maladie pour tes chô- 
tabacs en png np t augmente- meurs non indemnisés, 
raient de 17,2 % et les cigares 
de 17,9 %. I* prix des cigarettes • p T JT. 
seraient majorés de n,fi %. Le . 

prix du paquet de gauloise pas- , ^8 prix des timbres n’augmen- 
serait de 3,40 & 3 A0 P, celui du teront pas en ni tes ta- 

paquet de gitanes de 4,40 & ? ù , 1 d U!ï? l ?EJP £E£5Z 
4^90 P, celui du paquet de sei- le il janv^-.de^att augmenter 


AGRICULTURE 


LES IMMIGRÉS 
POURRONT RÉGULARISER 
LEUR SITUATION 
JUSQU'AU 15 JANVIER 

ta date limite de dépôt de 
demandes de régularisation effec- 
tuées dans le cadre de la procédure 
exceptionnelle instituée pour les 


tanes de 450 à 5J5Q F. 

* Loyers 

La hausse des baux annuels 
venant à échéance ne devra pas 
être supérieure à. 80 % de l’aug- 


de 10 % le tarif des plis dits 
non urgents qui sont appliqués 
aux gros utilisateurs de la poste 
pour certains envois. 



1 Air France 

l’indice Plusieurs hausses seront ap- 

INSEE du coût de la construction. pUquées an 1" janvier qui, selon 
Pour les HJJÆ, l’augmentation tes destlnationB vont de ? “ 
en fonction du retard pris par (vers la Turquie), 3 % CEt . 
tes loyers par rapport au coût de l'Ouest). Ste Uaxirlc^, Sey- 
de la vie, chelles. Kenya, Rwanda, Tanza- 

nie, Burundi), à 5 ou 6 % (Mexl- 

* Cassations Sénégal). 

plafond mensuel des salaires . . , . 
soumis à certaines cotisations des * Atr inter 
régimes de Sécurité sociale est xiue auranentatlon de 10 % — 
raevéde 15 % : 6 590 P, au lieu moyenne est prévue & partir du 
de 5730 F. Cette augmentation, 2 tenvto. 
calculée & partir de l’évolution du J 
«taire moyen d’octobre 1980 i, . 

octobre 1981, entraîne une mftjo- w o.vv.1/ ~r . ^ m . . . 
cation identique de certaines près- Le Sernam (Searvice national 
tâtions (indemnité maladie, pen- des messageries), dépendant de la 


Assurance-maladie 

NETTE ACCÉLÉRjmO* DES DÉPENSES EN NOVEMBRE 

Le rythme annuel de croissance celui des sains de santé de 17,7 % 
des dépenses de l’assurance- à 19,4 %, celui des honoraires 
maladie s’est nettement accéléré du secteur privé de IM % à 
en novembre, passant à 19 % l» %, celui des prescriptions de 
contre 17,3 1e mote précédent, 21,3 % à 22Æ %. et celui des 
annonce un communiqué de la inde mnis ations d' arrêts de travail 
Caisse nationale de l'assurance - pour maladie de 13,1 % è 14J2 %. 
maladie des travaflteurs sala- 
riés. «Cette évolution due pour 
partie, explique ïa caisse, ou 


NOUVQJB MAWFETATKHB 
PAYSANNES 

De nouvelles mani£estaü<ms 
d’agriculteurs ont eu lieu, mardi 
29 décembre. A Lille, deux mille 
personnes, selon les organisateurs, 
représentant les syndicats locaux 
d'agriculteurs du Nord, regroupés 
au sein de la F.DJ3.E.A, ont 
d^fûé dans le centre de la ville, 

& l’issue de leur assemblée géné- 
rale annuelle. Bs entendaient 
exprimer tenr mécontentement 
après la' conférence agricole. Us 
ont en outre affirmé, dans une 1 
motion, leux « solidarité avec le 
peuple et les paysans polonais ». 

A Annecy, neuf personnes, dont 
trois CILS., ont été légèrement 
blessées, alors que deux cent cin- 
quante agriculteurs environ, 
répondant à l'appel du centre 
deypartemental des Jeunes Agri- 
culteurs, manifestaient devant la 
préfecture de la Haute - Savoie. 
Une délégation des membres du 
CD-J-A. (centre départemental 
des jeunes agriculteurs) 
reçue paa- le préfet. 

En Moselle, des agriculteurs 
ont manifesté devant plusieurs 
perceptions, notamment celles de 
Volmunster et de Saint- Avold. 
pour réclamer le report du paie- 


dirc cultes matérielles 
rencontrées par les services pendant 
les tout derniers jours de l'enregis- 
trement des dossiers a. Les saison- 
niers bénéficiaires de la procédure 
auront Jusqu'&a 29 Janvier pour 
déposer leur dossier ; les vingt et nn 
mois de «travail effectif» dont Os 
doivent Justifier, pourront être 


des dossiers déposés 


L'ensemble 
devront être 
SI mais 1982. 

Faisant état d'environ cent mille 
dossiers déposés en date du 29 dé- 
cembre, les ministères concernés se 
fêttcltent dn <r climat de confiance» 
entre communautés d'immigrés et 
pouvoirs public», ainsi «ne du 
concours fructueux» apporté par 
les syndicats et les associations dans 
Isa en oeuvre de cette opération 


L'AVERTISSEMENT DE IA CAT. 

Des guillemets malencontreux 


_ i paragra- 

phe du « point s sur «l’avertis- 
sement de la C.G.T. » dans le 
Monde du 30 décembre : Vous 
qui vous scandalisez devant l’om- 
bre d’une intervention extérieure 
en Pologne, n’espérez pas que la 
Cj&.T. va, sur vos Injonctions, 
rectifier sa position. 

Ce paragraphe était conforme 
& l’esprit mais non & la lettre 
du long article du secrétaire de 
la C.G.T. 


son à novembre 1980 — rythme 
annuel des dépenses aima de 
14*2 % — devrait trouver une 
contrepartie dans les résultats ! 
de décembre ». Tous tes postes 
subissent cette accélération des 
dépenses. Le rythme de crtAs- 
sanoe annuel des frais de séjour 
hospitalier passe de 16.6 % Un 
octobre à 19 % fin novembre. 


riaa maximale, etc.). 


I* , cotisation, drassurance- 



_ s.N.nJF-, augmente ses tarifs de 

— Une nouvelle cotisation d'as- 9 % le 4 Janvier. 

«mmce-maiadle de 1 % à la 

des chômeras dont tes m Voies d’eau 
Montant du en L’Office national de tanavl- 

ÿwœ début 1982, te décret gation a d e^gé 
d&pphcatkm devant paraître sation d e. T.n ■>_%_* * 

UMmrniw \ pourrait intervenir le 8 janvier. 

1 Hôpitaux 

• Prsstation, fflj ^îSSe Sin* 

'Z** minimum vfefiteæe est de Paris, 
de 20 %. L’allocation 

* SMIC inmmàaa ^ 

?f; Œtolre du FJtSldTuMOF I* salaire 
ÿj“l 139O0 » son. ea total, eaace, pas*. ^ ' 'soit 

en (24)00 P par mole) 17.70 P i I8 - 15 i? iT m de 
*J3«a de W40O P (1TO0 P par S1W P P“ aals an Heu « 
Le plalond de ressources 3078 P. 


AUTOMOBILE 


URBIAIN.T9 
«VOITURE DE L’ANNËi 

Attxffaué dopulE «SI par un. Jury I 
de Journalistes européens, le trophée 
de 1& a voiture de l'année» a «té 
déeemé pour 1381-1382 à U - 
nauit 9. Cette «maultattea oij 
Bée par le quotidien o l’Equipe 

. .. cinq autres pubU- 


qnatxe modtixs allemands et 
eraea, trois voltnree bxttannioaes 
m e «voiture tmiveretete» eWorld 



Les Soldes 
dKsvillaa 


palmarès l’Opél Ascona, la Volks- 
wagen Polo, les B3LW. * «* S, la 
Talbot Tagora et la Volkswagen 


4P rue La Boétie 8 e - 44 rue du Dragon 6 e - Franck et Fils Passy. 


-ET-" 
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Les syndicats après le 10 mai 


Les divergences entre Ja CG.T. et le P.S. par JC 

sont nombreuses, tant an sujet de la Pologne 

qu’en ce qui concerne les débats internes de d’espérer infléchir les positions de la centrale 


par JOANINE ROY 


la confédération, M. Krasucki, faisant alterner CeUe-d, rappelle le futur patron de la C.G.T„ nais mus. . chez nous, prêchent le rabais .. 
le ton conciliant et la menace a peine voilée, est la ■ tores syndicale principale dans ce L arrivée an pouvoir d'une gauche où le P5. 
vient d'avertir «juïl est • absolument vain pays» et ü critique ceuz, .notamment la est majoritaire a provoqué de profondes mnta- 

I. — La divine surprise de fa CF-D.T. — — — — — 

La CJ\D.T. est sans doute avec entra les mains dnn parti qui Hcipation au pouvoir ne tarda C.G.T. et évitaient de sanction- tant se, dessina, 

la FEN la centrale syndicale avait ezcellé dans l'opposition., pas à provoquer la reaction, puis ner son attitude antérieure. De tants pins ou m 

qui s'est sentie le plus à l'aise aa mais se treuvait qaelqde peu dé- b oolere des autres ooiÿédara- plia dans le projet sur les droits par les gauchi* 

oqVt du in maL Certes aueloues rntinï de projets concrets pour tions, et notamment de P -O. En nouve&ux des travailleurs, la. « treiüNï-cftiq hei 

Sois Pli S £ wSerSer et légiférer. H faUalt second lieu, parce que M. Mauroy C.G.T, sans l'emporter en tout sans perte de s 

S KraSentS à ÏÏ dS SSSdS remédier à cette ca- s'aperçut du danger qu'il pouvait point allait obtenir la repré- bonne partie p 

faite de M. Giscard d’Estalng. Le renoe. Le vide allait être comblé y avoir à lai sse r de côfë une sentativité » de son UGICT cette grogne, c 

secrétaire général de la CJFJ).T_ par une CJF.D.T. riche de propo- C.G.T. quimontrait tant de bonne (Union nationale des Ingénieurs, m. Maire ponss 

creLdre te jwier les Cas- ririons nourries te longue date, volonté. Et puis, le oonUnad cadreset techniciens), battant colère» L l’adn 

sandre, avait affirmé que l'élcc- dont elle avait amorce la dlecus- esprit critique te la CF.D.T. en brèche les prérogatives Jus- et des attermoie 

tlon d’un candidat de la gauche ston sous le gouvernement te était quelque peu agaçant. gu alors réservées h la C.G.C. roy, qui succéda 

« serait utile mais pas suffisante M. Barre, lors de son recentrage, m. Krasucki a donc été invité et des atermoies 

pour mettre en œuvre des propo- sa resyndicaiisation après la dé- & prendre le petit déjeuner avec g COftStfUÎfG ^ 


NE ROY fions dans les rapports entre les syndicats et 

les dirigeants politiques. Du jour au lendemain, 
C-FD.T-, qui sont maximalistes » pour les Polo- les centrales ont acquis une audience qu’elles 

nais mais, «chez nous, prêchent le rabais». n'avaient jamais ene rfaw! le passé. Mais du 

L'arrivée an pouvoir d’une gauche où le PS. même coup, elles ont été astreintes à une 

est majoritaire a provoqué de profondes muta- « responsabilité * nouvelle. 


pour mettre en œuvre des propo- sa resyndicalisabon apres la dé- 
sirions avancées ». En janvier faite essuyée par la gauche aux 
1981, lors te la réunion du conseil législatives de mars 1978. 
confédéral, la perspective d'un Les études C-FU.T. allaient 
succès de la gauche aparalssalt si donc, en un clin d'œil, emplir les 
improbable que. devant cette Ins- cartons vides des ministres soc la- 
tan ce la plus représentative entre liâtes : revalorisation du SMIC, 
les congrès, certains dirigeants relèvement des allocations fami- 
avalent estimé nécessaire de rap- haies et tes ressources pour les 
peler qu’il ne fallait pas exclure plus défavorisés, nouveaux droits 
totalement l'élection de M. Mit- des travailleurs, emploi, etc. 
terrand. 

«Sà?iS!TiS™' é si a i î em^ e M. Krasucki entre en scène 

la confédération, dam son en- 

Elle affirma nettement que. au “J™ g*nt) ra ministeriel 

sr5bSr-?Sî rsas i&fbsgrzütsz 


ticipation au pouvoir ne tarda C.G.T. et évitaient te sanction- rant se dessina, parmi les mili- et la coopération entre les peuples, 
pas à provoquer la réaction, puis ner son attitude antérieure. De tants plus ou moins « travaillés » écrivait le secrétaire général dé 
la colère des autres confétera- plus, dans le projet sur les droits par les gauchistes, pour reclamer la C-PJ3.T. dans un long article 
rions, et notamment de P.O. En nouveaux des travailleurs, la « trente-cinq heures tout de suite publié par l’organe confédéral, en 
second lieu, parce que M. Mauroy C.G.T, sans l'emporter en tout sans perte de salaire ». C'est en décembre. H faut « construire de 
s’aperçut du dang er qu U pourait point, allait obtenir la repré- bonne partie pour répondre à nouvelles solidarités a, y compris 

y avoir k laisser de côté une sentatlvité » te son UGICT cette grogne, que, en octobre, cm sein mft rp» de la classe ou- 

C.G.T. qui montrait tant te bonne (Union nationale des ingénieurs, M. Maire poussa « un coup de vrière. Lorsqu’il s'agit te réduire, 

volonté. Et puis. Le continuel cadres et techniciens), battant colère* à. l’adresse tes lenteurs au profit des plus défavorisés, Les 

esprit critique te la C J J>.T. en- brèche les prérogatives Jus- et des attermolements de M. Mau- « avantages acquis », claque caté- 
était quelque peu agaçant. qu'alom réservées à la C.G.C. roy, qui succédaient à la fébrilité gorte se « met en boule » : petite 
M. Krasucki a donc été invité et des atermoiements de M. Mau- patrons, paysans, professions libé- 

à prendre le petit déjeuner avec a f nnrimÈrp te l'été. raies et cadres. « Le corporatisme 

le premier ministre. L’organisa- wriaihiiii» M. Maire devait aussi saneer n'est «a* (Btn«m>r m sninrtn* „ 


M. Mauroy est le maire, ayant 


te l’été. raies et cadres, s Le corporatisme 

M- Maire devait aussi songer n'est pas étra nger au salariat. » 

de nouvelle ttiidarHét » S te préparation du congrès te la M. Maire entrevoit la menace de 

uc miuvcirci umudiuei » CJF-D.T., qui se tiendra en mai « l'alternance de la droite et la 

L’influence croissante exercée 1982. B s’annonce difficile, même revanche des possédants qui pour- 


nationale remettaient le pouvoir 


tistes de haut niveau entrait 
dans les cabinets présidentiel 
(Mme Laot) et ministériel 
(MM. Lesire-Ogrel, chez 
Mme Questiaux, ministre de la 
soli dar ité ; M. Decaükm, chez 
M. Aurons, ministre du tra- 
vail. etc.) ; tandis que M. Hubert 
Prévôt devenait commissaire au 
Han. 

Cette euphorie, cependant, ne 
tarda pas à être tempérée. En 
premier lieu, parce que cette par- 


au fil des mois de nombreux ôîe- déçu par la politique nucléaire mouvement vers le socialisme an- Rassurer à la fois une importante 
mente te satisfaction. Certains du gouvernement. En outre, sa gestio nn ai r e, un projet qui ne réduction du temps de travail 
étaient d’ordre moral, telle «base», qui avait si du mal coïncide pas avec celui présenté avec la création (Temple s corres- 
’la réintégration te certains de à. accepter naguère le «recen- par le président te la République pondante et une compensation bi- 
ses militants sanctionnés sous le trage» de la C.F.D.T, n’approu- le 9 décembre à la télévision, tégrule du pouvoir (Tâchât. (-) 
précédent septennat, dont M. Cer- vait pas toujours totalement la même si les réformes, a dit La construction de nouvelles soU- 
tano, responsable du syndicat coopération avec un gouverne- M. Mitterrand, seront poursuivies darités est la condition à la fols 
Renault et MU. Frischman et ment que qu’H fûôt ; et oe «à bonne aflure ». ae Vanité de la classe ourrièrè et 

Duhamel, membres retraités du d’autant que les améliorations Pour les dirigeants de la de la nécessité àu changement 

bureau confédéral D’autres attendues du succès de la gauche C_FD.T^ il ne s'agît pas te se soc&U ». 

étalent plus concrets. Ainsi, le tardaient à se faire sentir dans reposer sur l’action gouvenoemen- La mise en œuvre de ces ombi- 

gouvemement se conforma-t-il la rie quotidienne, où elles n’ap- taie et- d’affirmer que aies pa- rieuses conceptions est sans doute 

à de nombreux «avis» donnés paraissaient pas plus sur les trous peuvent payer ». Cela ne l’une des de succès de 

par les ministres communistes : salaires que sur le coût de la saunât suffire a venir & bout du l’expérience du pouvoir socialiste, 
les fonctionnaires échapperont à vie ou sur la résorption du chômage et d’une crise « qui ronge Les dirigeants CJJD T. ont décidé 
1a cotisation d’assurance -chô- chômage. le mouvement ouvrier », selon de lui donner une large place dans 

mage qu’on méditait de leur L’accord sur la durée du tra- l’expression de M. Maire « Il ne les débats préparatoires à leur 

appliquer ; les accords discutés vail que, le 17 juillet, la CJ’D.T. sera possible d’en sortir que par congrès. Elle ne sera pas aisément 
dans le secteur public et natio- avait signé avec le C-NJP;p. et des mutations maîtrisées » concer- admise par tous les militants, et 
nalisé avec les mêmes ministres tous les autres syndicats, à Pex- nant la réduction des inégalités, M. Maire sait aussi qu’il se henr- 
ftxrent conclus en des termes qui ceprion de la C.G.T., ne se rêvé- I® contenu du travail, le type des ter» au barrage de la C.GT et 
répondaient aux exigences de la lait pas plus fructueux. Un cou- produits fabriqués et des services des autres syndicats. ’ * 


II. - Le soutien « global > de la C.G.T.- 


Four la C.G.T„ il ne saurait selon eux, relevait de la compé- pour redorer 6on blason syndical irresponsables, le droit & l’image du parti socialiste. Bref, gouvernement pour réaliser ses 

être question de répartir la péîra- tence du Parlement. La C.G.T. allaient être stérilisés par te l’expression des salariés mettra MM, Menu et Maichelli ont jugé aspirations, 

rie et de réviser son programme pouvait certes reprocher à cet comportement de la direction hors de course les organisations nécessaire de lancer une mobill- Les leçons de 1936 devaient 

en fonction d'une solidarité dont accord te ne pas être assez confédérale, qui, dans la circons- minoritaires, la législation sur les sation te leurs adhérents pour être adaptées an contexte mou- 
les trav aille urs seraient appelés contraignant pour le patronat, tance, remit les pas dans tes conventions collectives, qui. c a aboutir à un grand rassemble- dial tel qu’il se présente en 

les premiers à faire les frais. La mais il est clair qu'on espérait ornières où elle s’était déjà em- fait ses preuves malgré ses ment en Janvier. cette fin de vingtième siècle 

crise à ses veux, n’est que la beaucoup d’un débat an Palais- bouibée derrière le F .CF., lors de défauts » sera faussée. Su, ^ fQji» ^t nR _ T 

totalité de l'exploitation Sta- Bourbon qui auralt perinls au IMoo sovtetique en Afgba- Sur rie Mgratn ‘fornique; ,F.O. cn^ïïeS* «Sf r^ven^tionf te teî? oT^S 

liste. d 1i se donn *T rtle, mstan, en 1978. fuï£s. ta %. iri M ntème ordre, le congrès de la tenir compte avec ifalisnae! Le 

Depuis cet été, ménageant le ? 0Ü P smenchere Piège qua Le refus de condamner la ré- C-F.T.C. en novembre a mis, en climat soctel n'a pas été sensi- 

pouvolrf elle a concentré tous ses recoarant pression menée par le général Eue^au^noiS oUtre ’ • I ’ accent 1 j ar ï^ncipe blement perturbé,' l’attentisme 

assauts sur le patronat, qu'elle aux ordonnances. Jaruzelsg a soulevé une reproba- «sentiel pour les militants chié- remportant sur les impatiences 

* ri* sabotaee te l’écono- Ah nian reromiteatif la centrai* taon sensiWement plus large oue Mns^vmt ia reprobatioa devant tiens : le respect de la liberté ou’auniit m* m. 


ent en janvier. cette fin de vingtième siècle. 

Sur une toile de fond où s* 1ns- Les organisations syndicales. 


accuse de sabotage de récono- Au plan revendicatif la centrale sensiWement plus large que pSLÎ^df «ÎS5SÎ éSimSSSÎ 11608 : te respect de 14 Uberté ^'aurait pu susciter un chômage, 
mie. a organisé, au début te décembre, Sjwurant qui avmt refuse «la if , ^A P S ti ^ f gSSS q î; de l’enseignement pour les écoles dont rien ne permet d'espérer £ 

File iwit ainsi temporiser avec une « semaine d’action » sur le cpnhscatwn du syndicat au profit ÎT privées. MM. Boroard et Tessier, régression a*ant te lonffi mois. 

le^uJSneS * Km à thème rLeTfrapaüteurs dotoent g ^ ^ March * is rapport aux tredi: syndiAltetesTtepuS te 

quf^w te « globalement posi- être les acteurs du changement **£§5^ îîmnr^Ettàf des meîSœîiteŒ dU est «gZo- 


ÏSÏte^uS /effSj nS: possibte de tenir pour -qun&tft Ste'lS vement ouvrier français, avaient 

nioiiis. ce satisfecit a Progressi- t^ comme le premier mouvement Steuv^rowSt^ moIns^ista^nt^M. t B^ge- S2w» S*to5ÏS?iîflÆ , ïï£ Cependant, les divisions du 

v em ent, été contrebalancé par des national interprofessionnel depuis ~^ ue ^ e . , ~~ ne voulait voir ÿ est vivement Inquiété du nu n J^ ge du travaH Ils lui posé- mouvement ouvrier n’ont jamais 

BMkJS* telQmaLDn'aatratoaguèraa-az- Srt Sb Sm§££ cÏÏSto<ClZ *S? été awél aoraraufet mkrSlÈ- 

être relevé de 10 % en décembre fête de travail que chez les doc- qn^d Uvteart de réqQil j^ de ^ sécurite SK® dialogue tent tes ambiguités de la cohésion 

198 L, tes mesures sur l'emploi se kers. Consd«ite de la mé^ocrlté ^ «SS?! CGT teîS^iSL sociale, du maintien de l’autono- ^ «»e la majorité, 

sont trop faites attendre et. sur- Je Ja combativité ouvrière, la « mie et du paritarisme dans tes Quant à la PEW elle continue. Les syndicats n’atteindront tes 

tout, 1e premier ministre a com- na Pas pousse à te roue. réunies te retraites complémen- ou Ppu^ & Œ faut de goûter un changements profonds, durables, 

mis 1a faute de rétablir la majo- quelques confflts le taires et d’aide aux chômeurs. « état de grâce » entretenu par parvenir d’abordà un mi^ 

ration de 1% des cotisations de tiiels. Ce qui ne l a pas empêche ou trerave m. effet toutes tes sen- Dans certaines des mesures deux cautions : celle de M. André m pm d’unité. Us en sont encore 

Sécurité sociale versées par les de multiplier tes déclarations pour *te gauche et gouvernementales, M. Bergeron son ex -secrétaire général, toin et yépxeuve nue subit le 

salariés. s’affirmer comme le seul et te ^ucoup de gens sans étiquette, voit se profiler le spectre de titulaire d'un portefeuille pro- neuole nnkmak «iSf 

la nrésence te ouatre minis- défenseur des travail- En outre, les rebeUes sont sou- l'étatisation, le contrôle des salai- metteur, celui «du temps libre», Yalta ^ 

tr« communistes dout la nre- teurs, quitte à mettre les autres vent desr^jonsables de haut res et un» politique des revenus et la présence de cent soixante- pas seulement Dartàaé l'Eurone 

tnîère fois taux affaires» de trais syndicats, et particulièrement la niveau. Qu’il s’agisse te quatre à laquelle P.O. s’est-toujouis viscé- sept enseignants sur tes bancs de entre îact et Ouest. Ses frontières 

G^>.T. an continaelle accusa- ggbw . Æ S.xSTTÆ nattant, aoit an m 

t^Ue à l’enrt. la justification de bon - SK? orientations gonTemementa. trais. 1s P.CJF. et la CXÎ.T. et. d'antre 

l'appui qu’elle donne 1* Mauroy. ètï? eïiraSEïïl ^-nn^îS ,ieEti S e<s J* monda du travail ne peut part, le reste de la franche poli- 

S^nt^SS* S e üne opposition inferne de leur collègue toujours en font> Hluloires^^ffi^ne remettre UIU<Iüein€n * ^ 1111 t ^ Qe syndicale. 

™n7 rSi«™ .. <4°^ ««unie, (socialiste), ou général te F.O. que deux salariés! 


de la majorité. 

Les syndicats n’atteindront tes 
changements profonds, durables, 
sans parvenir d'abord à un mini- 
mum d’unité. Ils en sont encore 


l'appui qu'elle donne ùM. Mauroy, 
et 1a garantie que ce soutien sera 
payant pour les travailleurs. A 


Une opposition interne 
croissante 


“ cm *r i , isociaLste ) ou général te F.O., que deux salariés y 

des quatre socialistes qui siègent sur çfrtq travaillent pour l’expcr- ! 
*l commission exécutive tation et que la France rua peut I 


teur de cabinet, M. Bidouze, est pendant caractérisée par une plusflïfësmbre des Sd^pli^ raM ' 

* orfèvre * en la matière puis- modération, un réalisme, contras- £e dSt ras être 

qu'il fut longtemps à la tête de tant avec la politisation qui, \_i j._ r r r 

l’union des fonctionnaires C.G.T. durant la campagne électorale fédérations^? des%n£tSa S ^ Cadres C.G.C. 

Les cégétlstes ont renouvelé ce iîSÆJ tiers (officiers et marins de Ce* état d’esprit est souvent 

geste dans te secteur confié à. ««““^rce, finances, spectacle, J»* la CF^-C.G.C. et 

M. Plterman. ministre des trans- lî^SStSP^S ««rrectems. office des céréales, ia ÇF.T.C A partir d’octobre, les 

ports. Pourtant, cet accord sala- av2t îSw ^ INSEE, radiotélévision, oéni- antiques de la centrale des ca- 

riai n’a pas apporté plus d’avan- îJtaSma im* «i 3 *miiS ^^toires, etc.) et quantitéde ^ s ? e «? re ^„ d f ^ 
tages aux cheminots et aux agents ^ectïîf nSfesSSSle^ kî? sections de l’industrie ou des ser- aogu^- Cependant, lorsqu’ils tin- 
te la ÏLA.TP. que les protocoles ' vîees Publics (communaux en rent tem vingt-^dnquSeme congrès 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


ACTIBAIL 


Le conseil d’admlnlstretlon, réuni le 16 décembre. 


l’indice officiel des prix serve de 
référence, alors qu’elle dénonçait. 
Il n'y a pas si longtemps, cet 
instrument « truqué ». 


années, et il est symptomatique * 1C i envisage avec un certain opti- 

de constater que la CG.T. a — — — i „ j. rn P ^ h ie leurs rapports avec 1e 

accepté, sans souffler mot, que L65 rCTICGllCCS 06 r.U... futur gouvernement. Exaspérés 

l’indice officiel des prix serve de * RECTIFICATIF : Prud’hom- Jamais, depuis la scission de 5 e . Barre - 

rF'tÏÏFT “*“■ Dans r »rtkSle «Une nouvelle 1941. l'opposiUon n'a, et de loin, SS^JMSSsTroté 

fi fl. y a P®*, 81 longtemps, cet reforme des prud'hommes» lie été aussi étendue. SrrttowvfrirSI? ! 

metrument .truque,. Monde du 30 décembre, page 19), L'avènement de la majorité tonfïrtS SSdldff ^ ™ 


■ a . * r a mtsme leurs rapports avec le i de «ao. La» nouveaux engogeme 

L« réticences de r.U... futur gouvernement. Exaspérés | 1981 à «n montant de 

par la politique de M. Barre. 


a 52 726 000 F H. T. contre 41564 000 F H.T. pour la même période 
de 1980. Les nouveaux engagements conclu» depuis le 1” janvier 
1981 s’élèvent A un montant de 101 000 000 F H-T ; Us concernent 


lent des fin a n c e ment» en crédit bail Immobilier. 

le total des en ga g ements s’élèvent k 503 600 000 F H.T, dont 
330 800 000 F H.T. en crédit bail immobilier et 166 800 000 F H-T 
en location simple. 

n» Ira çranptB «xamlM, solrat ceai do 30 scptcmbi. 
198L le conseil estime que l’évolution favorable constatée depuis 
le début de l'année sera maintenue et permettra la distribution 
d’un dividende accru par rapport k celui de 1380. 


sucki. Ainsi après avoir réclamé I Portement tes janvier» et «tes allées du pouvoir. F.O. craignit : 

des négociations ont-ils mené la conseiller prud’hommes (_.) rece- d’abord une perte de prestige, 5jl „ „ 
guérilla contre l’accord du 17 juü- l votent une formation sous l’égide puisque, désormais, tous tes syn- r? 8 

let relatif à la réduction de la du ministère de la justice » et non «beats avalent leurs entrées dans pÎ^ charrue 

durée du travail, un dossier qui, pas recevraient. les palais officiels. Pour avoir été < bœuœ en faisant pa&- 

circcmspect devant le nouveau ® «social * avant * 1 éoonomi— 

pouvoir. M. André Bergeron dut -P 3 ®? 4 1» 

. rapidement apaiser Les critiques èta ? ent toévitabJemait 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES S SSV&TiTSSïÿSSJ! 

- — - - ■ Jrrrr. sociales. Tandis sue s'aocentuatt 

1 Car, 90 »U I ON MOIS | O EU J MOIS I S IN MOIS 1“ «iSgradStiOU de la monnaie. Si 


société mmm 
de mm 


GARANTIE FINANCIÈRE 




THE CHASE MANHATTAN BANK 
N JL, succursale sise à Paris l« a 
41, rue Cambon. Ue THS CBAHS 
MANHATTAN BANK NJL, «oclrté 
américaine île banque constituée et 


Yen (IM) 3.6040 2,6095 + ISS +310 + 348 +395 +1600 +1175 

DJU. 2^2» 3^3» + 75 + 115 + 165 + 216 + 560 +680 

noria ... 2.2975 2^055 + 65 + 95 + 135 + 170 + 470 + 560 

FA (IM) 1A9350 14.9800 —1200 — 700 —1729 —1200 —3950 —64» 

VA ...... 3,1738 3,1840 + 125 + 175 + 265 + 320 + 8» +995 

L (INI) 4,7400 4,7485 — 380 — 270 — 755 — 580 —1595 —1736 


de Plus en plus sévères. droit à la retraite pourrait s’avé- *5 «f i»to«itP I br. nu dê la aftïïon"* v^aS^ 

Chacun ae souvient de la rer un remède pire que le m^i, I bué ” dividende. | ^^^^rican^ ssprese interna ti tou 


Z |W:*750 lo^ow 1— 75 + 56 1 — 1 


TAUX DES EURO-MONNAIES 

DDL .... 13 1/2 10 3/8 103/4 10 3/3 10 3/4 193/8 10 7/8 

S. E.-D. ., 137/8 143/8 131/4 135/8 13 3/S 133/4 145/8 15 

Florin ... 10 2/3 U 1/4 101/2 U 1/4 101/2 11 S/4 101/2 U 1/4 

FA (100) 17 19 20 24 19 22 18 21 

FA 35 40 91/8 9 9/16 91/8 99/l« 83/8 93/4 

I*. (1 6M) 13 1521 25 22 25 22 25 

Z 141/2 -15 1/4 151/8 153/4 151/2 16 151/B 151/4 


ri» de pré- L'assemblée a également entériné *eUe société ^on 

P^~ voyance COTnateonfc de sérieuses la uêhus&uui de M. Henniqneau pour est « Aman^y. 

uatre minis tres comme- difficultés de financement. convenances personnelles et a ap- France ha. ». « 

gouvernement. La cen- Le projet d’extenfiloai tes droits prouvé la nomination comme admi- capital de 100000 
nt maintes fois à la tes travailleurs, qui prévoit que la J* Hnaoce et gutre du comme 

ir dénoncer tes dangers C.G.C. devra partager une partie X^îe-Sxix ttlt J** 0 * du sropp* 1* référence B 33 

Jsautn dMltraS de m représStatMté avec te S.VtîW.^Samgi "SSS i SlS ?« 

Ste, de discrimina tions autres organlsationa de cadres, Edsart” p ° "“7 taî.’SoSS, 1» 
s à la C.G.T M rinon à la n’a pas arrangé les choses alors f e a date du 17 « 

dans le meme temps où même que les entreprises — Dana sou allocution, le président elle s’est portée 
tuait le projet gouverne- en particulier dans ves nwAoaaSl- * »» wpWe tour d’horizon de rlcau Express ini 

feant les nouveaux droits sées et les natioüalbables. I’at- ‘UfHnmM m»i« et Corp 


Express Voyages 
lêté anonyme an 
F. inscrite au re- 
ce d a Fans bous 
337321, et dont 1» 


, ru» Scribe A 
ntféré, A compter 
l’acte dé caUtiau 
U 1918, par lequel 


1151/2 161/8 1163/8 17 
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at des responsabilités trop frennentea Pfnfin, le congrès daürara eetpüietaeat en com. de- pran« aa. aœepts^ia étoreSn^ 


Nous donnons cl -dessus iea c 


i pratiquée eux le marché interbancaire j 


sus mains d’éléments été convié, n’a pas amélioré ! iea effwta 


PM contrarier inchangées et gardent plein effet et 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


■ “ Les dirigeants du 


Marché résistant 

Pour la première fois de la saison, 
la séance de mardi a été retardée 
d'une demi-heure à la Bourse de 
Parts, cela afin de permettre aux pro- 
fessionnels de dépouiller les innom- 
brables petits ordres d'achats en pro- 
venance de la clientèle * Monory 
Ces acquisitions, toutes effectuées au 
comptant, ont. par osmose, eu 
t Vabord un effet fortifiant sur le mar- 
ché du terme, qui. après son léger 
glissement de début de semaine, 
s'était un peu redressé à l’ouverture. 
Mais le phénomène ne s’est quand 
mime pas pleinement répercuté et. li- 
vrée à elle-même, la Bourse a fait 
par la suite un léger pas en arrière, si 
bien qu'à la clôture l'indicateur ins- 
tantané s'établissait à 0 J % environ 
au-dessous de son niveau précédent. 

Pour tout dire, elle a surtout pâti 
du manque d'affaires à terme, ce qui 
n'a pas été le cas au comptant, 
comme en atteste le montant des 
transactions faites lundi (largement 
plus de 300 millions de francs rien 
qu'en valeurs françaises). Ceci expli- 
quant cela, les deux marchés se sont 
désolidarisés par la force des choses. 

Au reste, ces faibles courants 
d'échanges pour les opérations à 
échéance n’ont rien pour surprendre. 
Par tradition et sauf événement ex- 
ceptionnel. la Bourse est toujours 
très calme entre Noël et le jour de 
l'an. Une fois encore, elle na pas 
failli à son habitude. 

La devise-titre a davantage baissé 
que le dollar, pour revenir de 6.60 F- 
6.70 F à 6.42 F-6.45 F. 

Vif repli de l’or aux Etats-Unis, où 
l'once de métal précieux est tombée à 
393~ dollars. Par contrecoup, on a 
coté 396.25 dollars à Londres (contre 
404 dollars fe 24 décembre), et à 
Paris le lingot a perdu 1 000 F à 
74 000 F (après 74 490 F). Le napo- 
léon a très peu varié : 700 F contre 
700.10 F. 


198], sur une ang- 

dSBfHnuSÎSïïÜ! 

r - w «wpnMcs, accru d’un peu 
oms de 25 %. Rap— 1 — ■ — 

lapait du groupe i ______ 

consolidé avait atteint 99,5 mimons «ù 
** la société avait rié g a g * 
60,15 m i n ions de profits nets. 

lue de ce Tait à acqué- 
décermbre tomes les 
circulation au prix 
Les Huiles Renault, 
plus aucun lien avec 
. „ — ûraobüe depuis 19 

Leur chiffre d affaires s’étaii élevé. 
1980, à 1,1 milliard de francs 


NEW-YORK 

La glissade se poursuit 

Amorcée dés le début de b semaine, 
la glissade des cours s'est poursuivie 
mardi à Wall Street. Mais, cette fois, 
des courants d’échanges nettement plus 
étoffés fout accompagnée cl, à la 
clôture, tandis que l'indice des indus- 
trielles enregistrait une nouvelle 

points à 86SL25, le bilan des 
transactions portait sur 35 millions de 
titres contre 28^5 millions précédem- 


Sacilor, dont la cotation 


2 ,‘L «Prendre ’ mardi 1 29 «mem- 
bre 1981, n ont finalement pas pu fitre 
cotées en raison d'un excédent d’ordres 
de vente. Sur une base purement indï- 
® a * i y e » 1® ülre l Jsinc,r *c négociait à 
JT (cot'Lre un dernier cours de 
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2. PHILOSOPHES : » Karl Popper 
par lai-néon >, par Christian 
Ddacmnpogne ; • Orttgo y Gaoet, 
ce méconM », par David Mata ; 
• Fant-tl lire Gtadcsmann ? », par 
Jean Moreau. 


3-4 et CL LA « NOBMAUSATHM - 
EN POLOGNE. 

— Le porte-parole do goaveroeanat 
affirme que le 29 décembre a été 
la première journée sans grève 
depuis qninxe mors. 

7—8. HUME. 

— KENYA : an conflit tribal Bhstn 
le manque tragique de terres 


présentera ses vœux au pays 

Lé président de la République présentera ses voeux, an pays, 
le jeudi 31 décembre, à 20 henres, au cours d'une allocution 
diffusée par les trois chaînes de télévision et Radio-France. A cette 
occasion, M. Mitterrand passera la fournée du mercredi à Paris, 
avant , de se rendre de nouveau dans sa résidence privée de 
Latchc, à Soustons (Landes). 

les représentants des «forces vives» et les présidents 
de conseil régional et de conseil général reçus à l'Élysée 


«la paix, don de Dieu». Jean- pelle oette vérité classique que 
Paul I y dénonce, notamment, le « les peuples ont le droit et même 
« nationalisme débridé Oui ali- le devoir de protéger, par des 
mente des projets d’hégémonie, moyens proportionnés, leur 
dans le cadre desquels les rap- existence et leurs libertés contre 
porta avec les autres nations sem - un injuste agresseur ». 
blent pris dans une alternative Le pape ^ mentionne pas 


— ESPAGNE : Je ministre de rinté- 

wenr estima qu'm noovean putsch 
est très improbable. 

8. DIPLOMATIE 

— M. CheyuoB à Athènes. 

8. PBOCBE-OfflflïT. 

8. AMÉRIQUES. ] 

9. ASIE. 

— VIETNAM : Ho-Chi-MW»-VHte, i 
oa la vie oo Jour le Jour. 


I ’*•) *4* C«1 ilT. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


11-12 et 17. SUBCULTURE. 

— m Mauvaises graines », par Mâchai 
Conrnot ; « Pochettes-surprises », 
par François Weyergons ; « Tètes 
de bois », par Catherine HaatMot ; 
«■ Des justiciers dans la naît -, par 
Cafetta Godard ; « De la neige 
sar les cocotiers », par Catherine 
Hinablot et Colette Goddurd ; 
• Les aventures d'an cœur sim- 
ple », par Hervé Gaîbert ; ■ Mélo- 
manes et mélodies », par Gérard 
Coadé. 

13 â 16 l RADIO-TÉLÉVISION : « U 
vidéo, mode d'emploi »,. par Ma- 
thilde La Bar douait ; ■ Glenn 

GonM ou l'ascèse da piano », par 
Thierry F rasion. 

18. SÉLECTION. 

18 à 20. PROGRAMMES EXPOSI- 
TIONS ET SPECTACLES: 


Les - cérémonies de présentation 
des vœux seront ensuite étalées sur 
quarante-huit heures, le lundi 4 et 
mardi 5 janvier. M. Mitterrand a 
Introduit deux Innovations dans ces 
cérémonies traditionnelles : d'une 
part; la réception des représentants 
des * forces vives du pays », d’autre 
part celle des présidents de conseil 
régional et de conseil général. 

Cette dernière manifestation devrait 
permettre à M. Mitterrand de ren- 
contrer brièvement certains dirigeants 
de roppoaltfon, tels MM. Chirac, 
maire da Paris, et Lacanuot, prési- 
dent du conseil général de la Seine- 
Maritime. Il a été envisagé égale- 
ment, â l'occasion de la présenta- 
tion des voeux, une réception 
ès qualités des leaders des quatre 
grandes formations politiques, mais 
la question n’est pas encore résolue. 

Ces journées se déroulent de la 
façon suivante : le hindi 4 janvier, 
se succéderont au palais de l'Elysée 
le gouvernement fô 10 heures), les 
cQrps constituée (à 11 heures), les 
aimées (h 12 heures), las bureaux du 
Sénat, de !' Assemblée nationale et 
du Conseil économique et social (à 
14 h. 3(8. les autorités religieuses 
(â 15 heures) et le corps diploma- 
tique (à IB heures) ; le mardi 5, le 
chef de P Etat recevra à 11 heures 


les représentants des forces vives 
(organisations syndicales et profes- 
sionnelles, agricoles, da parents 
d'élèves, d'anciens combattants, etc.), 
puis, & 11 h. 30. les présidents de 
conseil régional et de conseil général. 

A 14 h. 30, M. Mitterrand assistera 
A la rentrée solennelle de la Cour 
de cassation, avant de recevoir à 
16 heures les vœux de la presse. A 
chacune de ces réceptions, le prési- 
dent de la République prononcera 
une brève allocution. Sont envisagées 
des Interventions plus Conséquentes 
(outre le discours devant la Cour de 
cassation) devant les corps consti- 
tués, le corps diplomatique, les 


blent pris dans une alternative 
impitoyable : soit satellisation et 
dépendance, soit compétition et 
hostilité ». 

Dieu, note le pane est le «.fon- 
dement de la paix». SI la paix 
est un don, l’homme n’est cepen- 
dant îamftte dispensé de sa res- 
ponsabilité de la rechercher et de 
l’établir par des efforts person- 
nels et communautaires. Les chré- 


1982 an plus tant et que des élec- 
tions générales pourraient être orga- 


explicitement la « non-violence » Parlement a été dissous et tonte 

mnu exprime les restrictions sui- activ,té politique interdite à la suite 


semblée consultative désignée par 
le Conseil national de sécurité, 
formé de cinq généraux, travaille. 


nature entre les guerres classiques 


du scandale de la course aux or- 


autres religions qui dénoncent la 
haine et la guerre». 

Jean -Paul TL rend hommage 
aux mass media : « Font œuvre 
de paix ceux qui, par l'informa- 
tion. suppriment l'écran des dis- 


cipe, ne fait que souligner pour 
la société mondiale l’urgence de 
se donner des moyens efficaces de 


NAUFRAGE D'IM CARGO ITALIEN 
DANS (f GOLFE DE GASCOGNE 
Trente disparus 


Tout 1e monde, remarque le 
message, peut travailler & la paix : 
les psychologues, les philosophes 


1 — notamment personnalistes — 


Propor aigrcs-dour entre Paris et Bonn 


peut-elle presser les hommes d’en- r 

richtr leur patrimoine commun Un cargo italien de 32 000 torr- 
de cette découverte très simple qui nés, long de 180 mètres, le Marina 
est à leur portée, à savoir que la di Equa a sombré, le mardi 
guerre est le moyen le plus bar- 29 décembre, dans le golfe de 
Gascogne, à 280 kilomètres envi- 
ron au nord-ouest de la Corogne 
(Espagne) . L’équipage était 
composé de trente hommes, tous 
de nationalité italienne. Chargé 
d’engrais, 11 avait quitté Naples 
le 2 4 décembre à destination 
d’Anvers, où 11 devait embar- 
quer des produits sidérurgiques 
pour les Etats-Unis. 

Lorsque le signal de détresse 
a été capté, plusieurs navires et 
avions de patrouille, espagnols 
et français, se sont portés au 
secours du navire, mais les ré- 


soudre les conflits.» 

{Rédigé le 8 décembre, ce document 
ne pouvait faire mention des consi- 
gnes de « résistance passive s que 


MORT DU CARDINAL 
FRANJO SEPER 


rUJELSJS. décidées par les Etats- 


M. AlAOW, MINISTRE D’ÉTAT 
ACCUSE If P.S. FRANÇAIS 
D'ACTIVITÉS SUBVERSIVES 
CONTRE If RÉGIME CHÉRIFIEN 


ni Paris ni les autres capitales 
de la Communauté n'avaient fait 
connaître leurs réactions aux 
1 décisions du président Reagan. 
Le gouvernement fiançais 
devrait, cependant, faire connaî- 
tre sa position dans la Journée. 

La France ayant condamné plus 
vigoureusement que tout autre 
gouvernement des Dix le coup 
de force polonais et le rôle de 
l’UJLRS. en Pologne, il est exclu 
que la réaction française soit 
négative. Les sanctions améri- 
caines posent cependant des pro- 
blèmes aux dirigeants français 
dans la mesure où elles sont plus 
sévères que prévu et où elles 
pourraient être plus gênantes pour 


Ufiée ». des dix ministres des af- 
faires étrangères. La presse ouest- 
allemande, citant les « milieux 
informés» de Bonn, Indique que 
cette rencontre n’a pu avoir lieu 
parce que M. Cheysson a «préféré 
se rendre en Grèce ». 

Le porte-parole français s’est 


de ces accusations. Le ministre 
français fait en Grèce une visite 
officielle prévue de longue date, 
mais, indique-t-on au Quai d’Or- 
say, 11 était parfaitement dispo- 
nible ce mercredi pour assister à 
une réunion que lord Carrlngton. 
président du Conseil des Dix. n'a 
simplement pas cru nécessaire 
de convoquer. 

H est vraisemblable cependant 


munautd, consacrée â la Pologne, 
aura lieu à une date que de- 
vraient fixer ce jour les direc- 
teurs des affaires politiques. 


doctrine de la foi (le Monde du 
27 novembre), est mort, la i 
nuit du 29 décembre, dans un ; 
hdpltal de Rome. U était âgé de 
soixante-seiæ ans. C'est en 1968 
que Paul VT l’avait désigné 
comme successeur du car dinal : 


Le porte- parafe français s’est ^ est en météorologiques difficiles, pour 

étonné» (c’est un euphémisme) ^ ue Paul lavait désigna tenter de retrouver des survi- 


Mercredi matin. les recherches 
continuaient, dans des conditions 
météorologiques difficiles, pour 


Un nouveau visage 
du « Saint-Office » 

La présence du cardinal Seper 
à la congrégation doctrinale de 


archevêque de Zagreb de 1960 à 
1968 avait F expérience des milieux 
socialistes et de ^incroyance et 


BBSSaatü» Pror - fW. «merSar-SSI 


socialiste français à la « conju- 


21. Après la mort d'ai clochard «a 
Forum dos Halles. 

— EDUCATION. 

22. SCIENCES : l'Agence spatiale 
européenne donne le coup d'envoi 
industriel d'on* grande plate- 
forme spatiale polyvalent*. 

— La campagne d'été dans les terres 
a astral es et antarctiques fran- 
çaises. 

23. SPORTS. 

— SW DE FOND : ta saison 1982 
sera dominée par les chomptanaals 
da monde à Oslo. 


Dans un éditorial du quotidien 
Maroc-Soir, dont 11 est le direc- 
teur politique, M. Alaoul affirme 
que, « parallèlement à l’action 
militaire et subversive » organisée 


l’économie américaine. 

D’ores et déjà, l’affaire polo- 
naise provoque Indirectement de 
sérieux tiraillements entre les Dix 
et notamment des échanges de 
propos aigres-doux entre Paris et 
Bonn. Le porte-parole de M. Gens- 
cher (sans doute, pense-t-on à 
Parta, pour faire oublier les oom- 


IA REVUE «TRKONTINENTALi 
M'EST PKK INTERDITE 


dirigeants soviétiques) a énuméré 


tique a été engagée ». « Les prin- 
cipales initiatives sur le plan 
politique, écrit M. Alaoui, sont à 
Paris et particulièrement au sein 
du parti socialiste français dont 
la mOoeté congénitale ne lui per- 
met pas de voir qu'Ü se laisse 
manipuler pour des raisons qui 
n’ont rien à voir avec les idéaux 
qu’Ü prétendre défendre. » 

« Ce parti, ajoute le ministre I 
d’Etat marocain, se trouve tou- I 
jours empêtré dans ses scrupules j 
et ses contradictions. Pour lui, I 


trouve immédiatement sinon la I 


25. CONJONCTURE : les hausses da 
débat de l'année. 

25-26. SOCIAL 

— Le projet d'ordonnance sar la 
dorée da travail- suscite des réser- 
ves da patronat et de la CGlC ; 

— Tocs les syndicats signent raccord 
sar « l'érofatKin de c a rr iè re » des 
OJS. de Renault. 

— ■ Les syndicats après le 10 mai » # 
par Jeanine Roy. 


férocement répressif. Par contre, 
tout régime dont Fétiquette est 
différente devient aussitôt sus- 
pect, et U est condamné sans 


de la Communauté, Athènes. 

M. Genscher a regretté officiel- 
lement que ne puisse avoir liai 


UK PHOTO RÉCENTE 
DE L'ANCIEN NAZI 
JOSEE MENGEIE 
A DISPARU DES ARCHIVES 
DE LA POLICE AUftlANDE 

Francfort — L’une des 



FORT ACCROISSEMENT 
DE L’INSÉCURITÉ 
DANS LE MÉTRO PARIS»! 

Les agressions contre des 
voyageurs dans le métro de Paris 
et le RER ont augmenté de près 
de 25 % depuis le 1 er Janvier 1981, 
selon des chiffres fournis, mardi 

29 décembre, par la direction de 
la Régie. 

Durant les onzee premiers mois 
de l’année, la Rl.TP. a dénom- 
bré 955 agressions centre des 
voyageurs sur l’ensemble de son 
réseau ferré, contre 707 pour la 
même période en 1980. Dans les 
autobus, l’évolution est du même 
ordre avec 286 agressions au 

30 novembre 1931 contre 240 
l’année dernière. Le vol est à 
l’origine de La moitié de ces 
agression et les statistiques de la 
Régie sur 3e vol à la tire dans le 
métro ou le RER enregistrent 
d’ailleurs une progression spec- 
taculaire : de 1739 pour les onze 
premiers mois de 1980 elles pas- 
sent â 2959 pour la même période 


concile, soulignant notamment la 
responsabilité des croyants réac- 
tionnaires dans la montée de auuuoub, levumuou cet, au uieiue 
F athéisme. « Pour beaucoup de ordre avec 286 agressions au 
nos contemporains, notait-ü, 30 novembre 1931 contre 210 
l’athéisme est considéré comme l’année dernière. Le vol est à 
un progrès.* l’origine de la moitié de ces 

Au synode mondial de 1967. les agression et les statistiques de la 
evéques l'avaient massivement Règle sur le vol à ta tire dans le 
élu à la tête d'une importante 3J e î£° 051 RER enregistrent 
commission. d’ailleurs une progression spec- 

A Rome, le responsable de la taculaire : de 1739 pour les onze 

congrégation pour la doctrine de premlersmois de 1980 elles pas- 
la foi. successeur du cardinal sent a 2959 pour la meme période 
Ottaviani, s’est montré homme de lSSL 

discret bien qu’il ait eu à interne- Selon la RA.TP., la moitié des 

ni r directement dans plusieurs agressions commises ont lieu dans 

dossiers délicats. En novembre le s trois derniera jours de la 


la chronique et suscité de vifs 
débats. 

Sans qu’ü Fait cherché, le car- 


pinac {Zagreb) qui se trouvait en 


sont d’ailleurs le reflet de ■■ 
phénomène : Châtelet-les Ha0 v ' 
Charles -de -Gau lie -Etoile. Rép - 


nombreux démêlés juridiques l'ont 


résidence surveillée. Religieux 
lorsqu’à fallut assumer l’héritage 
du cardinal Ottaufani, symbole 
de FEgUse préconciliaire et effa- 
cer autant que faire se pouvait la 


depuis le début de l'année, su 
108 personnes ayant tenté de se 
suicider dans le métro ou le 
RER, 43 sont mortes. 


appel si de surcroît Ü est monar- plus récentes photos du criminel 
chaque i » de guerre nazi Josef Mengele en 

. U. maie* socialisa, pari- J? 1 S 0 jff* ÆJS 

•fans, poursuit M. Alaoui. tant SSg S (bÏLaj MenpekL 

•* PS*? » <™* m*roçain e. O, » ® * Mirante -di* ak est 

ttSilS&'ÏSÜISSt 


réputation de sectarisme de son 



















